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bulletin du jour 


L'île de Mayotte 
en question 

La controverse ouverte entre les 
deux Hes la Grande- Cornons et 
Mayotte à propos du référendnpi 
sur l'indépendance de l’arcbipel 
des Comores est loin d’être dose. 
Elle vient de rebondir simultané- 
ment à Paris et & Moroni. chef- 
lien de ce petit territoire d’ outre- 
mer situé au large de la côte 
occidentale de Madagascar.- 

L’Assemblée nationale française 
doit examiner, jeudi 17 octobre, 
le projet de loi qui lui sera sou- 
mis, en dépit de l’avis défavorable 
récemment émis par la commis- 
sion des lois. Celle-ci avait 
demandé un sursis pour cet exa- 
men* et l’etaroi rapide d’une mis- 
sion parlementaire dans FarchipeL 
La commission devait cependant 
entendre, mercredi, M. Olivier 
Süm. ministre des départements 
et territoires d’outre-mer, avant 
que les députés se prononcent sur 
le texte qui leur est proposé. 

Le fond de la querelle opposant 
le gouvernement de Moroni ans 
militan ts du Mouvement mabo- 
rais qu’anime M. Marcel Henry est 
simple : le désaccord est total 
entre les deux parties à propos 
du comptage des voix, et donc du 
sens du prochain scrutin. Ans 
termes du projet de loi, ce 
décompte, comme le nouveau sta- 
tut qui en résulte», se» global, 
conformément an désir exprimé 
par M. Ahmed Abdallah, chef du 
gouvernement comorien, et en 
accord avec les promesses qu’il a 
reçues de M. Giscard d’Esfaing — 
comme de ses deux principaux 
rivaux — lors de la campagne 
présidentielle. 

Or, les partisans du Mouvement 
mahorais. parti majoritaire à 
Mayotte, sont décidés à 
maintenir leur ile an sein de Ten- 
semble français et à obtenir pour 
elle le statut de département d*ou- 
tre-mer ; ils exigent donc que 1e 
décompte des voix soit effectué 
ile par île- Cette exigence est 
conforme â un engagement solen- 
nel pris, en janvier 1972, par 
M. Pierre Messmer. alors que, 
ministre d’Etat chargé des dépar- 
tements et territoires d’ontre-mer, 
il se trouvait en visite officielle 
à Mayotte. 

Soucieux de ne pas méconten- 
ter M. Ahmed AbdaOab et, sur- 
tout, de ne pas susciter, A 
l'occasion du prochain référen- 
dum. l'ire des Etats africains, 
farouchement opposés à toute 
Tonne de séparatisme, le gouver- 
nement français a décidé de foire 
table rase de l’opinion exprimée 
par le Mouvement mahorais. 
Apparemment, les efforts déployés 
à Paris depuis plusieurs semaines 
par le Comité de soutien du peu- 
ple mahorais pour sensibiliser 
l’opinion métropolitaine n’o n t 
guère porté de fruits. 

Les milieux gouvernementaux: 
français soulignent cependant leur 
volonté de compromis- C’est ainsi 
qu'un amendement pourrait être 
adopté, stipulant que, avant la 
ratification des résultats du pro- 
chain scrutin, le gouvernement 
de Moroni derraït avoir appliqué 
pendant un délai d’an moins six 
mois une véritable politique de 
régionalisation. D'antre part, une 
mission parlementaire sera en- 
voyée dans l’archipel après ^ le 
référendum. Enfin, la base utili- 
taire que le gouvernement fran- 
çais conservera, aux Comores sera 
installée à Mayotte. 

Ce faisant, indique-t-on à 
Paris, on tient compte des crain- 
tes exprimées par les Mahorais et 
"on préserve J'amitïê et la coope- 
ation franco-comoriennes. Si l'on 
jeut donner acte an gonveme- 
nent français sur le deuxième 
mini, on reste en revanche très 
«optique sur le premier, h» P™- 
cction des minorités est de moins 
■n moins efficacement assurée à 
.rarers le monde, et B est vrai* 
«mblable que le gouvernement 
le Moroni fera rapidement payer 
■her aux leaders du Mouvement 
mahoraîK l'attachement qu’ils 
/obstinent à témoigner k la 
France. La métropole pourra-t-elle 
ilors Tester aussi Indifférente 
lU'elle lest aujourd’hui à cetU 
’i délité ? 


A TROIS SEMAINES DES ÉLECTIONS 


l’antorité do président Ford se dégrade 


maintenu de justesse le vote 

I le président Ford opposait au î 

l'ai 

compromis entre l'exécutif et le législatif pressé de 
vacances à trois semaines des élections du S novembre. En attendant, 
le problème de l'assistance à la Turquie reste en suspens. On peut 
penser que le compromis n’autorisera le président à poursuivre les 
livraisons de matériel militaire que si la Turquie donne, avant la 
fin de l'année, la preuve de son désir de régler pacifiquement le 
c wit lü de Chypre. 

Cette affaire, de môme que la polémique qui 
propos de M. Rockefeller confirme, comme l'indique à-dessous notre 
correspondant, la dégradation de l'autorité dé M. Ford au Congrès 
et dans l'opinion américaine, au moment même où ML Brejnev invite 
fermement le gouvernement de Washington à tenir ses promesses 
de mettre fin à la discrimination commerciale à l'égard dé ITULSJS. 

De notre correspondant 

Washington. — La Chambra des (presse, radio, télévision). Le chei 
représentants n'a pu annuler te veto de l’Etat est l’objet en effet de cri- 
opposé par M. Ford â sa décision tiques grandissantes touchant son 
de loi supprimant l’aide & la Turquie, style et ses méthodes. Certes per- 
Faute, en effet, de seize voix la sonne ne conteste l'honnêteté et la 
bonne volonté, l'assiduité du - boy- 
scout « de la Maison Blanche, 
pas renforcé la position comme l'appelle M. terftorst, son 
du président vis-à-vis d'i 

des élections 


Hier de presse. Mais on 
plus tiède. La proximité ] u [ reproche de consacrer trop de 
. , e c [ imal des temps aux obligations de reprôsen- 


de beau fixe qui, en août, a suivi sérieusement sur les graves ques- 


de M. Ford au pouvoir, 
la politique reprend sas droits. 
Tandis que le président fait campa- 
gne pour les candidats républicains, 
le Congrès, â majorité démocrate, 
conteste et combat les déclsî 


gouvernement, même celles qu'il 
avait approuvées, antérieurement. _ 

D’autre part, tous les aondapsa dânwin uTMaisanBtachâ'à 


tlons intérieures et extérieures exi 
géant des décisions énergiques et 
non pas des exhortations. Le manque 
d'expérience se fait sentir dans les 
conférences de presse. Les réponses, 
souvent trop brèves, ne vont pas 
au cœur du sujet, et parfois sont 
confuses au point d'obliger le len- 


accusent une chute brutale de la 
popularité du président Ford, provo- 
quée par son pardon en faveur de 
M. Nixon. Le président s'expliquera 
à ce sujet jeudi prochain dans une 
déposition radiotélévisés au Congrès, 
é la fols pour se concilier le légis- 
tatif et pour tenter de regagner le 


fier ■ 


' clarl- 


> propos. 


Les flottements d’un exécutif Incer- 
tain n'ont pu qu'encourager le 
Congrès & lui tenir tète. Qu'il s'agisse 
de l'aide militaire a !a Turquie, de 
la nomination d'un ambassadeur et, 
bien sûr. de la politique économique, 
terrain perdu dans l'opinion pu- i 8 président Ford trouve en face de 


bllque. 

La lune de miel du président Ford combative, 
paraît bien terminée avec le Congrès, 
mais aussi avec le puissant et par- 
fois tyrannique quatrième pouvoir 


majorité démocrate très 
HENRI PIERRE, 
(Lire la suite page 3.) 


RELANCE POLITIQUE OU PROBLEMES ÉCONOMIQUES 


Les Neuf n’ont pu s’entendre 

sur l’objet de leur prochain «sommet» 

Vers l'élection au suffrage universel 
du Parlement de Strasbourg ? 

Une conférence des chefs d'Etat et de gouvernement des Neuf 
devrait bien avoir lieu prochainement, selon toute probaôûifé, avant 
la fin de l’année. Les ministres des affaires étrangères des pays de 
la CJE.E. se sont mis d’accord sur le principe d'une teile réunion 
à V occasion, d'un dîner , mardi soir, â Luxembourg. Mais des diver- 
gences subsistent sur le contenu des questions à discuter. La sugges- 
tion de M. Sauoagnargues tendant à provoquer une relance politique 
grâce à la création d’un a Ccm&eü européen * ivoir page 3) assisté d'un 
secrétariat se heurte au désir de ses partenaires de donner la priorité 
aux problèmes concrets du moment : inflation et politique de l'énergie. 
La France propose & autre part d’étudier une date pour rétection au 
suffrage universel du Parlement européen. En attendant, on groupe 
de travail a été chargé de préparer Vordre du four du « sommet u. 


affalres étrangères ont 
échange de vues sur les problè- 
mes de l'énergie et sur le traité 
que s'apprête A signer le groupe des 
Douze fvoir p. 33) créé en février 
A Washington et rassemblant les 
Etats-Unis, le Canada, le Japon, 
2a Norvège et les pays du Marché 
commun à l'exclusion de la 
France. M. Sauvagnargues a cri- 
tiqué ce projet de traité en faisant 
remarquer qu'il visait egentielle- 
ment A prévoir une répartition des 


tant donc, la France ne rejoindra 
pas l’agence que les Douze ont dé- 
cidé de créer au sein de l’O.CD.E. 
pour mettre en œuvre leur poli- 
cale commune. 

M. James Callaghan a exprimé 
son désir de renégocier les condi- 
tions de l’admission britannique 


politique 
est liée au 
c'est «Sans i 


partenaires de l’OPEP d'éta- 
blir un prix unique du pétrole 
(correspondant A la moyenne des 
cours actuellement pratiqués)- 11 
s'agirait de maintenir les revenus 
problème du prix et des pays de l'OFEP tout en per- 
» domaine que devrait mettant une certaine baisse des 
prix A la consommât ion grâce 


selon le ministre français, le pro- 
blème aujourd’hui posé. La me- 
nace qui pèse sur les pays con- 
sommateurs est de nature 


économique. Elle 


• LÀ CIRCULATION 
DES AUTOMOBILE 
SERAIT PLUS SEVEREMENT 
LIMITÉE DANS LES VILLES 


SUR LA SÉCURITÉ SOCIALE 
COMME SUR LE BUDGET 


Uue partie de 1’D.D.R. 
critique vivement 
les orientations 


Malgré les concessions qu’il ■ 
faites, le gouvernement rencontre 
de sérieuses difficultés à l' Assem- 
blée nationale et auprès de la 
majorité pour faire accepter son 
projet de compensation entre les 
régimes de sécurité sociale. - Un 
projet ambigu, sans cohérence, 
sans vue globale », selon M. Ro- 
bert Boulin, député U.D.IL, ancien 
ministre de ta santé et de la sécu- 
rité sociale. Plusieurs autres élus 
gaullistes se sont Joints aux re- 
présentants de la gauche pour 
critiquer la réforme. 

Sf cette offensive ne vise que le 
contenu du projet de loi et non 
le gouvernement et le président de 
la République, ainsi que fa pré- 
cisé M. Claude Labbé. président 
du groupe U.D.R., les observations' 
du rapporteur général de la com- 
mission des finances. M. Maurice 
Papon (U.D.R.) sur le projet de 
budget pour 197S mettent direc- 
tement en cause là traduction bud- 
gétaire des orientations politiques 
du pouvoir et, notamment, du chef 
de l'Etat Pour M. Papon, le projet 
de lai de finances n'est pas l'ins- 
trument privilégié dans la bille 
contre l'inflation ; U pénalise les 
crédits d’équipement et pêche par 
optimisme. • On ne peut dire, 
conclut-il, qu’il soit celui du chan- 
gement. » 


UNE NOUVELLE SAINTE- VEHME 

L'Alliance anticommuniste argentine multiplie 
les meurtres de personnalités de gauche 


Estela Pérou, sembla incapable de mettre un larme 
aux yM*»*n*s terroristes et aux assassinats poli- 
tiques. Depuis trois mois, les règlements de 
comptes sanglants entre factions rivales du péro- 
nisme se sont multipliés. Répondant aux actions 
des commandos révolu t io nna ires de gauche ou 
d'extrêr e gauche, une nouvelle organisation d'ex- 
trême droite. l'Alliance anticom m u n i s te argentine, 
pratique des méthodes analogues h celles de l'Es- 


cadron de la mort brésilien et de la Seîxrfe- 
Vehme de la république de Weimar. Elle béné- 
ficie de complicités manifestes dans la police et 


■ terreur blanche « 


: étrangères, ont quitté le pays. Etes 
journalistes figurent sur les listes des lueurs 
d'extrême droite. C'est le cas de notre correspon- 
dent à Buenos-Aires. Philippe Labzeveux. qui a 
été directement menacé à plusieurs reprises ces 
dernières semaines. 


Pour la première fois depuis le p Qr PHILIPPE LABREVEUX dente âev B Qae présidente de la 
iomphai retour de Feron en République le r* juillet, mats avec 


triomphai 
Argentine, le haut fonctionnaire 
qui nous reçoit che2 lui, entouré 


plus de réticence chaque jour. 

„ reçu, plus que quiconque L'entourage de Mme Maria Estela 

cùobjets ~ familiers et rassurants, peut-être, des marques d’estime et Martinez de Feron n Inspire, en 
s'enhardit pour nous parler libre- de reconnaissance, il continue de effet, que de la crainte à notre 
ment H a servi le général et il servir son épouse, la vice-prési- interlocuteur. « Ce sont des 



■flKicli©! 

JOBERT 

Mémoires d’avenir | 


A tuer, i 

Ou plutôt A foire tuer. Le mas- 
sacre a commencé le 20 Juin 1973. 
quelques instants avant que Peron 
foule le sol argentin, fort de sa' 
victoire A l'élection présidentielle 
par personne fM. Hector Cam- 
pera) interposée, Tandis que le 
k lider » manœuvrait pour impo- 
ser « dans la mesure et r harmo- 
nie » une ligne politique modérée 
A ses partisans divisés, la droite 
dn mouvement justiclaliste, en- 
couragée en coulisse par M. José 
Lopez Kega, ministre du bien- 
fitre social, continua de harceler 
l’aile gauche des jeunes. Les 
c montoneros » sur la défensive 
tombaient victimes des assassins 
en vouant « Lapez le sorcier » 
aux gémonies et en glorifiant 
Pieron. Mais sB a’&Mt pas dupe, 
celui-ci voulait empêcher les 
ultras, quels qu’ils fussent, de s'or- 
ganiser pour le meurtre systéma- 
tique. H dit non. au début de 
l'année 1974, A l'a escadron de la 
mort a qu'on lui avait proposé de 
former et le déclara publiquement 
(Lire ta suite page 3J 


Violences judiciaires 


Par PHILIPPE BOUCHER 

Parce qu'on parie de temps à nlr justice. Les délais s'accumulent, 
les recours se combinent comme des 
objets - gigognes, de plus en plus 
précaires, de plus en plus dérisoires. 
Celui-ci est employé à la R.A.T.P., 


autre de violences policières, et trop 
souvent A Juste titre. Il est une autre 
forme de sévices que l'on perd de 

vue : les violences judiciaires. Si 

Ira premières sont difficiles à éta- 0 q j] 0Sl en tr£ ( après guerre, _ 
blir, quelle que soit parfois la gra- p 0 6le, modeste, d’emploi réservé. Il 
vité des présomptions, que dire des e8ti| • 


secondes l Elles accablent aussi, et 
plue durablement 
Que faire ? Ces 
la justice -, ces - sinistrés du droit 
selon les étranges appellations dont 
certains les désignent, oni surtout en 
commun de ne pas plus faire connaî- 
tre leur droit qu'ils ne peuvent obte- 


carrière n'a pas suivi 
qu'elje méritait et évalue 
à plusieurs dizaines de milliers de 
traumahs^de f rancs | e préjudice subi depuis que 
J ~ * " son procès a été engagé A Paris 
devant cette pétaudière qu'est le 
conseil des prud'hommes. 


CLfre ta suite page 11.) 


UN AN APRES 


£’(%pjêxa - Siudia 

L'Opéra-Studio, qui présente Mieux vout d'abord juger sur 
pendant trois mois salle Favart c la pièces le travail accompli en un an 
Flûte enchantée * de Mozart, □ â peine par cette institution ori- 
connu une enfance difficile. Créé ginale. 
à la place de l'Opéra-Comique en (Voir page 17 

février 1972 par M. Jacques l'article de Jacques Lonchampt.) 
Duhamel, alors ministre des affaires 


culturelles, pour donner à l'art 
lyrique un organisme de formation 
des jeunes artistes, un laboratoire 
de recherche à la jonction du 
théâtre, de la musique' et du chant, 
et un atelier de création, membre 
de la Réunion des théâtres lyriques 
nationaux où il dispose d'un statut 
parallèle â celui de l'Opéra, avec 
pleine autonomie, il lui a fallu 
attendre octobre T 973 pour 
commencer réellement ses travaux 
avec ses premiers stagiaires, de 
jeunes chanteurs débutants. 






dû cependant, pour justifier 
les crédits qui lui étaient alloués, 
monter rapidement un spectacle, 
cette « Flûte enchantée » donnée 
l'été dernier au Festival d'Avignon 
avec un grand succès. 

Et a v a n t même qu'H ait 
commencé ses représentations pari- 
siennes, on parle de l’envoyer i 
Lyon, selon les déclarations faites 
par M. Michel Guy, secrétaire 
d'Etat à k> culture, ou conseil des 
ministres (■ le Monde * du 27 sep- 
tembre). On peut discuter des 
avantages ' et des inconvénients 
d'un tel projet, qui témoigne à 
tout le moins de l'instabilité de la 
politique artistique en France. 


AU JOUR LE JOUR 


LES PRECURSEURS 

La postérité sera-t-elle aussi 
ingrate pour M. Chambrin 
qu'elle le fut pour Tltimonnier, 
inventeur de la machine à 
coudre, ou pour Esnault-PAte- 


attend le moteur 
celui qui le trouvera risque 
fort d'être oublié. Tout au 
plus se souviendra-t-on que 
Francis Blanche en avait fait 
une de ses blagues favorites. 

Si M. CfurmbTtn. gui pré- 
sente un modèle â Rouen, 
trouve vraiment la formule, ü 

aura droit de figurer parmi 
ce s précurseurs oubliés qui 
transforment le monde parce 
qu’ils ont le bon sens d’être 
assez fous pour croire, contre 
toute raison et toute science. 


ROBERT ESCARPIT. 
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EUROPE 


Union s oviétique 

A l'occasion du séjour du secrétaire américain au Trésor 

M. Brejnev lance une mise en garde sévère aux États-Unis 
contre la discrimination commerciale 

De notre correspondant % 


Moscou- — M- Brejnev a lance, 
le mardi 15 octobre, une mise en 
garde particulièrement sévère aux 
Etats-Unis. Qualifiant de « dépla- 
cées et inadmissibles » les tenta- 
tives faites par certains membres 
du Congrès américain pour lier 
le développement des relations 
économiques et commerciales en- 
tre les Etats-Unis et l'UJEtJSJS. à 
une modification de la politique 
soviétique de l'émigration, le se- 


ports économiques stables et pro- 
ductifs avec Us Etats-Unis, a 
notamment déclaré M. Brejnev. 
Mais Ü faut pour cela que 
l'autre partie fasse preuve de 


sais rien, mais en tout 
pas aux peuples de nos deux pays. 
Les tentatives de diminuer le 
développement des liens écono- 


crétâlrè général du parti ccanmu- 

“ ° -imn.rru.nt îftjsws complète des droits des parties 


ment se passer » d'intensifier ses 
échanges avec les Etats-Unis si 
terme n’était pas 


i Kremlin devant les 


munies et commerciaux en pré- 
sentant à runion soviétique des 
exigences concernant des pro- 
blèmes qui n’ont Tien à voir avec 
les questions économiques et coni- 


que c'est justement dans ce do- 
maine qu'a y a encore un 


mer claies et qui sont entièrement 
la compétence intérieure des 


à l’ingérence dan» les affaires 


exemple, que ta réalisation de intérieures ne peut rien donner. 


américaine qu'il avait invités 
déjeuner. Dans l'après-midi ae 
mardi, il a reçu M. William 
Simon, secrétaire américain au 
Trésor, auquel il a confirmé la 


plusieurs opérations avec des 
firmes américaines est pour nos 
organismes de planification et de 
comerce extérieur moins avan- 
tageuse qu'elle ne le serait 


faire du tort, notamment 


teneur de son intervention. 

Le discours de M. Brejnev, 
auquel la presse et la télévision 
soviétiques ont donné une grande 
Importance, a surpris même ceux 
qui avaient conscience d'une dété- 
rioration des rapports soTtêto- 


les firmes d'autres pays occiden- 
taux. » 

Faisant allusion au refus du 
Sénat d'accorder à I'UJL&S. le 
bénéfice de la clause de la nation 
la plus favorisée tant que Moscou 
— pas modifié sa politique 


se préoccupe pas d’éli- 
miner à temps ces éléments 
négatifs, le développement de la 
coopération peut en être sérieuse- 
ment freiné Aussi bien l’UJLSE. 
que les Etats-Unis sont de grands 
États, riches en ressources natu- 
relles. disposant d’importants 
marchés intérieurs et de mul- 
tiples liens commerciaux avec 
d'autres pays. Aussi bien nous que 


Etats-Unis, certaines lois discri - vous, pourrions parfaitement nous 
minutaires à l'égard de rUJUS.S., " M ~ 


détente entre les Etats-Unis et marchandises et limitent dans 
nj-R-S-S. était menacé. H a en une certaine mesure les possi- 
mème temps lancé un appel dis- bilités de financement des expor- 
cret aux autres puissances indus- tâtions de marchandises améri- 


tageux pour 1TJ.R.S.S. de réaliser 
certaines opérations commer- 
ciales avec des paya occidentaux 
autres que les Etats-Unis. 


ctzfnes vers ru-nion soviétique. 


indéfinie. Cet état de chose 


ASIE 


— Tribune infernationale — | 

Quelle aide pour le Vietnam du Sud? 

par LE THANH KHOI (*) • 

S OUS l'égide de la Banque mondiale, un consortium international 
se réunit le 17 octobre à Paris an me d'apporter une aide au 
Vietnam du Sud. Il se réunit au moment où 7 opposition a a régime 
de Saigon grandit dans les villes et n'hésite pas à demander la démis- 
sion de M. Nguyen Von Tiiiau (le Monde des 4 et 5 octobre). 

Le régime entretient plus d'on million d'hommes sous les armes 
pour essayer de réduire militairement l'autre partie. Mais cette masse 
improductive pèse lourdement sur les finances et l'économie, alors 
que la diminution de l'assistance américaine, la housse des prix des 
produits importés (notamment do pétrole) et la corruption généralisée 
ont entraîné an marasme croissant ; le prix da riz a triplé en deux ans, 
entraînant la flambée de ' tous les produits de première nécessité, et 
même la faim dans certaines zones; rmdustrn a vu réduire sas acti- 
vités de 60% dons de nombreuses branches ; le chômage atteint un 
million et demi de travailleurs, les dévaluations de la piastre se suc- 
cèdent. A toutes ces difficultés s'ajoutent les échecs militaires et le 
renforcement continu des révolutionnaires. 

Il n'est donc pas étoenant que f opposition urbaine lance des mots 
d'ordre à la fois politiques, économiques et sociaux. L'ensemble se tient, 
cor les difficultés économiques sont liées à f absence de paix. Les firmes 
étrangères s'en sont parfaitement rendu compte, car, malgré tous 
les avantages fiscaux prévas par Saigon, aucun investissement de 
quelque importance n'a ea lieu. Sans la paix, aucun développement 
économique n'est passible et toute perspective de profit est exclue. La 
Situation est tdle qu'elle a amené ane prise de conscience de la part 
d'éléments considérés jusqu'alors comme soutenant le régime de façon 
décisive. C'est en effet la droite catholique qui a lancé le « Mouve- 
ment populaire contre la corruption pour le salut national et rétablis- 
sement de la paix - et a rédigé T « acte d'accusation n“ 7 » contre 
M. Thteu (le Monde du 22-23 septembre!. 

A UTRE fart intéressant : l’a p positron actuelle groupe les divers 
éléments de cette « troisième composante • que le régime assi- 
milait parement et simplement aux • communistes ». Dons les 
divers mouvements se retrouvent côte à côte bouddhistes, catholiques, 
syndicalistes, membres de la bourgeoisie libérale. On vert se révéler 
les forces qui prendront place, le jour venu, dons le Conseil de concorde 
et de réconciliation nationale prévu pur Teccord de Paris. 

Hétérogène par sa composition sociale et ses tendances politiques 
et religieuses, cette « troisième composante ■ n'en est pas moins unie 
dans ce que le Père Chem Tin, président du Comité pour l'améliora - 
tian du régime pénitentiaire au Sud, a défini, au cours d'une cérémonie 
de prières avec les bouddhistes à la pagode An-Queng le 15 septembre, 
comme T «objectif unique de Ta paix, de la liberté «t de l'indépen- 
dance ». Il ajoutait cette phrase significative venant de la part d'un 
prêtre : « Les Vietnamiens ont aujourd'hui le devoir de se lever, la main 
dons la main, pom libérer leur poys de la domination des étrangers 
et de leurs valets actuels, corrompus et pourris. » 

C'est «ne réalité dont doivent tenir compte les états qui veulent 
m aider M le Vietnam du Sud — le Vietnam, et non un gouvernement 
rejeté per la population. 

L E GJLP-, qui comprend dons son sein des bouddhistes, des catho- 
liques et des représentants de le bourgeoisie libérale, a formulé 
tut programme politique et écon om iq u e extrêmement modéré. 
Nulle port n'est préconisé l'établissement d'un régime socialiste. Si le 
programme parle <T «abolir les monopoles économiques des impérialistes 
américains et leurs agents » et de faire la réforme agraire, il entend 
aussi «protéger le droit de propriété des citoyens sur les moyens de 
production » et même « encourager la bourgeoisie industrielle et commer- 
ciale», c réaliser h liberté d'entreprise profitable à la notion et au 
peuple», «accepter l'aide économique et technique non assortie de 
conditions politiques, de fats les pays quels qu'ils soient- » 

C'est seulement ane fois établies la paix et la réconciliation natio- 
nale — projet irréalisable avec le* dirigeants actuels de Saigon, mais 
poss ible à la fois arec /'opposition urbaine et le GM., — que l’éco- 
nomie pourra se développer, que /'investissement pourra devenir rentable 
et que l'aide international* donnera ses fruits à tous les partenaires. 

(•> Vice -prés) dent de lUnlon des Vietnamiens en France. 


Exploiter la rivalité 
avec l'Europe 

M. Brejnev a évité dam son 
discours de s’en prendre directe- 
ment à r administration Ford. U 

A tthddnp nA Aiacreièfrtl » mn nt clés 

calcule égoïstes de certains grou- 
pements politiques restreints, dont 
la psychologie ne s’est pas encore 
libérée complètement de l’héri- 
tage anachronique de la guerre 
froide ». H n'en demeure pas 
moins que son avertissement est 
aussi destiné au nouveau prési- 
dent des Etats-Unis, qui a bloqué 
Ü y a deux semaines certaines 
ventes de céréales américaines à 
ÎTJFLSJB. On peut également 


tinée dans une certaine mesure 


et la Muifinn Blanche ne peut pas 
tenir ses promesses. M. Brejnev 
ayant mis son prestige dans le 
développement de la coopération 
avec les Etats-Unis, U est parfai- 
tement plausible que certains élé- 


voir leurs conceptions politiques. 


exploiter la rivalité qui existe 
entre les industries européennes 


procher non seulement de la pré- 
sence à Moscou du ministre 


tores faites ces derniers temps 
dans la presse soviétique en fa- 
veut d'une coopération entre le 
Marché commun et le COMECON. 

Le discours de mardi constitue 


Intérieure. Et ced d’autant plus 


théoriquement de rassurer les 
Soviétiques sur les intentions 


JACQUES AMALR1C. 


LE 6ENÉRA1 COLOMA 6AU.EG0S 
AFFIRME QUE LES FORCES 
ARMÉS SONT EN FAVEUR 
D'UNE LIBÉRALISATION POLI- 
TIQUE. 

MMnri (AJ>^ Bouter). — Le 
général Francisco Coloma Galle - 
gos, minis tre ,de l’armée de terre. 


a prononcé, le mardi 15 octobre, 
un discours très politique et dans 
lequel il a affirmé que l’armée 
« appuierait «ne ZibéraZlsation 
p oUàqite » en Espagne lorsque le 
prince Juan Carlos succéderait au 
général Franco. Le général Coloma 


n à Sara gosse en présence du 

x Les forces armées sont plus 
ef prêtes d faire 


armées qui soutiennent aujour- 
d'hui le chef de TBtat et demain 
le prince ont fondé leur position 


- la défense de ce gui est per- 
manent et constitutionnel- Les 
forces armées sont prêtes à élar- 
gir ce que Us Ma ont restreint, 
et c’est leur raison d’être. » 


côté, que lé gouvernement espa- 
gnol estime s que révolution poli- 
tique est absolument nécessaire 


S'adressant mardi z 


Grande-Bretagne 

M. HEATH LAISSE PLANE 
L'INCERTITUDE SUR SON AVENIR 

(De notre correspondant .) 

Londres. — Vingt -quatre heures 
après le premia: discours télévisé 
de M. Wilson depuis sa réélection. 


le leader de l'opposition, M. Heath, 
a pris la parole; le mardi 15 octo- 
bre, pour se féliciter que le pre- 
mier ministre fasse enfin écho 
aux thèses sur 1' « unité natio- 
nale x ml»* en avant par la cam- 
pagne électorale des tories. 

M. Heath a demandé à ses 
adversaires de faire la preuve de 
leur bonne foi en abandonnant 
un programme de nationalisations 
qui diviserait profondément la 


riifficnMÂx s’il n'entendait gouver- 
ner que pour le bénéfice de 40% 


M. Heath qu’il jette un peu de 
lumière sur ses intentions person- 
nelles, mais son discours donne 
lieu d des interprétations diver- 
gentes ou contradictoires. 

Quatre fois, en cinq minutes, il 
a parlé de lui-même comme du 
« chef de l opposition ». H a mêm e 
paru dire qu’il serait encore à son 
poste lorsque — « d’ici à quelques 


de faire tout son possible, « e 
tant que leader de roppostttan : 


En même- temps, r ancien pre- 
mier ministre a glissé dans st 
allocution une « petite phrase 
qui autorise toutes les exégèses 
sa- seule préoccupation, art- 
assuré, est l'a unité de la nation 
et du parti ». Autrement dit, il 
pourrait quand mê m e se résoud r e 
à quitter volontairement son poste 
s’il était convaincu que sa pré- 
sence a U tête des conservateurs 
compromettait l’unité du parti. 

JEAN WETZ. 




Espagne 

Le théologien Gonzales Bniz est frappé 
d’nne lourde amende 

De notre correspondant 


Madrid. — Une certaine fièvre 
politique est sensible en Espagne 
en ce début d'automne. La siluation 
économique est préoccupante et 
deux ministres, MM. Barrera de Irimo 
et Fernandez Cuesta, ont demandé 
aux Espagnols de • se serrer la 
ceinture ». Le mouvement de grèves 
se poursuit alors que des prêtres 
contestataires sont punis de tourtes 
amendes. Enfin, M. Blaa Plnar, chef 
de file des ultras, a dû comparaître 
en justice pour un article paru dans 
Fuerza Nueve qui critiquait durement 
le Chef du gouvernement, M. Arias 
Navarre. C’est dans ce climat que 
se déroule le débat sur les associa- 
tions politiques, que le gouvernement 
souhaite conclura avant la fin de 

Au coure des dernières semaines, 
le police a interrompu plusieurs réu- 
nions dans des églises de Madrid 
et de Barcelone, procédant à l'arres- 
tation de quelque deux cents per- 
sonnes, dont trois prêtres, détenus 
sans la permission de leur évêque 
(qui est nécessaire dans ces cas 
en vertu du Concordat). Le 8 octo- 
bre, le R-P- Mariano Gamo, curé 
d’une paroisse de Madrid, a été 
arrêté sans que les motifs an soient 
connus. . 

Une amende de 100 000 pesetas 
(plus de 8000 F français) a été 
Imposée au chanoine José -Maria 
Gonzalez Ruiz, théologien, pour avoir 


prononcé è Malaga un sermon dan 
lequel il condamnait l'attentat d> 
la Puerta de! Sol du 13 septembre 
ainsi que la violence exercée par I 
force publique, la police ayanl ouver 
le teu contre des paysans près d< 
Séville. 

Ces arrestations et amende- 
concernant des ecclésiastiques son 
des violations répétées du concorda 
de 1953.- Elles ne peuvent guéri 
faciliter les négociations pour sz 
rénovation. Bien que la ministèn 
des affaires étrangères assure que 
les négociations sont sur la bonne 
voie, le cardinal Vicante Enrlquc 
y Tarancon. archevêque de Madric 
et président de la conférence épis 
copale espagnole, a déclaré à Rome 
le 3 octobre, que » celles-ci son 
entrées dans une dernière étapt 
qui pourrait durer fort longtemps - 

Quant aux personnes Inculpées de 
complicité dans l’attentat du 13 sep 
tembre, elles ont été placées à h 
disposition de {'autorité militaire 
Parmi elles, se trouve le dramaturge 
Allons© Sastre, époux de la docto- 
resse Genoveva Forest qui, selon la 
police, est la principale inculpée. 
Selon l'agence Logos, las douze 
Inculpés n’ont jusqu’à maintenanl 
pas trouvé d'avocat II semble qu'au- 
cun d’entre eux ne soit membre du 
parti communiste. Male tous appar- - 
tenaient à un comité de solidarité de 
lutte antifranquiste. — J. A. N. 


Grèce 

POUR MENER SA CAMPAGNE ÉLECTORALE 


M. Mavros démissionne du gouvernement 

M. Georges Mavros, oice-présideni du conseil et ministre des 
affaires étrangères, a démissionné du gouvernement de M. Constantin 
Caramanlis pour préparer sa campagne électorale. Cette décision a 
été annoncée mardi s air 15 octobre après l’entretien qu'il a eu avec 
le président du conseil M. Caramanlis pourrait assumer les Jonc- 
tions de ministre des affaires étrangères, assisté de M. Dimitrios 
Bit sios, actuellement secrétaire d’Etat aux affaires étrangères. 
M. Tlacho s, ancien secrétaire général du ministère des affaires étran- 
gères. a été nommé ministre délégué à la présidence du conseil. 

D’autre part, la chambre des mises en accusation de la cour 
d’appel d'Athènes a été saisie du dossier de quatorze membres de 
T ancienne junte. 


De notre correspondant 




Athènes. — Le décision de 
M. Mavros ne surprendra peraonne. 
Cependant, H avait ôté Indiqué, lors- 
que les membres du gouvernement 
avalent démissionné pour préparer 
Iss élections, que les titulaires des 
principaux ministères resteraient en 
fonctions. 

D'autre part M. Kissinger devant 
se rendre à Ankara, on estimait que 
M. Mavros ne pouvait quitter son 
poste de ministre des affaires étran- 
gères au moment où l'affaire chy- 
priote entrait dans une phase peut- 
être décisive. Mais, au sein de son 
parti, certains lui reprochaient de 
prendre trop de responsabilités. Il 
lui était aussi vivement reproché de 
trop identifier l'Union du centre- 
force nouvelle avec les actes et les 
décisions d’un gouvernement Cara- 
manlis considéré comme orienté vers 
la droite. 

Dans une déclaration, M. Mavros 
précise qu’il n’a participé à ce gou- 
vernement qu'à titre purement per- 
sonnel. et nullement en qualité de 
représentant de l’Union du centre. 

H souligne que le gouvernement Ca- 
ramanlis a prie des mesures qui 
ne constituent que le prélude du 
retour à la vie' démocratique, mais 
qui ont permis de neutraliser la plus 
grande partie de l’appareil mis an 
place par la dictature. Il a ajouté 
que des mesuras plus radicales ne 
pourront être prises que par. un 
gouvernement mandaté par te peuple. 
Enfin, M. Mavros a déclaré que el 
les conditions qui présideront è la 
consultation populaire du 17 novem- 
bre ne sont pas idéales, eDes per- . 
mettront malgré tout au peuple 
d’exprimer librement et clairement- sa 
volonté. 

Pour ce qui est de Chypre, M. Ma- 
vros se félicite d’avoir réussi dans 
des moments aussi critiques à sortir 
la Grèce de l'Isolement moral dû é 
sept années de régime militaire, et 
d’avoir créé un courant d’opinion 
mondiale qui facilitera un équitable 
règlement de cette question. 

La liste des candidats est établie 
dans les cinquante-six circonscrip- 
tions du pays. les chefs des partis 
politiques commenceront dimanche 
prochain 2Q octobre, leur tournée. 

M: Caramanlis, préférant demeurer 
fidèle à une tradftion bien établie,' 
commencera son tour électoral par 
Salonlqae, où il pariera te 27 octo- 
bre. Pour sa part, M. André Pnpan^ 
dréou parlera à Patras, dans la région 
d’où ea famille est originaire, et 
('extrême gauche a déjà commencé 
sa campagne par des chansons : 
celles de MLWs ThéodoreKïa, qui 
vient de donner ses premiers 
récitals. 


De son côté. l'Union démocrali- ^ i 
que nationale vient de prendre posl - 5JÏ Cf? 

H on avec une interview de son lea- __ 
der. M. Petros Garoufalias. dans le 
quotidien Eleftheros Kosmos. Snfin. . „ . , 

M. Panayotls Canellopoulos, qui fui J.' * * 
le président de l'Union radicale 
nationale et ancien premier ministre 
déposé par les militaires dans la 
nuit du coup d’Etat du 21 avril 1967. 
ne participera pas aux élections. Il 
avait à choisir entre ses amis poli- 
tiques qui le poussaient è rallier 
M. Caramanlis. et ses compagnons 
de la résistance qui rincltalonl à 
s'allier à M. Georges Mavros. 

Actuellement, ,1a masse des élec- 
teurs se trouve partagée entre son 
désir de voir la Grèce suivre un 
authentique processus de normalisa- 
tion politique et la crainte d’une S .; 
démocratisation poussée è l’excès 
qui pourrait tout remettre en ques- 
tion. Elle souhaite la réussite de 
l’expérience Caramanlis, mais 
éprouve également la crainte do voir 
celui-ci dépassé par la dynamique 
du mouvement qu’il a mis en marche. 

Et surtout, traumatisés par le sou- 
venir des troubles politiques et 
sociaux, ces mêmes électeurs de- 
meurent viscéralement attachés aux ; 
principes de l’ordre. Il va de soi ''Sj , 
que te parti da M. Garoufalias s’em- 
ploie A relever divers Indices, dans 
les forces armées st une partie de 
la population, pouvant plus ou 
moins alimenter l’Inquiétude. Par 
exemple, ce parti met en relief la 
plus petite manifestation de la Jeu- 
nesse de gauche dont la ferveur 
dépasse parfois ses objectifs politi- 
ques immédiats. 

Dans son Interview. M. Garoufe- 
lias a rôenîourché le vieux cheval de 
bataille de la droite classique : .. 
défense de l’année, péril rouge, J jJ^ j. 
menace de troubles sociaux. Plus 'ï 1 

réaliste en politique étrangère, 

M. Garoufalias tend la main aux voi- 
sins balkaniques tout en dénonçant 
les conséquences, fâcheuses d'après 
lui, du retrait de la Grèce de 
l'OTAN. Plus particulièrement, il 
considère la coopération avec la 
France comme tout à fait insuffisante 
pour Ta sécurité da son pays et par 
trop coûteuse pour la balance des 
paiements. 

Enfin, beaucoup d’électeurs risquent 
d’étre déroutés par ia campagne 
menée par ia gauche et l'extrême 
gauche contre ie système électoral 
et la date de la consultation popu- 
laire. Ils se demandent parfois si 
les résultats ne seront pas contestés, 
au risqua de replonger te pays dans 
la climat d'avant avril 1967. 

MARC MARCEAU. 
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DIPLOMATIE 

LA POLITIQUE DE L’EUROPE DES NEUF 

Les propositions de M. Sauvagnargnes 
ont été accueillies avec réserve à Luxembourg 

De notre envoyé spécial 


Luxembourg (Communautés eu- 
ropéennes^. — M. Giscard d’Estaing 
estime souhaitable qu’une réunion 
des chefs de gouvernement ait 

lieu dans des délais rapprochés. iv _ iwi ^ u 

c est-à-chre dans toute la mesure sent peu fructueuse/ de concerta- dait sérieusement 


très d’Angletérre, d’Allemagne et 
ceux du Benelux, ont fait valoir 
que la rencontre des chefs de gou- 
i improprement, car il s'agit en vernement ne pourrait être 
fait d'une tentative, jusqu'à, pré- ronnée de succès que si elle abor- 

problèmes 


du possible avant que ne s'achève tion - r —- , 1M) r wtso 

“J® 31 dé ^ embre . — ie tour de types d'activité — l'activité 

présiüence française. Les autres munautaire proprement dite et 

pays membres, même si c'est par- la concertation diplomatique — M_ Callaghan, secrétaire 

Jf 1 651 continueraient à être développés reign Office, qui a écarté l'idée 
^ on *' PW les Neuf de façon distincte, d’un # sommet » consacré aux 
” ‘ mais en veillant cependant — ce Institutions et à l’organisation 


diplomatiques. Ces deux concrets- * H faut parler des 
affaires qui touchent directement 
peuples ». aurait déclaré 


fols sans enthousiasme 
le cas des Pays-Bas 

accepté l'idée- Il restait à définir 

l’ordre du Jour le plus approprié serait Jà l'une des tâches du politique de l'Europe, et a suggéré 

pour que cette rencontre serve, conseil européen — à ce que que l’on Inscrive h l'ordre du Jour 

comme chacun lesouhalte. à re- les progrès dans le domaine coin- la lutte contre l’Inflation 
lança- de manière efficace une munautaire et en matière de chômage. M. Callaghan aurait 

i aujour- concertation diplomatique soient cependant déclaré, en marge de 

J "'"’ *" réalisés de manière harmonieuse, la réunion, que son gouvernement 

La nnt<» française souUgnait que Q^e l'on renonce doré- 


d*hui dangereusement anémiée. 

Pour ce faire. M. Sauvagnargues 
a soumis à ses collègues i 




m soumis * ses collègues un doeu- [objectif des eménageuirâts oro- ™“»‘ «“ objecüts et méthodes 
ment de travail traitant de l'orga- posés n'était enaucune manière d ^ crit£ dans le programme d’union 
nlsatian politique de l’Europe. Le de remettre en cause les institu- ^»“°mlqoe et monétaire, i 
gouvernement français, comâdé- tiens actuelles de la Communauté en lfl71 - conf inné au a son 
i encore de chercher à réduire de Paris et ‘f ui> 


doute que. dans les 
xs actuelles et < 

sence d'une préparation m i _ 

tiense, un débat des chefs de gou- active la Commission de Bruxelles mand, ne semble guère favorable, 
vernement sur l énergie ou sur la à la « coopération politique ». lui non plus, à un sommet consa - 
conjoncture économique avait peu Dans le même esprit, U est, sem- cré principalement 


institu, 

ble-t-il, indiqué que la France ne tions. B a estimé que les chefs de 
serait pas opposée à ce que les gouvernement pourraient utile- 
réunion des chefs de gouverne- Neuf fixent une date à partir de ment donner la priorité aux pro- 
meut soit consacrée aux affaires laquelle le Parlement européen blêmes énergétiques. 

serait élu au suffrage universel ^ T horn. Van ElsIand el 
pouvoirs vander Stoel, les ministres luxera 


politiques et institutionnelles. 


Sans remettre en cause 
tes institutions 

Le ministre français 


direct et verrait 

accntt EMan ta, proche “ Û,” « 1. 

des délégations du Benejnx. la aTOir 

date envlsagN pont cette Section appréc ^ les mncvatlins insam 
" situerait aitant I960, tionnelles proposées par les Frar. 

. .. < * ‘ pals. Us ont estimé que Je succès 


M. Sauvagnargues aurait u ^ 

quelques suggestions. Partant de Cû f. ^ cceî ^f <Jue Question ^ cette rencontre serait compro- 

l’idée qu'il est souhaitable que les so " discutée au pro chain * som- gj l'ordre du Jour. Ignorant 
" 2et *■ les dossiers les plus concrets. 

demeurait limité à ce genre de 

«Les affaires questions. 

, M. Sauvagnargues a pris acte 

<yill fouenenf nos poupios » des observations ainsi présentées 
par ses collègues, sans en tirer 
Ces propositions ont été semble- semble-t-il de conclusions. Celles- 
-il plutôt mal accueillies par les c j seront probablement fournies 


présenté 
rtant de 
e que les 

chefs d’Etat et de gouvernement 
puissent échanger leurs vues à 
Intervalles réguliers, il est pro- 
posé qu'ils se constituent en 
«t conseil européen ». Ce conseil 
européen, auquel les ministres 
des affaire^ étrangères seraient 

associés et qui disposerait pour _ wi j rri ij¥fT triJ . r . J _ _ tl tT1 . t 

l'aider dans sa tâche d’un « secré- autres délégations, sauf celle qui ^ je'jrôsîdent de ^‘République 

tariat léger», deviendrait l'ins- concerne l'élection directe du ]ui- m èn>e lors de sa réunion de 

tance suprême de l’Europe des Parlement européen, et que les presse du 24 octobre prochain. 


Neuf, contrôlant, animant et co- gouvernements du Benelux, no- 


PH1LIPPE LEMAITRE. 


la Communauté, d'antre part, au 
titre de ce qu’on appelle impro- 
prement la coopération politique 


A travers 
te monde 

Corée du Nord 


I M. ETIENNE MAN AC ‘H, am- 
bassadeur de France en Chine, 
est arrivé, mardi 15 octobre, 
pour une visite privée d'iule 
semaine en Corée populaire. 
Paris et Pyongyang n’entre- 
tiennent toujours pas de rela- 
tions diplomatiques ; toutefois, 
une délégation commerciale 


Corée du Sud 


sont produits mardi à Séoul 
entre étudiants et policiers. — 
(A.P.. Reuter.t. 

Éthiopie 

• L’AVIATION ÉTHIOPIENNE 
a effectué dans la journée du 
mardi 15 octobre plusieurs 
raids contre des maquisards du 
Front de libération de l'Ery- 
thrée iFLEi. C'est la première 
initiative de ce genre prise de- 
puis longtemps. Trois batail- 
lons de l'armée éthiopienne 
auraient été. d’autre part, en- 
voyés dans le Nord de 
l'Erythrée. — (AfJP.i 

Irlan de do Nord 

• UNE 

15 oct obre." à ïô prison de Mate, 
près de Belfast. Selon tes pye- 

• ... *■•"15. au moins 

i liraient été 
__ ; serait clans 

Un poite-parole 

ite la police a indiqué que de 


LES VIEILLES ORNIÈRES 


La préparation d'un - som met « 
& Paris, avant la fin de l'année, 
pour - relancer » une fois de plue 
l'Europe, s’est engagée dans une 
mauvaise voie. Où sont les espoirs 
qu'avait fait naître le dîner 


tement à l'impasse où s'est engagée 
il y a treize ans le • plan Fouchel ». 
Oéjà la France voulait instituer un 
conseil des chefs d'Etat et de gou- 
vernement qui superviserait toutes 
les activités européennes. Déjà 


sommet » de l’Elysée le U septem- partenaires, notamment ceux du Be- 


Mardl soir 15 octobre. 
Luxembourg, le dîner des ministres 
des affaires étrangères 


nelux, rétorquaient en refusant de 
« coiffer » les Institutions de la 
Communauté par une « Instance 


sentait pas seulement de la récente d'appel - dans laquelle ils voyaie 


crise agricole 
avalent vu d'autres I — 
gealt tout, c’est qu'il 


;e qui chan- 


menace d'hégémonie 
L'Europe n'est jamais 


plus, comme le mois précèdent, de cette impasse. M. Giscard d'Estaing 
créer une bonne atmosphère, de peut répondre — et il semble que 
susciter un « esprit européen ». de M. Sauvagnargues l'ail lait dès mardi 
faire du charme, mais de parler de soir — qu'il ne s'agit pas de créer 
choses précises et concrètes. Dès une instance nouvelle, que les 
lors, rien ne va plus. « sommets * des Neuf traitent déjà 

Et d'abord, lorsque la France veut !a 
relancer — non sans raison — le 
débat sur les institutions politiques 
de l'Europe, le 


taie, et que le conseil des chefs 
d'Etat et de gouvernement sera tenu 
de respecter les régies du traité de 
ites'paiimâim 90nt"tenlé> de ire R°"W 9“ a "“ . « feulera ?"*'"* 


de l'action de M. Giscard d'Estaing 
ce qu'en a dit M. Jobert : - De 
bons passages, mais en dehors du 
sujet ». le sujet étant la crise éco- 
nomique, et plus précisément énergé- 
tique. européenne. 

Mais II y a plus, la discussion qui 
s'est engagée sur les institutions 
européennes s’est immédiatement 
enfoncée dans de très vieilles cr- 
ie moment, — elles conduisent direc- 


communaulaires proprement dites. 

Mais il faudra beaucoup de talent 
et de conviction au président de la 
République pour convaincre ses par- 
tenaires. Le général de Gaulle n'y 
était, pour sa part, jamais parvenu, 
et il n’avail pas comme aujourd'hui 
la Grande-Bretagne à l'intérieur de 
la Communauté pour mettre des 
bâtons dans les roues du char euro- 

Pé6n MAURICE DELARUE 


étal §rra 
la police 
nombreux foyers 


ont été allumes p;u 


d'incendie 

les émeu- 

tiers Le directeur de la prison 
a fait aupel 4 l'armfe britau- 
nique. Les troubles ont éclate 
dans le secteur ou sont détenus 
les prisonniers républicains. — 
/.4.F.P.I 


• Le prix Adolphe Bcntinck 
iü :4 vient d'être décerné au livre 
de M. Giovanni Magnitico Euro - 
n c - n,i Moneiar.n Union. Ce prix 
d une valeur de. 15 000 ffancs est 

attribué tous les ~ ~ 


fPUBLICITEt * 


DE NOUVELLES BOUTIQUES 
A MAINE-MONTPARNASSE 


i mogaHlnB lndipendi 


j quart d’he ure t ^plus l'appoint puissant^ 


[obrv. commeucert 


■ de boutiques qu' 


_ techniques sont maintenant achevées. Les cUentss et clients du 
centre et les occupants de la Tour questionnés y venaient nota mm ent : 
un très bon magasin d’alimentation style traiteur, un magasin de tissus 
au mètre un magarin de «ports, un Institut de beauté et club pour 
femmes. Et la même chose pour chiens ! Mais la liste 


magarin « 

.i même chose j» 
l’idée soit bonne et originale. 

”so}t U à ^ vendre en_ pleine propriété,^ 


loura disposés i acheter le local à votre place. 

ADRESSEZ-VOUS VITE A NICOLE LE FEBVRE, 
COGETOM, 17, rue de l'Arrivée, PARIS (15’). 
Téléphone : 548-77-84 et 548-78-43. 


AMÉRIQUES 


Argentine 















M. BOURGUIBA ANNONCE 
UNE REFORME GENERALE 
DE L'ADMINISTRATION 

(De notre correspondant.) 


QUATRE MINISTRES 
ONT ETE BATTUS 

aux Elections legislatives 


: élections législatives, qui i 




être entreprise. cen&s cajj ^ i** avaient en 

Cette réforme devrait permettre effet reçu l'investiture du parti 
de « se passer des éléments non unique, la Kenya Afriean Nafcio- 
■productiis et de las remplacer par nal Union (KANU) du président 
des éléments imbus des valeurs jomo Kenyatta, qui a été lul- 
,àu parti socialiste desto arien, en- même nommé h la présidence de 
ifumsiastes, dévoués et fiers de la République sans opposition, 
servir la communauté ». Selon le pour un nouveau mandat de 
président, elle est nécessaire cinq ans. 

parce que l'administration a trop Le scrutin portait sur 153 des 


de personnel, et une productivité 
« au-dessous de la moyenne ». 

Dans ce même discourfc. 
M. Bourguiba a déclaré que la 
prochaine asemblëe nationale, qui 
sera élue le 3 novembre, compren- 


ètre des partenaires valables pour 


siège et qui semblent devoir être 


158 sièges .éjectas de la Chambre 
unique, la KANU n'ayant auto- 
risé qu'une seule candidature dans 


M. Kissinger a évoqué avec le roi Hassan 0 
le prochain < sommet > arabe 

M. Henry Kissinger, qui était arrivé A Rabat mardi mafia 
15 octobre, venant d’Alger, a quitte la capitale marocaine dans 
r après-midi pour Washington, après une visite de quatre heures, dont 
deux ont été consacrées à un tête-à-tête avec le roî-Hassan H. 

A son départ, le chef de la diplomatie américains a déclaré que 
le roi avait accepté une invitation du président Ford à se rendre aux 
Etats-Unis au printemps do 1975. 

Au sujet de ses entretiens .avec le xoL M. Kissinger a notamment 
déclaré r « Noua avoua passé en revue la situation au Proche-Orient 
à la lumière de mon récent voyage et des contacts que Sa Majesté 
a eus eu vue de préparer le « sommet » arabe du 26 octobre’ à Rabat. 
J’ai exposé à Sa Majesté certaines des tendances positives que foi 
observées et les principes ex m ét h odes qui peuvent mener, étape par 
étape, à une solution juste et durable su Proche-Orient. Noos espé- 
rons. a conclu M. Kissinger, que 2e « s onna et » arabe apportera sa 
contribution à nne solution de tous ces problèmes. * 

De notre correspondant 

Rabat. — Exceptée l’annonce qu’elle ait été — quatre heures à 
d’un voyage officiel du roi Has- peine. — la nouvelle escale du 
san H aux Etats-Unis an pria- secrétaire d’Etat américain trou- 
temps prochain, h 1 invitation du v&it sa justification dans le fait 
président Ford, (a déclaration de que Rabat sera. le 26 octobre 
Ml Henri Kissinger, k son départ prochain, le siège d’ane confê- 
de Rabat, mardi 15 octobre, n’a rence arabe au <r sommet ». dont 


Egypte 

MM. BREJNEV ET SADATE 
se rencontreront au Caire en janviei 


-nent confirmer la « montée des 
jeunes a qui s’était dessinée le 
miMw dernier au congrès du parti 
unique. Celui-ci sera certaine- 
ment seul, comme par le passé, 
à présenter des candidats aux 
élections législatives du 3 novem- 
tare. 

(Intérim.) 


muants » du Parlement, qui ont 
créé une sorte d’opposition au 
sein du parti unique, ont tous 


apporté que peu de lumière s 


ripèrent plusieurs personnalités 


Hassan H, chef d’Etat du pays 
d’accueil, assurera, comme le veut 
rosage, la présidence. L'impor- 
tance du rôle qu’il sera appelé à 
jouer à oes assises ne pouvait 


M. Brejnev se rendra au Caire au 
début du mois de janvier pour une 
rencontre avec le président Sadate. 
a-t-on annoncé officiellement à Mos- 
cou mardi 15 octobre. M. temaD 
Fahml, ministre égyptien des affai- 
res étrangères, 'qui séjourna actuel- 
lement & Moscou, où H est arrivé 
lundi à la tète d’une importante délé- 
gation. a été reçu pendant trois 
heures par le secrétaire général du 
P.C. soviétique. 

C’est à l’issue de cette conversa- 
tion, dans la soirée de mardi, qu’un 
communiqué a été diffusé annonçant 
• que les deux parties sont d’accord 
pour qu'une rencontre entre MM. Leo- 
nld Brejnev et Anouar et Sadate ait 
lieu au Carre en janvier 1975». Le 
communiqué lu à la télévision sovié- 
tique précise qu'au cours de leur 
entretien M. Brejnev et le ministre 
dBS affaires étrangères égyptien ont 
- examiné les questions gui pour- 
raient être à ta base de futurs 
accords durant ce prochain •som- 
met * soviéto-ôgypüen ». Le commu- 
niqué ajoute que «/sa deux parties 
se déclarant convaincues que la pro- 
chaine rencontre • au sommet • entre 


les dirigeants de i’UJi.S.S. el 6 
r Egypte sera un pas importent det 
te développement et l'approfondi: 
semant des relations soviéto - égy/ 
tiennes ». 

M. ismaTI Fahml aura ainsi réus 
dans sa mission, car l'organlaalic 
d’un - sommet - égypto-soviéliqL 

au Caire était l'un de ses objecth 
les plus Importants. Sa mlesto 
porte aussi sur la reprise des livra 
sons soviétiques d'armement O 
annonce à ce sujet, à Moscou, qu 
le général Abdel Gftami Gamass 
chef d'état-major de l’armée égy? 
tienne, qui fait partie de la délégE 
(ion, a commencé ses entretien 
avec les responsables du mlnlstâr 
soviétique de la défense. 

On se montre d’autant plus satU 
lait du côté égyptien de la tournur 
favorable prise par les événement 
que l’atmosphère, A l'arrivée de I 
mission de M. Fahml è Moscou, éta 
plutôt froide. 

Outre M. Brejnev, M. (email Fafur 
a rencontré mardi son collègue sovK 
tique, M. Gramyto, avec lequel II 
conféré pendant quatre heures. ~ 
(AJ=J>„ Reuter. VP. K A J».) 


En revanche; M Philip Leafcey, 


rustre, le ministre des affaires 
étrangères et le ministre de l’in- 
formation. qui, soit en qualité 
d'ambassadeurs pour les deux pre- 
miers. soit de représentant per- 
manent du Maroc & l*ONU pour 
le troisième, furent en poste aux 
Etats-Unis. 

Lorsque M. Henri Kissinger, au 




d’essayer, au lendemain du « som- 
met » de Rabat, de donner, ainsi 
quH l'a déclaré, a une forme 
concrète à nos espoirs de paix ». 

.!>. G. 


« Amitié Judéo-Arabe » 

vient de paraître 

— On P mt arabe éc rit l 'éditorial : 
n A VANT LA CONFERENCE DE 
GENEV E. 

— AD SDJKT DE KDNQT&A. 



Après le scrutin aux Nations unies 


M. Ben-Natan déplore vivement 
le vote de la France en faveur de F0.L.P. 

La pressa israélienne estime Hlé- raie des Nations unies. Selon le* 
gale et sans valeur la résolu Mon déclarations qu’aurait faites le porte- 
Invitant l'O.LP. (Organisation de parole de l’O.LP. au Journal Ar 
libération de Ja Palestine) à assister Nehar, M. Arafat serait accompagné 
au débat de l’Assemblée générale d’une délégation dB chefs d'Eta! 
de l'ONU sur la question palesti- arabes, qui comprendrait : le roi 
prenne. Un communiqué du ministre Hassan 11 du Maroc (ce pays assu- 
israéllen. de» affaires étrangères manl la présidence du «eommel- 
publiô mardi 15 octobre Juge éga- arabe de Rabat) et les présidente 
I amant cette résolution illégale et Frangié (le Liban présidant l actuelle 
de nature à ruiner « tes perspectives session de la Ligue arabe), Boume- 
de solution pacifique dans cette dlône W Algérie présidant la confé- 
régiàn ». Les ambassadeur» en Israël rence des non-allgnés) et Mohamed 
des pays qui ont voté en faveur Siad Barre (la Somalie présidant 
de rOJ_P. à l’ONU ont été convo* l'Organisation de I unité africaine). 

qués mardi au ministère des affaires . 

étrangères à Jérusalem, afin d’y 

— dire informée du mécontentement (Publicité) 

du gouvernement Israélien à la suite 

d'une telle brise de position ». _ 

Ôe mécontentement s'est manifesté ■ p 
de façon particulièrement vive à mm Bw ■ mm* 

l’égard de la France par la bouche • • 

de M. Ben-Natan, ambassadeur en Afrique Noire 
d’Israël à Parte, à son arrivés A 
Orly mardi après-midi. * Le vote , 

de la France, favorable i cette imrh Un numéro spécial 

tation, ne facilitera certainement pas du bimensuel économique 

— et je 'm'exprime avec modération 

— tes rapports entre nos deux pays , AFDMIIF I WTU K TD IF 

a-t-il déclaré. Admettre à FONU une ftmUUMIlUUAlKIC 

organisation qui souhaite la dlspa- IVFDACTDIirniDFf 

rftlon de fSat d’Israël ne peut être iHTKftjlKULlUKCj 

Interprété par ce pays que comme -, 

une acte Inamical. Il est difficile pour lkmaignkn et P K. catinot 

nous de comprendra la position Iran- (CJJJ.), comprenant la situa- 

«fe» au moment où pnfets4me.it ce «g 1 ”£ 

pays préside la commission euro- cAte-a ivoire, an Congo, an Gabon, 

péenne, dont la plupart des membres en E-OA. — e t avec la participation 

sa sont abstenus. L'opinion publique sHO-BObs’ LOTSBMA ' *odgikr, 

israélienne est profondément cho- 
quée de t attitude française, à laquelle du sommaire du même numéro : 

eire ne s’attendait absolument pas. ^ tatexvlCTre de mm. humbekt 

u n en demeure pas morne évident <s. c.o. A), RDPRiCH - ROBERT 

que M. Jean Sauvagnergues sera (CEGKPAE), bazola (CJ.A.O.), 

w '» « octobn ms courtoisie, . 

La presse des pays arabes ee rubriques habituelles : 

félicite pour aa part du vote Inter- « *•*■*“*■. ‘ndartrieues », 
venu te 1* octobre à l'Assemblée des ÏSSSï '‘«ÎF'ïSISl? 

Nations unies an faveur de l’admis- ■ Hommes et affaires »_ 

’sion de r0.1_P. au prochain débat n . . 

sur la question palestinienne. Elle numéro ; 

y volt comme l’affirmait mardi soir SPÉCIAL ALGERIE 

la Vblx de - la Palestine, émettant ^ T * nto , a ’j ouraa , 
au Cane, une - grande victoire poli- u, rue de Téhéran, tson paris. 

tique pour la cause palestinienne ». «Œ-J2-59 - C.CJ*. Paris stozi-si. 

Ce sont les mêmes termes qu'a 

employés M. Yasser Arafat président — ' 

du comité exécutif de 1’O.L.P., à 

Alger, où il est arrivé mardi en ffn 

de matinée, deux heure» «prés (e ç C a 

«départ de M. Kissinger, .et dont 1} 
est reparti dans Ta nuit après avoir 
rencontré M. Boumediône, avec |o- 
quel a préparé Ta prochain 
-< Sommet » arabe du 26 octobre. 

De même M. KaLak, représentant ||^MWK§§|1 
de l'OJ_P. è Paris, a déclaré sur les S 

ondes de France-Inter, que la France 
avait «une position tf avant-garde » ^ 

sur la question paiestmienne. il a 
d'autre part envisagé l'éventualité de 
te formation d’un gouvernement pro- 

visolre palestinien. Cette éventusiilô ÇfiP FI *■'' W 
parait môme probable dans certains 
. milieux diplomatiques de Beyrouth, 

qui s’attendant aussi qu'aprés le llaDIlKG 011 lOllQ 
vote do l'ONU une décision dans ce nnmmn mm - 

sens sera prise avant le « sommet * COITuTl0 011 l£tTCfô 
arabe du 26 octobre. 

Le quotidien égyptien AI Ahram • Magasin principal : 74 boulevard de 
affirme ce mercredi que M. Arafat Sébastopol 75003-Paris, 272J25.09 
présidera la délégation palestinienne •Capelsâlecffon’.centrecom.MairE- 
qu( se rendra ô ('Assemblée géné- Montparnasse 75015-l^ris. 538.735! 








les archipels du Sud 
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OCÉANIE 


Le royaume de Tonga, une monarchie essoufflée 


LE 



fier de sa culture aussi 
ancienne que brillante, le 
royaume de Tonga traverse une 
grave crise, et la masse des 
sans-terre s'accroît très rapide- 
ment. cependant que les petites 
îles se vident au profil de Ton- 
gaiapu (. le Monde - du 16 oc- 
tobre). 


d'autres cités polynésiennes, est 
moins une ville qu’une addition 
de villages, c'est le voisinage des 
pauvres et des riches. la présence, 
g 20 mètres du palais royal, de 
fale Tonga, ces maisons tradition- 
nelles au toit ovale fait de feuilles 
de cocotiers. Le beau front de mer 
lui-même n’a pas été livré à la 
spéculation foncière. Comme la 
quasi- total! té du pays, les zones 
urbaines font partie de fiels no- 
biliaires. Les gens peuvent s’y ins- 
taller. moyennant une modique 
redevance. 

Un très modeste fabricant d’ob- 
jets artisanaux raconte : « Ma 

femme est morte U y a cinq atis. 
Mes huit enfants sont en train de 
dîner chez la grand-mère, à côté. 
Oui. ce cochon est à moi. Je vou- 
drais bien construire une belle 
maison, mois comment? Je n'ai 
même pas d’argent pour acheter 
un billet pour la Nouvelle- 


étrangers. Le système foncier, 
d'une effroyable complexité, date 
de la fin du dix- neuvième siècle. 
U y a les terres de la couronne 
(18 % du total ?). les terres roya- 
les (nous en ignorons l’étendue) 
et les fiefs accordés à trente- trois 
nobles et à des talfcmp chie fs — 
des féodaux eux aussi — (moins 
d’une dizaine apparemment). Ces 


nobles peuvent loner 5 % de la 
superficie de Leurs domaines ; le 
reste est en principe réparti, 
moyennant une rétribution assez 
symbolique, entre tous les Ton- 
gienfi : c h a q u e homme âgé de 

seize ans peut prétendre à 8 acres 

1/4, dont il ne pourra être «dé- 
possédé » et dont ses enfants 
a hériteront s. 

Ce système, que nous avons 
schématisé à l’extrême, pourrait 
évoquer une sorte de « démocratie 
féodale ». L« réalité est bien dif- 
férente. Certes, bien des Tongtens 
«possèdent» des terres (qu’ils ne 
leur fassent pas rendre le maxi- 
mum est une autre histoire). Mais, 
très souvent, cette attribution a 
été faite sans enregistrement ad- 
ministratif : au lieu de payer la 
petite somme légale. Ils sont con- 
trainte de remettre sans préavis 
an « maître », an hasard de gran- 
des fêtes données par la famille 
nobiliaire, une partie des récoltes, 
ou du bétail C’est le règne de 
l’arbitraire. On estime aussi que 
27 % des terres nobiliaires n’ont 
tout simplement jamais été attri- 
buées-- La législation étant bien 
sûr établie par les puissants, au- 
cun impôt ne sanctionne ce scan- 
dale. En conséquence, sur cet ar- 
chipel à la très jeune population, 
aucun adolescent ne peut aujour- 
d'hui espérer obtenir un champ à 
cultiver. Et qui oserait insister 
auprès du roi ou d’un noble pour 
que justice soit faite ? Et qui dira 
à voix haute que l’Eglise des Mor- 
mons. qui pariait disposer de res- 
sources Inépuisables, n’a, eOe, au- 
cune difficulté lorsqu’elle a besoin 
de ter 
culte c 


II. — La féodalité coûte cher 


De notre envoyé spécial JACQUES DECORNOY 


bien nourris et peuvent vivre sans 

argent (sic) ; dans ces conditions, 
ü est difficile de compter réelle- 
ment sur les employés ou ouvriers. 
Tout est prétexte à l'absentéisme : 
une fête, une réunion organisée 
par F Eglise^. Au moins, s’il est 
mécanisé, le travaü sera fait. De 
plus, ce sont souvent les meil- 
leurs travailleurs gui partent en 


souligne en gros caractères The 
Tonga Chronicle. son programme 
d e formation d e mécaniciens 
n’a- 1- il pas pour devise : « Dans 
rintérêt du peuple » ? 

□ serait cependant faux de 
croire que rier de positif n’est 
tenté. Des Eglises entendent déve- 
lopper renseignement secondaire 
en dehors de ttle de Tnngatapu, 


Dans tes usines d’Auckland 

Déjà, un tiers des Tongiens importées, alors que ce légume 
ayant droit à un lopin de terre pousse fort bien sur place ; mais 
n’ont en fait strictement rien. La il y a pire : le journal hebdoma- 
pousée démographique aidant, ce daire (officie}) consacre an édl- 
nombre croit rapidement. D’autre tari al dithyrambique à l’organisa- 
part, bien des fermiers ont quitté tlon d’un séminaire par l’inévita- 
leur terre pour une raison ou une ble trust commercial australien 
autre, et la laissent en friche. Buras Philip et la filiale austxa- 
Aj ou tons que, dans cet archipel & Uenne d'un fabricant de trac- 
90 % cultivable, dps Des se vident teurs_ L’achat de ces engins — 
de leurs habitants (ainsi lHe fort coûteux — est-Ü une priorité 
d’Ella). Autrement dit, parler de pour le paysannat pauvre du 
surpopulation, ou de manque de pays ? Un peu surpris d’appren- 
terres, est parfaitement ridicule ; dre que le séminaire avait été ou- 
c’est simplement une façon d’évi- vert par le prince héritier et- le 
ter de dénoncer l’anachronisme- ministre du commerce, nous avons 
de la structure sociale, et le ca- interrogé un haut fonctionnaire : 
ractère parasitaire du groupe do- b La mécanisation de l’agrtcul - 
minant. Dans ce pays potentielle- turc ? Le problème est discuté. 
ment aisé, l’immense majorité est dit-iL mais ici. tous les gens sont 
très pauvre. De plus, elle dépend 
de l’étranger pour ses maigres 
revenus : les cours du coprah 
varient sans cesse ; les exporta- 
tions de bananes, dont la produc- 
tion a beaucoup décru ces derniè- 
res années, sont tributaires des’ 
mouvements de navires. 

Aléas extérieurs, oppression lo- 
cale-. n faut que les Tongiens 
soient de bonne composition pour 
conserver cette gentillesse et ac- 
cueillir le visiteur avec tant de 
courtoisie. L’aide étrangère (Nou- 
velle-Zélande, Australie, Grande- 
Bretagne) fournit quelques bal- 
lons d’oxygène. Mais ce pays plein 
de ressources importe trois fols et 
demie plus qu’il n’exporte. Com- 
ment survivre dans ces condi- 
tions ? La solution est « simple » : 
des milliers et des milliers de 
Tongiens vont travailler dans les 
usines d'Auckland. Pour peu que 
des permis de travail soient ac- 
cordes. des milliers d’autres sont 
prêts à partir immédiatement. 


C’est tout bénéfice pour la Nou- 
velle-Zélande : elle reçoit une 
main-d’œuvre qui a été scolarisée 
et qui ne rechigne pas à la beso- 
gne. Ainsi, progressivement, la dé- 



certes pas mineur. Mais fl faut 
bten vous mettre dans la tête que. 
avec le système foncier tcmgien. 
il est de toute façon très difficile 
pour une école dé trouver un 
champ ou un lardtn. A motus, 
bien sûr. que vous soyez riche 
comme les Mormons _ » 

L’Etat a mis sur pied tm board, 
organisme chargé de collecter, 
stocker, exporter les principales 
productions, essentiellement le 
coprah et les bananes. Ses respon- 
sables estiment que. même dans 
le secteur vital du cocotier, de 
gros efforts doivent être entre- 
pris : en deux décennies, les ex- 
portations du coprah ne sont-elles 
pas tombées de plus de 20000 ton- 
nes par an A 12 000 ou 15 000 ton- 
nes ? De nombreux arbres sont 
trop viens et ne sont pas tou- 


jours remplacés. Un espoir : des 
techniciens néo-zélandais exami- 
nent la possibilité d’utiliser le 
bois de cocotier (Tonga Importe 
presque tout BOB bote). S’ils abou- 
tissent. ce sera une petite révolu- 
tion économique pour l'archipel, 
et même pour toute la région. De 
même étudie- t-on tes moyens de 
relancer le secteur des pêcheries 
car. si incroyable que cela puisse 
paraître A qui regarde simplement 

la carte et se rappelle les tradi- 
tions maritimes des Tongiens à 
travers leur histoire, ce peuple 
manque de polssons_ Il Importe 
aussi beaucoup de viande. & prix 
d’or. Là encore, nous dit-on. des 
efforts sont faits pour élever plus, 
et mieux, du petit et gros bétail. 
Peut-être l’artisanat pourrait- il 
lui aussi être mieux exploité : les 
nattes, les paniers, les a bijoux » 
faits avec des coquillages sont 
sans doute les plus beaux du 
Pacifique du Sud. 


La nièce du roi aimait nn roturier... 


Nouvelle-Zélande : quand üs re- 
viennent. après avoir connu un 
autre style de trie, üs refusent 
les travaux les plus durs » (comme 
si ceux qui sont effectués à 
Auckland ne l’étaient pas ! ). Dans 
ces conditions. Massey Ferguson a 
toutes les chances de recevoir 
maints encouragements de la part 
des pouvoirs publics. Comme le 


afin de favoriser la fixation de 
la population. Les Wesleyeas ont 
créé un collège agricole. M a is , 
dans ce pays où tout le m onde, 
ou presque, est paysan, le travail 
manuel ne fait pas partie des 
programmes. Comme nous en fai- 
sions' la remarque â un ensei- 
gnant du secteur privé, il nous 
fut répondu : « Le problème n’est 


Tous ces projets ne sauraient 
suffire. □ nous a été dit que bien 
des gens sont mécontents, et 
qu’une étincelle suffirait à pro- 
voquer une crise sociale. « On as- 
s dit-on, à un curieux 
renforcement de la police. Le pou- 
voir craindrait-ü quelque chose ? » 

D ne semble pas en tout cas 
qu*D existe une force organisée 
prête à défier le roi et les nobles, 
même si certaines marques de 
s respect » sont tombées en désué- 
tude: nul ne s’accroupit plus A 
terre lorsque passe la voiture du 
monarque. Tongiens qui tra- 
vaillent en Nouvelle-Zélande dé- 
couvrent sa ne doute des idées plus 
avancées que en cours dans 
leur paya Us se frottent au mi- 
lieu syndical, mais les conséquen- 
ces de cette rencontre avec un au- 
tre monde n’apparaissent pas en- 
core dans r archipel. 

La population (malt au rythme 
annuel de 3J %. SL comme une 
visite dans les villages le montre, 
l’hygiène est souvent une notion 
inconnue, U mortalité infantile a 
beaucoup régressé. L’émigration 
vers la Nouvelle-Zélande, voire 
Hawaii et la Samoa américaine, 
ne sera plus, à terme, la soupape 
de sécurité qu’elle est actuellement 
pour le régime Le système pour- 
ra-t-ll, dans ces conditions, demeu- 
rer figé? Analysant les sociétés 

mélanésien nes et polynésiennes, le _____ 

professeur Crocombe écrit : « On sourire. 


système. C échelon supérieur im- 
pose un contrôle strict des règle» 
concernant le mariage, comme on 
Ta vu récemment lorsque le roi 
Taufa'ahau de Tonga a annulé 
le mariage de sa nièce avec un 
roturier. » (1) 

Aucune force sociale n'a encore 
émergé qui puisse trouver sa tra- 
duction politique sous forme de 
parti. La ville de Nuku alofa a 
beau se gonfler de plus en plus, 
on n’y constate pas. chez les nou- 
veaux citadins, un esprit reven- 
dicatif. La capitale est encore, 
sans qu’il y ait rupture avec la 
campagne, l’addition des trois vil- 
lages de KoJomotu’a. Kolofo’ou et 
Ma’ufanga 

Cette population possède ce que 
le professeur Crocombe a appelé 
c l’une des plus grandes et plus 
riches cultures du Pacifique » — 
no idg une culture qui risque de 
sombrer. Les Tongiens en sont ré- 
duits à chercher. d’Hawaii A Au- 
ckland, des emplois de prolétai- 
res. Ce faisant. Ils perdent aussi 
leur tradition et sont humiliés. 

Si le mouvement se poursuit, 
le royaume de Tonga sera de plus 
en plus soumis à une clochardisa- 
tion dont s'accommodent les féo- 
daux locaux et les sociétés capi- 
talistes étrangères. Et déjà, pour 
le plus grand bonheur de petits 
groupes de touristes, les Ton® eus 
apprennent à monn ayer leur 


de statut. Dans m tel 
(1) R- U. Crocombe. The New 


Prochain article 


South Pacifie 


LES SAMOA. ILES BLESSEES 


pendance de Tonga A l’égard de 
ce i grand frère » riche s’accroît, 
un peu comme celle des Fidji A 
l’égard de ['économie austra- 


On retrouve Ici certaines aber- 
rations communes A tous les petits 
pays de (a région, par exemple 
la vente de tomates en conserves 
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M. Durafour s nous n'entendons en aucune manière revenir sur les avantages acquis 


Mardi 15 odobxa, les dépotés 
ont compris la discussion du 
projet de loi de co mpensation 
financière entre les régimes de 
sécurité sociale (« le Monde » 
du 16 octobre). 

Ils ont repoussé l'exception 
d'irrecevabilité opposée par le 
groupe des socialistes et des 
radicaux de gauche, ainsi que 
la question préalable déposée 
par le groupe communiste. 

Mercredi, après l'heure de 
questions a u gouvernement, 
M- Durafour. ministre du tra- 
vail. répondra aux orateurs qui 
sont intervenus dans la dis- 
cussion générale, put le débat 
sera mené à son terme. 

M. MICHEL DURAPOÜE, 
ministre du travail, annonce que, 


H précise : c La question easfiîi- 
tieOe était de savoir si la garantie 


tion doit rester sans incidence. sur 
la rythme d'évolution des presta- 
tions du régime général. » De 
plus, !& situation financière 


sociales d 'examiner les amende- 
ments déposés par Ve gouver- 
nement. 

Pour M. MICHEL ALLONCLE 
CCJD.IU. rapporteur de cette 
commission, critiques et in terra- 


con/ome à Vénalité entre tow in 


régime général résultant de lu justifie aucunement une augmen- deux questions : « Peut-or, 
compensation. JilsQuClu l' r jan- cotisations ni un dép la- blir une compensation équitable 

Vier 1973. le gouvernement pro- fonnement du fait de là compta- sans harmonisation préalabr J " 
posera chaque _ année. dans le ' saticm #i régimes sociaux? Peut-On 

Cadn ° l t & 1 a nC reâtmê est k grand dessein du ser au régime général de 


penser les dépenses mises a sa 


gouvernement ? » demande, pour 


e évolution volontaire et faire en 


la Jaire régner dans un système 
caractérisé actuellement par l'iné- 
galité ». Puis, 11 s’attache à dé- 
montrer que tes principes de la 
Déclaration des droits de l'homme 
ne sont pas violés, e La compen- 
sation. explique- t-ü, fera jouer la 
solidarité nationale puisque la 
charge correspondante sera sup- 
portée par les contribuables. En- 
fin, le projet marque une étape 
importante ners la généralisation 
de la Sécurité sociale, objectif 


M. Laurlol « Rien dans tout cela 
n’est contraire aux Droits rtc 
l’homme ni à la Constitution, 

conclut-il. bien au contraire. » 
Par deux cent quatre-vingt-dix 
voix contre cent quatre- vingt-six 
sur quatre cent soixante-seize 
suffrages exprimés. l'Assemblée 
décide de ne pas opposer l'excep- 
tion d'Irrecevabilite. La séance 


chaque année, si un complérnent société de liberté. La 

par rapport au- montant de 1975 généralisation de la Sécurité so- 
v 5îi S3* s'inscrit dans !c unit -ta 


a désireux de tenir compte ai 
maximum des observations ot 
suggestions des parlementaires a 


et « dans un souci de parfaite 
concertation avec l’Assemblée s, 
le gouvernement a proposé des 
amendements «sur des questions 
essentielles » : d’une part, la 
généralisation de la sécurité 
sociale, dont la loi retiendra le 
principe et la date d’effet ; d’au- 
tre part, les garanties de ressour- 


par rapport au- montant de 2975 
est nécessaire. » « D’autre part, 
ajoute le ministre, ü doit être 
entendu que r application de la 
compensation n'aboutit pas A blo- 
quer révolution du régime géné- 
ral : une disposition précise que 
le rythme d'évolution des presta- 
tions du régime général sera pré- 
servé » « Ces amendements, sou- 
ligne M. Durafour. constituent des 
éléments nouveaux dans ce débat ; 
ils témoignent du souci gouverne- 
mental d’améliorer son projet en 


le financement du projet par les 
droits sur Vateool; elle souhaite 
une réforme d’ensemble du ffnan- 


Soùdarité nationale, voüà un mai- voix, n’a pas adopté l'ensemble 


fiaient de la solidarité nationale. 
Solidarité nationale, voüà un maî- 
tre mot. Ainsi se met en place 
une protection sociale de base 
commune de tous les Français. 


sion, partageant également ses 
voix, c’a pas adopté l’ensemble 
du projet, U annonce que, après 


protection sociale de base examen des amendements du gou- 
uine de tous les Français, vemement. elle a modifié profon- 
séance reprend, après une dément le premier et rejeté le 
«sion d’une heure destinée second, après l’avoir sous -amendé 


ront ■ présentés chaque année, a 


ces apportées par l’Etat au régime l'appui du projet de loi de finan- 
gênèral pour les années futures. Çes, « afin de donner une targe 
«Certes? reconnaît-il. le gou- m formation sur les différents 


affaires 6 culturelles, familiales et 

M. GAU (P.S.) : 

Au nom du groupe des socia- 
listes et des radicaux de gauche, 
M. JACQUES-ANTOINE GAU 
(P.8., Isère) soulève une exception 
d’irrecevabilité, dont lob J et est de 
faire reconnaître que le texte 


une spoliation 

e Pour aider la Sécurité sociale, 
» buvez de l’alcool 1 s 
L’orateur ajoute : s Sous vré- 


y a moins d’un an, mais ü s’est 
également fixé un objectif plus 
ambitieux : assurer une couver- 
ture sociale généralisée en ins- 
taurant un système fondé sur la 
solidarité nationale.» 

Le ministre ajoute : « A cet 
effet, le gouvernement a arrêté, le 
11 septembre dernier, à Lyon, un 
certain nombre de mesures dont 
deux projets : Vtin relatif à la 
protection commune de base de 
tous les Français et instituant une 
compensation, r autre rtsant à la 
généralisation de ta Sécurité 
sociale, projet qui sera soumis à 


afswïâfs 


certain nombre de points : 

1) « Le mécanisme retenu est 
conforme aux notions de logique 
et de solidarité » Le gouverne- 


une nouvelle, étape en 


texte que le régime général est 
excédentaire (d’aGLevrs de façon 
artificielle), on ferait supporter 
aux salariés, et surtout aux plus 
défavorisés d’entre eux, tout le 
poids d’une solidarité dont l'Btat, 
et lui seul, doit être le garant. 
Où est réçalité des citoyens do- 


devant le Parlement précédé d’u 


ment fl parvenir à une meilleure 
connaissance des revenus de cer- 
taines catégories de non-salariés); 

2) « Les prestations de réfé- 
rence évolueront au rythme de la 
mise en œuvre de la protection 
de base commune. En choisissant 
le régime général comme pivot du 


le régime général des salariés la 
charge des déficits que présentent 
certains régimes de non-salariés. » 


fl n’est point de justice possible 7 
* Avec les mesures qui nous sont 
proposées seraient franchis les 
derniers degrés d’une escalade 


blée un blanc-seing, une déléga- 


qui constitueraient une modifica- 
tion fondamentale de notre sya~ 


heure puissent porter un coup 
fatal à une - institution « qui 
faisait la fierté du général de 
Goutte s. Q conclut fl l’Intention de 
ses collègues : « En repoussant V ex- 
ception d’irrecevabilité, vous cous 
ferez complices de la spoliation 


M. ANDRIEUX (P.C.) : le portrait-robot 
du Français minimum 

Au nom du groupe c oomu- tout aussi clair ; une dégradation 
niste, M. MAURICE ANDRIEUX du niveau des prestations et des 
(P.C„ Pas-de-Calais) propose & conditions de réglement. En fin 
l' Assemblé e en séance de nuit, de compte, ne serait plus assurée 
d'opposer la question préalable au à tons les Français qiiyne pro- 
projet gouvernemental. L’adop- tectum mntunim de fese-, Atnst 
tion de cette question, dont l'objet serait complète le portrait-robot 
est de taire décider qu’il n’y a du Français minimum : cxmsom - 
no s ffen de délibérer, entraînerait motion minimum, chauffage mi- 
le rejet du texte proposé. nimum, culture minimum, cou- 

M. Artdrieux constate : « Vingt- verture sociale minimum. * 
trois organisations représentant « Le projet que vous présentez, 
des mations de Français ont dé- conclut M. Andneux. esi sem- 
noncé la nocivité d’un projet qui blableà ce personnage qui vutr- 
recueille Ut seule approbation des c/iatfc a reculons pour faire croire 
patrons ef s’insère parfaitement qu’a avançait. * 
dans la stratégie du grand ca- Prenant la parole .contre ■ fc 
pital. C’est un élément important question préalable. M, MAX 
de l’opération d’envergure qui LEJEUNE i&éf., Somme) ap- 
consiste à Jaire supporter à la mande à M, Durafour de comple- 
masse des .Français, et en premier ter le texte du projet qu’l juge 
lieu, aux travailleurs, le poids de < encore perfectible ». « C’est 

la crise crue connaît notre sys- pour permettre ce débat avec i? 
tème.D gouvernement, conclut -U. que 

M. AnÛrieux poursuit ; * Le notre groupe s'oppose à la ques- 
p rentier objectif poursuivi par le tion préalable. » 
gouvernement consiste à se dé- Par 290 voix contre 184. sur 
gager, sur le compte des salariés. 474 suffrages exprimés, les dèpu- 
des subventions qu'il versait di - tés décident de ne pas opposer la 
rectemeht aux régimes en dése- question préalable au projet du 
quütbre. Le deuxième objectif est gouvernement. 

M. BOULIN (U.D.R.) : manque de cohérence 
et de clarté 

« La réforme de la sécurité Hauts-de-Seine) annonce que son 
sociale est nécessaire», déclare vote final dépendra de l'intro- 


darité v. « Une solidarité vraie 
exige qu’on en tire les consé- 
quences financières s, déclare-t-il 
notamment. Après avoir présenté 
le mécanisme de cette compen- 
sation f«fl s’agit pour 2975 d’un 
système neutre et sans aucune in- 
cidence sur les cotisations des 


dèle. n ne peut donc être pré- 
tendu, de bonne foi, qifü s’agit 
d’un retour en arrière, et, en 
aucune manière, le gouvernement 
n’entend revenir sur les avantagea 


teur soit transférée au pouvoir 
exécutif. (—) 

» L’affectation du produit des 


est proposée. Il manque fl ce pro- 

Ê t l’équité, la justice sociale et 
solidarité nationale, sans les- 
quels il ne saurait y avoir vrai- 


< La réforme de la sécurité Hauts-de-Seine) annonce que son 
sociale est nécessaire», déclare vote final dépendra de l'intro- 
Mtae ANNE-MARIE FRTTSCH duction des précisions apportées 
trél n Moselle), premier orateur par le ministre dans le texte du 
inscrit d*ns la discussion séné- projet. 

raie. « Une réforme qui, précise- m, nT.An rm PEYRET iU-DR, 
doit faire joue r pleinement vienne) S’étonne que « le gau- 
la solidarité nationale ; mais cette vemement ait annoncé solennel- 


compensation ne doit pas être à 
la charge du seul régime géné- 
ral » ’■ 

« Le prélèvement de la taxe sur 


n’en comporte aucune 


à moins que le gouvernement ception d’irrecevabilité. M. MARC 


Prenant la parole contre l'es- falcool, précisa par ailleurs 


amendée par la commission, s Et 


salariés >) : M. Durafour revient 3 j e Le régime général évolue 


(Publicité) 


Publicité: 

il faut que ça change. 


crédits nécessaires à Tapplication 
de la vbti&oerité.» 

c La vraie réforme de la sécu- 
rité sociale, af firme- t-elle, appelle 
naturellement la vérité fiscale 
pour ■ les cadres, les professions 


dra le gouvernement, conclut-elle. 


perpétuer les privilèges v. Il 
souhaite obtenir du gouvernement 
des garanties sur la réforme à 


Delrieu propose: 
la rémunération aux résultats 


mental par son objet, ü exige 
donc le courage dans les options, 
et une information complète du 


t et f objectif serait donc mo- 


TBL 

Usa confrontation AnnanceuroAgen- 
ces a donné Heu ü y a 8 mois on nos 
bureaux fl ua débat passionné. Le Di- 
recteur Marketing cTime importante 
Société ymettaitles Agences en cause 
an ces tenues; 

Ttaatenenl; vous tes puft5câtaii6s,vpu3 
na prenez encan, risque: vous réalisez 
une campagne et vous êtes payé» le 
même prix, que le produit marche oo 
non- — E rfy a donc ni responsabilité 
réelle, ni sanction de la qualité ou des 
insuffisances de vos prestations.- Dès- 
lors je peur aller jusqu'à me poser la 
question : dans quelle mesure vos pré- 
conisations sont-elles fonction de mon 
problème et dans quelle masure le 
saateEes de vos iafâxèts?“ 

On pourrait argumentes cohfrédâé flt 
justifiez Là hast pas le problème, Ces 
phrases aat été dites. Elles expriment 
une opinion qui tend à se généraliser 
B est temps cîen tenir compte. Nous 
avons décidé de lofera et de danger 


CequsnonaproposOTET 


de? à la publicité de participer à son- 

atteinte. Alors; 

1. On en discuta ensemble, cartes sur 
table. Coq implique que fon fasse vrai- 
ment équipe, que vous nous foumsniaz. 
tous las éléments cfinfonnation néces- 
saires à une co mpr é hen s io n. intime de 
votre problème. 

2. On accepte îobjectif discute en com- 
mun et les moyens raÎB en œuvre pour 
^atteindre. 

3. Cet objectif devient la dé de notre 
rémunération. 

'Il est atteint : nous percevons notre ré- 
mmératim normale. -■» 11 est sppnxié 
àl056 près : notre rémunération, est am- 
putée de 1G9É. - H est dépassé de 89É : 
notre rémunération est augmentée de 


Nous connaîsacnslesïéacfeHïs que peut 


Vous avez nn objectif (de vente, de 
notoriété, de distributioa-). — Cet ob- 
jectif vous le chiffrez. — Vous deaiaa- 


l w réaction: Cbst compliqué. 

Réponse :Dtoxtrri, la comniissàcn ccan- 
me avant c'est pas compîiquA- D'ac- 
cord, la définition cf objectifs, destphrs 
compliqué; mais c^Et devemuasné- 
ceæM éccaKinnqua - Ætas, an critique 
sans changer ou rai construit pour pro- 
gresser?- 

2® réaction: Ce3t du hlu2, 

Réponse ; Nom- - H rfy a plus de biuff 
latsqrfily a B ancti c ftlnMi É SSreéttfest 
bien le cas. - 

3*réactianÆsvont se casser la figure. 
Répense: si cm rfestpasjsrfesskm- 

neUetnent musclés. ~ Oui, à on riest 
pas capable d'assigner des objectifs 
à une campagne. -Bzat si cm n'est pas 


Au total, en optant pour la rémunéra- 
tion. aux résultats, vous, annonceurs, 
vous saurez vraiment que vos risques 
sont partagés et que votre produit est 
au premier rang dé nos préoccupa- 
tions et pas simplement votre budget 
-Nous, nous serons vraiment motivés 
pour tout faire pour que soit atteint et 
dépassé votre objectif: 

Alors, si vous pensez qrfE est temps 
d'adopter des méthodes qui corres- 
pondent & votre vie professionnelle 
actuelle. - S vous reconnaisses que. 
cette approche est de nature fl y 
contribuer valablement - Si vous ôtes 
de ceux qui mettent lents paroles en 
actes. 

Vous décrochez votre t é léphon e , vous 
demandez François DELRIEU- ou Ber- 
nard DUPRAT, nous nous voyons et 
nous nous mettons au travaiL Vous de- 
vez justement être en train, de mettre 
là dernière main fl vos objectifs 75. 
et nous, nous avons besoin dé trois 
mois pour étudier votre problème. 

JW 


pour. tous les Français ? Alors an 
peut se demander si Von est dans 
te domaine du rêve, car Ü y a là 
un problème particulièrement dif- 
ficile. v 

M. Boulin demande qu'un bud- 
get social de la nation (où la 
compensation aura sa juste place) 
soit soumis au Parlement à la 


rafour. manque de cohérence et 


\ un budget sodaL pourquoi avoir 
soulevé une tempête dans un verre 


dans le sens de la cohérence et 
de la clarté ». conclut M. Boulin 
- après avoir rappelé les trois 
amendements quli a déposés en 


vemement de n’avoir tenu aucun 
compte des objections soulevées 
par son projet. Quant à M. JAC- 
QUES BLANC (XL, Lozère), 1) 
approuve les objectifs du gouver- 
nement dont « le sj i sterne a 
f avantage d’épargner aux régi- 
mes déficitaires d’apparaitre 
comme de perpétuels mendiants *. 


lions des salariés, une uniformi- 
sation par le bas et finalement le 
glissement ' dfvn régime <Tassv- 
rai tee à un régime d’assistance. 


nier n’offrant per exemple au- 
cuns gsrantie_pour les années à 
venir, 

M. HENRI GINOÜX (réf-. 


LA JOURNÉE D’ACTION 
DES *23» 

Selon les vingt-trois organisa- 
tions de gaacbe — C. G. T-, 
C. F. D. T., FEN, partis, mouve- 
ments fnmlUanv — qui OUt pris 
l'Initiative d’une Journée de pro- 
testation, « is octobre, contre 
la réforme da financement de la 
Sécurité sociale, a des centaines 
de milliers de signatures » ont 
été remises aux parlementaires. 
Dès 14 brans mardi, des déléga- 
tions brandissant ' parfois des 
banderoles ont . fait la qnene 
dans la petite rue de Court?, 

, près de rassemblée nationale, 
mais ce ne fut jamais la grande 
foule. 

En fait. Je journée d'action du 
15 octobre n’a. pas perturbé 
PactMtè économique, à récep- 
tion de quelques débrayage» 
flans nn nombre très réduit d’en- 


ïfons de dernière beare ne modl- 
Üant pas les aspects londamon- 
I taux du projet de loi »*- 
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POLITIQUE 


WSni. S A L’ASSEMBLÉE 


Un échec provisoire ? 


Les éventuelles rancoeurs de 
ceux qdl ont soutenu M. cüai an- 
Delmas, et Je souci de certains 
députés de défendre les produc- 
teurs d’alcool, ne suffisent pas à 
expliquer l'échec, sans doute pro- 
visoire, que le gouvernement a 

essuyé mardi lors de la première 
journée du débat sur la compen- 


cette dernière précision figurant 
aussi dans l'amendement. Mais 
comme Va. déclaré M. Gau, député 


socialiste, le texte de cet &Trwyjp . 


ment est loin d'être clair. Certes. 


il est affirmé que le régime gêné- 


députés avaient d’ailleurs, fi y » 
un an, obligé le précédent gouver- 
nement â modifier u 

essai de compensation. 

En déposant un pren 

‘ ' intègre doi_ ... 

la compensation la 


: montant des soldes de 


égal 

compensation mis 

engagement est assorti 




premier amen- 


oit assa 

: nuance importante puisqu'il 
nnoncé qull en sera ainsi a si 
l’insuffisance du relèvement des 


‘ dement. qui intègre dans le projet 


est annoncé qull 

l’insuffisance du . 

cutisations des autres régimes 
le développement des prest a tiL— 
qu'tts servent avaient pour effet 
de porter ces soldes à un montan ' 
susceptible de compromet tr- 


tait rallier à sa cause les députés r 

hésitants. Mais la commission des g ™ et l a * . - 


le développement des prestations 

qu’üs ser — *“* " ' 

de porter 

susceptlbl ... 

l'équilibre financier du régime 
~inêral ». 

Qu’entend-on par là? Deman- 


1978, jugée d'autant plus lointaine 
que le conseil des ministres de 
Lyon pouvait laisser croire que 


cette extension serait rapidement 


der aux commerçants, artisans et 
agriculteurs de faire un effort 
financier ? Certes mais cette for- 
mule ne laisse-t-elle pas la pos- 


appliquée. 

Une opposition plus fondamen- 
tale dresse en fait les parlemen- 
taires contre Je projet de loi. Et 
pourtant le ministre du travail 
l’a-t-il pas dans 


t gouvernement de faire 


de « manœuvre ». C'est au mini- 


amendement amélioré le texte ini- 
tial ? A l'origine, l'assurance 
donnée par l’Etat de financer 


muzn le doute qui règne à ITJXJ-R. 
et c'est, en tout cas. une crise 
de confiance. Les députés 


totalement, mais par une voie 


sinueuse, le coût de la compen- 
sation, par affectation au régime 
général des taxes sur l’alcool, ne 
portait que sur l’année 1975. Et 
en 1976, rétorquait-on de tous 
côtés, lesdites taxes ne seront- 
elles pas insuffisantes ? Le régime 
général n'aura-t-il pas à suppor- 
ter & l'avenir des charges nou- 
velles? M. Dur&four a reconnu 


fis se méfient désarmais des pro- 


messes. même si elles sont insé- 
rées dans une loL 
Il est vrai que que les engage- 


ments donnés par le ministre du 
travail peuvent difficilement re- 
cevoir un écho favorable nue 
Assemblée qui est invitée à reve- 
qu’elle a pris l'an 


. le bien-fondé de ces questions. H 


i annoncé qu'en 1975, mais aussi 
en 1976 et en 1977, l’aide de l'Etat 
serait accrue. En plu s de l’affec- 
tation de la taxe sur les alcools. 


s le gouvernement proposera cha- 
que matée dans le cadre de la loi 
de finances les moyens de ga- 


rantir au régime générai les 
ressources pour compenser les 
dépenses soumises à sa charge ». 

A plusieurs reprises, le ministre 
du travail, dans son Intervention 
à l'Assemblée, a indiqué que le 


dernier lors de l'examen de la 
loi de finances pour 1974. Lors 
de la compensation partielle alors 
adoptée, U avait été décidé que 
l'aide au régime général ne serait 
qu'une « avance », c’est-à-dire 
qu’il y aurait remboursement. Au- 
jourd'hui, le projet affirme le 
contraire : l'opération blanche 


annoncée en 1973 se transforme 
en lourde addition en 1074. Dès 
lors, les députés s'interrogent à 


r les nouveaux enga- 


système de compensation ne coû- 
terait rien au régime général, que 
les salariés ne souffriraient pas 
de cette formule et que celle-ci 
ne devrait pas avoir d’incidence 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


Modifications au sein de la direction générale 
des télécommunications 


de réforme de la direction géné- 


rale des télécommunications. 


télécommunications (CNET>, dont Paria.] 


LES RESTRICTIONS D'ÉNERGIE 


Les sénateurs écartent les produits industriels 
du champ d'application de la loi 


L« Sénat $ consacré sa séance 
de l'après-midi du 15 octobre 
à l’examen des problèmes de 
l'industrie aérospatiale (lire 
également page 13). H a ensuite 
adopté à main lavés le projet 
de loi concernant les restric- 
tions d'énergie (lire également 
page 33). Ce texte, voté peu 
après mlmrit. devra revenir en 

nationale. Los sénateurs ont en 
effet apporté plusieurs modifî- 

écarié les produits industriels 
du champ d'application de 1 b 


penser M. Bouchent/, le gouverne- 
ment a catégoriquement repoussé 
cette hypothèse, injurieuse pour 


dons, déclare-t-elle, de s réponses 
précises sur vos intentions à 
l’égard des travailleurs de la 


la valeur technique des cent mille 


travailleurs de P Aérospatiale. 


nlstre indique qu’elle ne visera 


S NI A S de Marignane. 

M. SOUFFLET, ministre de la 
défense, dresse d’abord une sorte 


débauchés commerciaux ! Pro- 
duire sans vendre ne peut pas 
être notre politique. Chaque Cou- 


pas l'excès de chauffage, mais les 
profits excessifs. Le droit pénal 
français ne permet de frapper que 


de bilan de l’Industrie aéronauti- corde supplémentaire, en plus de 


i Dans les dernières années. 


l- gouvernement prévoyait qu‘ < 


indique-t-il, un effort soutenu à 50 milliards d’anciens francs ! Tl 


maintien d’un bureau d’études décret, procéder au contrôle et à 


loi. 


exploité autant qu’il aurait 


: évidente néces- 


rétre. Ensuite, ont été lancés les rationaliser les recherches pour 


la répartition des ressources 
énergies. 

L'Assemblée nationale avait 


programmes Concorde et Airbus, les ramener à des dimensions étendu cette possibilité â l'ensem 


industries aéronautiques. 


ble des produits industriels. Sur 


trouvent pas preneur 


la proposition de M. D ATTJ. v 


n’est nt notre 


réduction du projet Concorde. Si 
la S NIAS est en difficulté, cela 
est dû, estime-t-il, aux conditions 


jouent leur jeu (—). Les créneaux 


neraent, plus restrictif. 

D’autres amendements de r 
dre importance ont été adoptés 


avec l'accord du gouvernement. 


par les seules compagnies natio- blés. Voilà le nœud du problème ^ P Iu î«rt ont un caractère pure- 
*»— * — * ■ - ■--* ■ ' ------ ment rédactionnel, — — * — > 


le développement des construc- 
tions aéronautiques rentables, 
c'eat-à-dire des commandes mili- 
taires, a été le fait de l’entreprise 


M. Aubry a prôné la mise t 


de treize commandes, chiffre in- 


changé depuis un an et demi, que i 


Au monopole américain — 93 T, 


■ saurions agir seuls. 


par huit 
M. Merle accuse le gouverne- 
ment, à propos des supersoniques 


péennes — s’est ajouté un autre san de la nationalisation de 


aérien , mais je ne suis pas parti- à 


règlementaires que le gouverne- 
ment est autorisé à prendre. L'en- 
semble du projet de loi a été voté 


obstacle, la hausse des carburants, qui n’est pas nationalisé. Ma voteraient contre. 


commerciaux, de laisser la 


ouverte à la concurrence améri- 
caine.. 

M. BOUCHENY (P.C.) dénonce 
les campagnes « scandaleuses » 
menées contre Concorde. « Allez- 


avions français aux USA. 


M. D'ORNANO : la France s'organise 
pour répondre aux exigences 
des temps nouveaux 


Au cours de la séance de la 
matinée. M. ANDRE ROSS L 
porte-parole du gouvernement, 
avai t rép ondu à une question de 


taxer â votre tour les avions 
américains achetés par les com- 
pagnies françaises ? Gageons que. 
si Concorde était américain, il 


M. Ferrant demandait que soit 


sur la nécessité de rechercher des 
sources énergétiques de remplace- 
ment tout en soulignant les dif- 


M. FRANCOU (Union centr.), 


des centrales nucléaires. 

w _. vi i imij _ Les tarages en mer dTroise 

ficultés~d’un* 4 équilibré entre des “ rorit: .commencés 


appliquée la loi qui accorde i 

retraite à plein taux à ces caté- 
gories dès l’âge de soixante ans. 
Le gouvernement, a indiqué 


, ^ 1975. Us 

besoins économiques et des impé- donnent des espoirs raisonnables. 

La production d’uranium et 


ratifs financiers contradictoires. w ^ ^ 

« On peut regretter , déclare le d’uranium enrichi sera accélèrée. 
rapporteur, duc le chauffage des L’usine nouvelle de séparation : 


l’échelonnement. Le 11 octobre, il 
a retenu le principe d’une réduc- 
tion des étalemeifts. Le problème 


* Pourquoi, au contraire, dit-il, 
ne pas déplacer des emplois de 
Toulouse ve rs M arignane 


locaux d’habitation, considéré par topique couvrira les besoins de 
beaucoup comme un élément cent centrales de 1 000 mégawatts 
essentiel, fasse l’objet des premiè- chacune, équivalents de 150 mil- 


sera réglé avant la fin de l'année. 
A Mme LAGATU (p.CJ. qui 


revalorisation de 


la première classe, et 43% des 
clients de la‘ classe économique 
sont prêts à emprunter Concorde 


réclamait 

l’ordre de 30 % des prestations 
familiales, le secrétaire d'Etat a 
notamment répondu ; « Ces pres- 
tations ne constituent pas un 
supplément de revenus profes- 


& lions de tonnes de pétrole par 

ü^i^rhypoth^^d^Ln^ nouvel • Un bilan exhaustif des tech- sionnels ; eues connaissent leur 

relèvement sensible des prix des propre. L’indexation sur 

hydrocarbures ou de l’interruption demandé à un groupe de specia- le S.MJ.C. ne se justifie pas et 
de leur livraison, les mesures res- entrain erait des dépenses trop 

tnctioes s’étendraient à l’ensemble 

des activités consommatrices géothermique dans le budget de 
d'énergie. » 

M. D’ORNANO, ministre de 


1575. 


_ Sur les maisons solaires. 

l’industrie reprend les espUca- M tom c. l’ut ufa nt l en de 

Bons quH avait données audébut laIC P o1 somme carburant, les 


lourdes pour le régime concerne. 
De même, une augmentation des 
prestations familiales serait un 
handicap insupportable pour notre 


Qu'attend-on. demande -t- U, 


France dans la promotion 


merdale de Concorde ? 


uniquement aux activités de re- 


nouvelle direction des affaires 
industrielles. Une direction de la 
production deviendra responsable 


de la part ingénierie du CNUT, 


»ir i5) que des différentes direc- 


En outre, le conseil des ministres 


la tète de la direction générale, 
M. Gérard Théry, délégué général 
de la région parisienne, rempla- 


cerait M, Louis Libois, appelé à 
d'autres fonctions. A la tête de la 
direction de la production serait 
dés i gné U. Jacques Dondoux. 
directeur du CNET. A la tête de 


muni cations. En fin, la direction 


du CNET serait confiée à M. Emile 
Juller, actuel directeur adjoint. 

[H. Gérard Théry est né le 
25 février 1933 à Leas (Pas-de-Calais). 


nlqne, diplômé « 


tion de loi tendant à ; 


la région, parisienne 
tion spéciale v qui s ... 
par les employeurs selon des 
tores comparables à ceux eu 
vigueur pour l'attribution de 


mmuiiHiui iPi/Bucmi 


Des trous 
oui décorent ! 


» qVICft NI G AL et le t 


du mois devant l’Assemblée na- expériences se poursuivent, 
tionale et apporte quelques préci- « Néanmoins, souligne M. d’Or- 
sions : nano, une centrale nucléaire de 

• Dans te dore urne da l’hydrau- L°f° ”?%?”« »■ 

U que, une commission fera le Tnu er 1 500000 ton nés de pétrole 
recensement des sites aménagea- P®*" .*®l chiffr es expliquent le 

blés. Dre décisions ont été prises C ^^ U °^é U ^fcctccr nu- 
clèaxre n’implique pas Vabandon 


celle inspirée par Vidée de contrat 


de propre*. La revalorisation ainsi 
intervenue a atteint 12$ «r P _ Au 
niveau de 30/fc, la surcharge eût 


été de 1 milliard 250 mations pour 


les trois derniers mois de 1974. 
M. vire ON (P.C, i soulignait la 


r.\L. B.H. 137. 59054 Roubül*. 


Un bon placement 
doit augmenter plus vite 
que le coût de la vie 


1964 

Lr litre d'essence super — 
llnpIacememâLaRagne 


1974 

UWE Le même litre U!(lF.f+73V) 

10.000 F. \âkurdumémepl3ccmniL 26.100 F (* Kl X J 


Ceci doit vous faire réfléchir si vous possédez au moins 
10.000 F que vous voulez placer sans courir de risques. 

Les réalisateurs de La Plagne (Le Crédit Agricole, Le Crédi t 
Lyonnais, Le Crédit Populaire de France, Le C.a.b.t.p.,...) ont 
mis au point une formule qui assure à votre placement, quelle 
que soit son importance,àlafois : 

- Sécurité de la pierre, 

- Plus-values importantes, 

- Revenu annuel garanti par contrat devant notaire. 

Cette formule, c’est Plagne-Valenr. 


SxS- 

1 Renseignez-vous immédiatement | 

relou muni ce bon à Phgne-Valeur, 66, Champs-Elysée s, 75008 Paris [ 


Adresse complète _ 


des autres sources, mais eOc est 


Cette politique doit être 
connue et acceptée de l’opinion. » 
Quant au projet lui-même, fl 


Nëogr&vure dans les usines de 
Lille. Mulhouse. Corbeil et Salnt- 
Ouen. M. ROSSI a donné les prè- 


a pour seul objet de d onn er 
gouvernement le moyen d’él' 
ner les gaspillages du passé. 


citions suivantes au Sénat 

groupe Néogravure rassemble six 
maie salariés, dont trois maie cinq 


cents dans la région parisienne. 


gouvernement le moyen d'élimi- Son chiffre d’ affaires atteint 


tamment en matière de chauffage. 


hausse des prix est la diminution 


de la consommation t Avant 


tous les autres pays, la France 


examiné par un groupe de travail 


devoir national 
temps qu'un devoir moral. » 

M. LAUCOURNET (PS.) indi- 
que que son groupe considère ce 


interministériel. Le ministre du 
travail interviendra pour assurer 
le reclassement des personnels 


d’abord énergétique mais finan- réeard de la Corsen* ‘ iîf( s 
dère. D'autre ©art. U rérartit les Corse, u lus_ _a 


politique à 

_ — _ J. H lui a 

aemande notamment « de définir 


les ressources de la géothermie. 


messes gouvernementales, et dfac- 


permettre aux habitants de l’Ùe 


M. LETOQUART (P.C.) dé- 


engagements alors qu'ü était prê- 


tes ressources nationale 
Vautel du Dieu pétrole ». 

M. D'ORNANO répond notam- 


Pompidau en a juste retardé 


l application, mais les promesses 
n’ont pas été oubliées pour autant. 
et le nouveau gouvernement s’est 


ment à ces orateurs : a Jusqu’ 
présent, dit-il, malgré la basse 
température, l’EJDJ'. 


engagé à les tenir. 


constaté de surcharge excessrôe Mme HELENE DORLHAC. secrè- 


nera tes consens de prudence né- 
cessaires. Pour les HLM., les cré- 
dits nécessaires sont prévus. <-) 
» La France assurait 17 r„ des 
recherches mondiales de pétrole, 
ce qui est un chiffre appréciable. 


Le rapport Gruson . 
dressé à la demande du ministre 
de la qualité de la vie. il sera ai- 


à une question de M. MEZARD 
(paysan) : « Elle a’est pas iftesw- 
tante. Ils bénéficient de la gra- 
tuité des soins médicaux et phar- 
maceutiques. de la protection de 

la loi sur les accidents du travail. 
Les allocations familiales sont 
versées à la famüie et les preste - 


leur ouvre l’accès de la pension 
vieillesse. En outre, nous prépa- 
rons un texte sur leur reclasse- 


J 


ALAIN GUICHARD. 
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M. Jacques Chirac désigne dix- 
chargés d’« humaniser les rapports 

Comm* Î1 VaVaît prononcé le 5 Juin IS74 dans tariats d'Etat, de» comités d'usagers. M. Hector 
sa dêdflïaliqn de politique générale devant l'As- Holland, député HJ J. de 3 'Ailler, sera 


semblée nationale. M. Jacques Chirac a nommé auprès do premier ministre, de coordonne* 

mar di 15 octobre les parlementaires en mission de ces comités, don* le rôle sen» - de faire «non* 

qui présideront, dans dix-sept ministères ou secte- dre Vavis de* intéressés et de proposer toutes les 

• Auurèfi du premier ministre: ral depuis i«4 et mai** de cuéroy teur (Gauche démJ de l’Eure. 

M. HwS RottaSk député tTXïÆ. 3® JJf^n l Né en 1910 4 AbbW J**’ 

l'iiiiar «4 />ha.roé nf* cn ar don- 1968, U est devenu député en ^ mathématiques. M. Héon est 

“® J 1 19T3 - 11 * été notamment rapporteur de Bernay d épais 1944, présl- 

ner 1 action des dniérents comités du projet de réforme constitution- a&as du canfMll liénéral depuis 1968. 


■hait parlementaires en mission : 
entre le citoyen et l’administration» 

eïæm=ï.*~* 

Quinze députés et trois sénateurs ont été dé*i- Gauche démocratique et. un élu du CJ>JP. Aucu 
„ . . MU I ïrj>JL (doni hnü sont membres du représentant du l-Buin d» ta gjnehe au figu, 
rSoip. du «fluxion el de proposition . que pré- parai eu, j»ttan»ntasiw eu mission. 


t belle et ne sont ensuite refuses 


rieur : M- Philippe de Bourgoing, [Né en 1844 & Gap, M. Bernard- Mayenne (ChMeau-Otmtfer) depuis 
sénateur républicain indépendant Raymond, diplômé æ i institut nws. n est membre du bureau du 

du Calvados, d'études politique* de Grenoble, groupe tT.DJi-] 

__ .o,. x p__._ diplômé d'études supérieur» de 

J. «S. ”52«Æ 

rai depuis 1W3 et sénateur depuis le ^vwLemeut ÜJD-R. de la Charente. 


• Auprès du ministre de Vagri- ^ c „ - — . 

• Auprès du ministre de i eco- cuUure ■ M. Maurice Cornette, j a présidence du Conaoti consütu- 

nomie et des finances: ït Mar- député UJDR- du Nord : J " """ 

ç?l Boita, député tr-DJR. des m M1 , à GM „ M , moM1 . 

Vosges. vétérinaire, M. Cornette «fit depuis 

[Né en 1818 & Th aon -le»- Vosges. 1987 député de la deuxième clrcous- 
teehnlclen en bâtiment. U. Hotte r crfpUon du Nord (Bourboorg).] 
est député depuis 1882 et conseiller 

général du canton d'Bpinai depuis • Auprès du ministre de la 
1970. j qualité de ta vie : M. Henri de 

. . . . i GastJnes. député UJ5-R- de la 

# Auprès du mnustre de l édu- j^ayenne. 

’Æ' 

centriste des Hautes-Alpes. ae ^ deuxième circonscription de la 


député de Paris comme suppléant et réélu député le 30 Juin 1989.] ,«> _ n i Bout bonne -les - Bail 

de M- Roger Prey loniqu* c^ui-cl Haute-Maine), pharmacien. M. I b 

a été nommé ministre d Etat en ■ • Auprès du secrétaire d atai long a été maire de Doulalncourt e 
oui transporte : Mlle Anne-Marie 1959 k UTL H est député de : 

“'“.ïïïïsar ïSoSu?' «sa *£*0.^0** ««m.» æ a j»<*i*-* sssîss« 


p&iewski à Moselle, 
l constttu- 
r de Parla jNée 


“«■> ïïsta.. 

elpale <1 

• Auprès du ministre du ' député de la Moselle le 11 mars 1973. 1 
commerce et de Farttsanat : I* «banal admlntetmtlf doStera- 

M. Edouard Frédërie-Dnpont. dé- J*”?* devjat annuler en- novembre 1 


«.«-À» mifiist rr tir. la M. Kaouara rreaenc-uapoa*. ae- 

îte ïytHerS <£ P ute républicain indépendant de 


[Né en 1944 & Gap, M. Bernard- Mayenne (Ch&teau-Otmtler) depuis 
aymond, diplômé de llnetltnc 19SS. U est; membre du bureau du 

'études politique* de Grenoble, groupe tTJDJt.] 


tti OÏpati da ParU de Ï9JS i 1910. iSStaîœS^Srtmmtr 1«S m 

membre de» deux Assemblées constl- faveur dtt nouveau parti radical 
tuantes en 1M5-1M6. de nouveau ïïlte jt hUMmiSmvl 

député de 194B à 1958. puis de 1858 8 reiormawur.i 

4 1982 et de mars 1987 & mal 1888 : . , . 


Une éledion municipale 
partielle 

UNE CONSEILLÈRE COMMUNIST 

est Hue a mérignac 

(Gironde) 


la culture : M. Claude Mont, s 


1970. TL a ôté élu Président d u groupe chaton-Delmas, avant d'Gtre 


fj* 8 ’ en mL U 686 &*”* ?“ 

Ü Ü “ mslre de Gap depuis la même année. 

Haute Assemblée.] jg. Bernard -Raymond *st membre du 

• Auprès du ministre de la «rat» {“»=*«« du Oeotre vémo ~ 
justice: M. Jacques Piot. député craWï el rro * TW ' 1 
UJ>Jt de l’Yonne, , -,*■**« rf- w*;; 


[Né en 1828 & champ ligne -Mouton 


« r — • — — — — ~-a |wuMsui.r/. médecin de l'h^utal de 

maire de Gnp depuis la même année. Ruffec, M. Alloncle est conseiller mu- 
M. Bernard-Raymond est membre du nlclpal de cette commune depuis 
comité directeur du Centre Démo- 195g et conseiller générai depuis 1887. 


Député de la troisième circonscription 


Jr.® 1»? a 6, m Auprès du ministre de fêqut- WSS. Il est notamment le rapporteur 

k. ih Ax.'î»Æ! JL «ÏÏB2ÏSS: loSitaS, *gaüi pjs ■qs^ B RSK 


DÉMOCRATIE ET UNIVERSITÉ 

Mouvement associé au Parti Socialiste 
» Vous invite i participer au DfzBA T PUBLIC 

m Giscard face à la crise : faillite de l'économie libérale a 
avec : Dominique TADDE1. Secrétaire national du P.S.. 
Christian DOUX. Expert économique. 

FirUDI 17 OCTOBRES 1974, i 21 brun» - 44. nie de Benne» - Pari» (B 1 
■ Vous informe qu’il oictri de publier aux Editions T EM A : 

« LES CHEMINS DE L'UNITÉ » 

: Déclin et renouveau du socialisme français depuis la Libération ; 
par Pascal OKY. Gérard ZMELPAT7 et Michel BERSON. 


aux anciens combattants 
actuellement 1 Assemblée nationale.] ^ Gilbert Mathieu, député ri 

• Auprès du ministre de la bUcain indépendant de la G 


M. Maurice TTssanOIer est chirur- 


gien et diplômé de médecine légale. 
Conseiller municipal de La Châtre 
en 1959. adjoint au maire en 1965, 
U a été élu dépoté de la deuxième 
circonscription de l’Indre pour la 
première fols le 30 juin 1908.] 


u «adhéré en décembre 1872 & la • Auprès du secrétaire d'Etat a A la suite du dêcèsde Robei 
Fédération nationale des répubii- la culture : M. Claude Mont, sè- Brettes, maire de Mérignac, an 

catns indêpendanta et a été à non- nateur Union centriste de la ci en député socialiste, une electiO 

veau élu député de Paria en mars Lofr» municipale partielle fi’est déroulé 

1973, dans la cinquième clrconacrip- , e dimanche 13 octobre. Outre 1 

Uon. Ministre de» relations avec les [Né en 1913 & Poollly-souB-CharUêU Brettes. les èlec 

Etais associés dans le gouvernement (Lobé), professeur de lettre». 

Daniel de Juin 1954. U a siégé au M. Claude Mont a été député MRJ. ^îrs de Mérignac ont poiHn 

conseil municipal de Paria depuis de la Loire -de 1945 & 1951. puis dés le premier tour les siège» a 

1833 {avec une Interruption entre chargé de mission dans différents deux autres conseillera muniCl 

1943 et 1945 â la aulte de sa démis- cabinet» ministériels de la IV" Répu- paUX. MM. Deloche et Vlnson 

slon) et a présidé cette assemblée bllque. Sénateur de ce département ™, al , décédés, 

de mal 1953 à juin 1954.] depuis 1065, Il œ rat également Qnt été les SUÎ 

• Auprès du secrétaire d’Etat Îement vlce-préoichmt de’ rassemblée 9403; suffrages exprimés, ^8178 

aux anciens combattants : départementale. 1 liste d'union et d’adminlstraMo: 

M. Gilbert Mathieu, député répu- pour la défense des Intérêts com- 

Mimai indépendant de ta este- a Aupril *, !Xrétaire f Etal mBd 
d ° r ' au commerce extérieur-: M. Jean- ^rrtnn^rta ta*^^che 7 379 vote 

[Né en J 920 a Bouhy (Nièvre), no- Marie Caro, député rétormateur Jiwiuea Barthélemy 

taire, M, Gilbert Mathieu eat entré du Bas-Rhin. p I . -cL maid Garandeau. FsTel 

en 1959 au conseil municipal de p - 5 - * B®*naxa rnj v 

vittaaux (Côte-d^Or) , to u rat [Né eu 1929. m. Jean-Marie caro Mlle Françoise Lorenzo, P.C.) ; 
devenu maire en 1965. Elu conseiuer «a fonctionnaire du Conseil de î’Eu- hâte Mërignac-Demain. 1 799 vote 

général de la Côte-d’Or en 1ML 11 i 911 o d ,1 

est devenu député de la quatrième TO-N-R- du Boa-Rhin en 1058.11 

STS»»?' " ?f.^od j Lovlctolredooècoloolttooio 


T 1965' au conseiller «t fonctionnaire du Conseil de l*Eu- hâte Mërignac-Demain, I 799 vote 

Jôte-d’Or en 1P6L 11 rope dés 1951. Secrétaire fédéral de 

uté de la quatrième ro^N-R. du Boa-Rhin en 1858, U 

de « département \22Z. « la rlctofn itt icOtoabUs de 

'* M..R.P. du gouvememont. H adhère Marckolsherm. — Aux élections 


• Auprès du ministre de Fin- 
dustrle : M. Charles Magaud, 
député UJ5JEL de Paris. 

[Né en 1923 aux Sables-d’Olonne 


s Dssmx recevoir une dacirmentatlon sw l'élaboration des textes problé- ? aro^^et' «Bnlômé*^^ lT^c^Ubre 
< motiques de D.U. : « Pour nn nouvel internationalisme * ; * Pour «n dea «dencea boutiques de Parts, est 
) projet éducatif « Pour ^ oonipriarulr e ^ la é u $ | qneten chargé de coure d’économie 

* **■* ““ " *“ politique à la faculté de. droit de 

Caen. Directeur puis gérant (depuis 


S A retourner â Démocratie et Université ; 25, : 


tkms : M. Pierre Manger, député celui-ci » présente « l’élection légte- “ 

om - *> ■* gr^ss*.^ N sf r dÆ«”« SKçfflK 

]Né en 1923 aux sabiea-d’oionne, 1* s* circonscription du Bas-Rhin le protester contre le projet cTtastal- 
adminlBtrateur de sociétés. M. Mau- U mars 1973. XI est vice -président du lation de l'entreprise chimique 
ger esc maire de cette ville depuis Centre démocrate] allemande. D'autre part, un 

conseiller était décédé, ce «ne 

£4 !oî SSboS cSSJ • MPrit du secrétaire d'Etat i noos «ons onds de rnier dans 

ta troiSèmo «Srëoiwcriptlm *e la I a ■ formation professionnelle : le Monde du 15 octobre. 


ILESTPETTT. 

ALORS ILBVTTTOUTPCXJR SE RB4DRE IMTERESSAMT. 
MEME LES CHANGEMENTS DE FORMAT TOUT SEUL. 
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POLITIQUE 


A LA COMMISSION DES FINANCES DE L'ASSEMBLÉE 

M. Papon (U.D.R.): le rôle du budget de 1975 
sera plus neutre qu'actif 


La commission des finances de 
l'Assemblée nationale a entendu, 
mardi 15 octobre, l'exposé intro- 


aux recettes. M. Papon a conclu 


de la w . 

escompté en 197JL M. René Lamps. 
députe P.C. de la Somme, a dè- 
ht à lui, les réductions 


dea ménages tant à 1 400 F au lieu de 1 600 F) 

’ — r et à 1 800 P (au lieu de 2 300 F) 

les taux majorés de la taxe sur 

les voitures de société, dont le 


lits d’équipements et leurs nombre dépasse trois cent 


Des articles réservés 

La commission a ensuite abordé 
l’examen des articles de la loi de 
„ ■ - i- finances. Si les deux premiers 

encore que le d£r?etop- articles, relatifs à l'autorisation de 


[ à l’inflation -par la voie 
au aejicit. encore que le dévelop- 
pement grandissant dos dépenses 
de fonctionnement justifie l’tn- 


pereevoir l’impôt et 4 ta fixation 


cor ü s’agit bien de „„„ cuc MJU _ J 

de consommati on. Il modification, les cmrtmfcciiiriia ont ment 


pénalise les crédits d'i, 

et ne prépare pas en cela Yavenir. 
Il rétrécit Je champ des libres 
choix du aouvememÀTLt, et an ne 
peut dire QV?Ü soit celui du chan- 


réservé leur vote sur l’article 3, 


suivant ainsi la proposition de mais en 
M Louis Sallé. député U-D.R- du déments, 
Loiret, jusqu'à l’audition du ml- te Preml 
nistre de l’économie et des ses ayaj 
les possibilités tech- l’ôsoiatiŒ 
point d'un won du * 


pût s; , 

âgées ou invalides et, d’autre part, 
le dégrèvement de la taxe d’habi- 
tation en faveur des personnes 
ont été adoptés sans 

LtSon. à l’unanimité des 

commissaires présents. 

La commission a adopté égale- 
_ient l’article R mrnpmunt. les 
déductii 


S S’a ne contribue pas à Fin- 

flaüon, a faut bien reconnaître — » . — — — - 

gu’ü la suit et en bénéficie par- sein du système du quotient P»s pour effet direct 


familial. L'article 4, concernant 4e combustible ; le second 


assigne le gouvernement dans la alcools, 


le relèvement des droits : 


bote contre l'inflation, car d’au- 


restricüon de la demande des 
particuliers, alors que Veffort 
porte en principal sur les entre- 
prises, instrument de la crois- 
sance et support de remploi. 

s Bien que le budget représente 
la mise en mouvement d'une 
masse équivalente au quart du 
produit national, son rôle est plus 
neutre qu’actif. 

» Sans doute la valeur des pré- 
visions est-elle subordonnée aux 
incertitudes de la situation, qu’il 
s'agisse des aléas de l’extérieur 
ou des résultats de nos propres 
efforts mal préparés par les ater- 
moiements des pouvoirs publics 
depuis la crise d’octobre 1973 et 
" ]a lenteur de leurs réactions. 

» Dés lors, on comprend la pru- 
dence qui caractérise ce budget, 
encore que les hypothèses retenues 
paraissent quelque peu optimistes. 

> Si l'Etat dort donner l’exem- 
ple dans la rigueur de la gestion 
des finances publiques, ü doit se 
donner aussi les moyens de re- 
partir équitablement les sacrifices 
entre les Français, de fixer les 
objectifs prioritaires de Veffort 
national et de concerter la mise 
en œuvre des actions nécessaires 
entre partenaires sociaux et Etat, 


cade. demandée par M. Jacques n voix contre 
Weinman, député UJDJL du oet article p 
Doubs. M. Jacques Mare t te. tira en 1975 
député UJDJL de Paris, après code général 
avoir constaté que depuis quel - tant aux eut 
avaient déduire de le 
blés des prov 
sements. Les 


A prévoit 

l’extension du droit à déduction 
pour les logements anciens. 
L’article B a été repoussé par 


les régimes de sécurité sociale 
aurait pu être proposée. 


xxnmissaires se pro- 
posent de limiter cet avantage 
qui, jusqu’à présent, était accordé 
à l’ensemble de la presse écrite, 
seulement à la presse d’informa- 


tion et d'opinion. 

Enfin, les articles 10 ( titre - 


l’article 5. a été adcrpté^avec un 
amendement de M. Papon 11ml- 


s terrains de camping! rat été 



ce qui suppose la rénovation du 


était assuré sans recours 
ivelles 

gouvernement fondée sur la re- 
cherche d’équilibres partiels, 
l’augmentation de tel poste de 
recette comprenant telle dépense 
nouvelle. A la suite de oet exposé. 
M. André Boulloche, député PS. 
du Doubs, a estimé que .ee rap- 
port sous-estimait l'inflation et 
11 a insisté sur le faible niveau 


HISTOIRE 


« Libération-Nord » et la Résistance 
UNE LETTRE DE M. CHRISTIAN PINEAU 


U. Christian Pineau, ancien 
ministre, compagnon de la Libé- 
ration et président du mouve- 
ment de résistance Libération- 
Nord. fait état, dans une lettre 
qu'Ü nous a adressée, de la 
co aspiration du silence qui se fait 
autour de ce mouvement à chaque 
fois qu’un problème concernant la 
Résistance est évoqué. 

U. Christian Pineau cite deux 
exemples : 

Le premier concerne l'émission 
«Les dossiers de l'écran» consa- 
crée à la presse clandestine. Au 
cours de la_ discussion pas 

été 

de - - . - 

où les risques de parution étaient d'Henri Michel, qui s'occupe offi- 


pourtant moindres. Les invités, 
pas tous résistants authentiques, 
se sont même mis d'accord pour 
affirmer qu'aucun journal de la 
Résistance n’avait paru en 1940. 
Or, le premier numéro de Libé- 
ration (celui, de la aone occupée! 
est paru le 1“ novembre 1940. 
Déçois cette date, chaque se- 


im primé, et distri- 



On inaugure 

la plus vaste exposition spécialisée 
de cuisines par éléments 

21 cuisines témoins exposées 
Audaces techniques, astuces pratiques, lignes 
et coloris étonnants. 

Nocturnes : Jeudi jusque 22 h 30 

inter-design cuisines 

281, rue du Fg-St-Antoine 75011 PARIS 
■RL 628.4627 et 345.66.63 



ce tüxe, est tenu à l’objectivité. 


Le problème que Je soulève est 
plus grave qull ne paraît à pre- 
mière vue. Car U s’agit en réalité 
de savoir si l’histoire de notre 
pays doit être écrite, comme cela 


APRÈS LES ASSISES DU SOCIALISME 

ML Edmond Maire : nous nous réjouissons fort 
de ce qui s'est passé 

premier bilan des tion peut pervertir _ Les partis 


assises du socialisme qui se sont 
tenus à Paris les 13 et 13 ocotbre. 
M. Edmond Maire, secrétaire 


rôle essentiel . 
mais le rôle des syndicats ne bn 
est en aucun eus inférieur. Cest 


général 
le 14 oc; 


de la C-FJD.T, a déclaré la confrontation des deux points 


14 octobre au micro d’Europe 1 
Nous nous réjouissons fort de 
gui s’est passé aux assises du 


socwli?me <-) Seule une politique 
de gauche, une politique d’union 
de la gauche, associant les socia- 


le bonne direction, avec l’apput 
du peuple et cTun peuple mobilisé, 
—f Nous pensons à la C.P_D.r. 
jue. quelle que soit la valeur d’vu 
grand parti socialiste, U restera. 


et âu point de vue syndicat, 
une confrontation à égalité, qui 
peut seule permettre de trouver les 

voies du progrès .» 

De leur côté, les animateurs de 
la « troisième composante» des 
assises (qui comprend notamment 
des militants de la CJ’D-T.l ont 


que. quelle que soit la valeur <Cun 
grand parti socialiste, U restera, 
et c’est normal, un parti politique, 
avoir qu’un certain 
sur la société, le 
. J es gouvernants, le 
des gestionnaires. Et 


précisé dans une conférence de 
presse qu’ils étaient décidés à par- 
ticiper à ta réalisation du parti 


des socialistes, mais que leur 
venue ne pouvait que prendre la 
forme d’adhésions individuelles 


point de 

pain de v — — 

savons bien combien la ges- 


entréc car nous entendons ouvrir 
; de modifier cer- 


ta relations P.C.F.-P.S. 


M. ROCARD : cela ne durera 
qu’un temps. 

M- Michel Rocard, ancien se- 
crétaire national du P.S.Ü., note 
mercredi 16 octobre dans une 
interview au Journal Sud-Ouest : 
« Le P JC. m’attaque parce que 
cela lui est plus commode que 
d’attaquer François Mitterrand. 
Cela ne durera qu’un temps. Je 


des fruits de cette unité. C’est 


meilleur gagne I » 


• Mme Françoise Giroud, secré- 
taire d’Etat à la condition fémi- 
nine, a renoncé à rencontrer 
M. Michel Debré, ancien premier 


• Un comité de soutien à 
M. Michel Jobert, composé de ju- 
ristes. a Jéà constitué à Paris par 
M® Jean-Luc Schmerber, 1B1. rue 
de Couxcelles. Paris (17«). 

Asnières (Hauts-de-Seine! , 


Fouira, boîte postale 48. Asnières 


• Au cabine-, de Mme Dorthac, 
secrétaire d’Etat auprès du mi- 
nistre de la justice chargée de La 
condition pénitentiaire, M. Jean 
Bemaxdy est nommé chef de ca- 
binet en remplacement de M. Phi- 
lippe Chemithe. appelé à d’autres 
fractions. 


COUVRE-LTVRES 


DICTIONNAIRES 
ENCYCLOPEDIES, etc. 

LISAFILM 


Le P.C.F. et la situation sociale 

M. PAUL LAURENT : il y aura 
un automne et un hiver assez 
animés. 

La Nouvelle Critique, mensuel 
du P.C. F. destiné aux intellec- 
tuels, publie dans son numéro 
d’octobre un entretien de M. Paul 
Laurent membre du secrétariat 
du P.C.F, avec des journalistes 
étrangers M. Paul Laurent déclare 
notamment : « L" élection prési- 
dentielle, et c’est la donnée poli- 
tique caractéristique actuellement, 
n’a rien arrêté. Il arrive souvent 
dans la vie politique d’un pays 
qu’un événement comme une élec- 
tion présidentielle conduise ù une 
période de stabilité relative, pen- 
dant des mois ou même des 
années. En France, il ne s’est rien 


produit de tel. i~) 

» L'élection de Gts , 

infléchi le mouvement populaire. 


i même pas connu un palier. 

» On peut donc, sari 
s’avancer, penser qu'Ü y i 
automne et un limer asi 
més. f_j » 



VOUS AUREZ PLUS ... 



l5,Bd MAGENTA - PARIS 10* - Angle rue de Lancry 

METRO : BONSERGENT sa RÉPUBLIQUE ■ PARKING GRATUIT oo PARCMÈTRE 
OUVÈRT ds9h&12fiétde14hà19h30 




Trois mesures à prendre 
si tous êtes inquiet 
pour Totre argent 


l°-Trouveriin placement immobilier 
sur, exonéré de tout impôt. 

2 Q - Obtenir au moins 60% de crédit à 
un taux modéré. 

3° - Toucher des revenus élevés et 
progressifs sur la totalité du capital 
en n'ayant versé que 40% du prix (par 
exemple : 40.000 F sur 100.000 Fl. 

Senti Beach, 1“ Palace résidentiel de la Costa 
del Sol est le seul placement immobilier qui 
tous permette actuellement de réaliser en- 
semble ces trois conditions. 


J Demande d’information gratuite J 


Nom 



T«. 


N3flM 


Il -il 
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JUSTICE 


Pour des < insuffisances techniques et des dépassements financiers > . 

M. de Balkany et ses associés devront verser 1 million et demi de francs 
aux copropriétaires du parc de Fontenay-le-Fleury 


L'ŒIL. INDISCRET 


Le procès intenté par les huit cent quatre-vingt-dix coproprié- 
taires du parc Saint-Cyr de Fontenap-le- Fleury (Yvelines) avait 
une valeur exemplaire, car ü posait tons question de principe. Sa 
s'adressant au tribunal duü de Versailles, présidé par X. Bernard 

Au cours de raadfenoe du Le tribunal a cru ïwn de jpré- 
29 Janvier dernier, les acquéreurs ciser dans ses attendus que i& 
des appartements du parc Saint- marge bénéficiaire prélevée par 
Cyr, par la voie de leur avocat, M_ de BaUsany et ses associés 


Cossee. les résidents de cet ensemble TmrizobÜier entendaient 
demander à la justice de fixer les droits et les devoirs du promoteur, 
notamment en matière de bénéfices et de services rendus. Urrsgitü 
construit des immeubles. 


défauts caractérisés des 


Cyr, par la voie de leur avocat, 
M* Jean-Pierre Croué, repro- 
chaient au promoteur, M. Aladar 
de Balkany, et à ses « associés 
d’origine » d’avoir réalisé un îabu- 


r situait « dans les limites du 


litatlve des appartements (estimé I 


fournitures prévues par contrat 
(l 2S0D00 francs). 

Cette seconde partie du juge- 


aussl de leur avoir imputé à tort 
des dépenses qui incombaient au 
constructeur. De plus, les copro- 
priétaires remettaient en cause la 
qualité et les finitions des bati- 
ments qui, selon eux, ne corres- 
pondaient pas au moment de la 
livraison à ce que promettait 1e 
dépliant publicitaire. 

Faute d’avoir a sa disposition 
assez de dactylos pour taper les 
longs attendus de sa décision, le 
tribunal de Versailles n'a pu 
rendre son Jugement avant le 
mardi 15 octobre. 

Sur le chapitre des bénéfices du 
promoteur, les Juges ont débouté 
les mandants et les ont même 
condamnés aux dépens. Pourtant, 
le tribunal reconnaît comme In- 
contestables les éléments chiffrés 
qui figurent dans l’épais dossier 
de sept cents pages rédigé par 
M. Gustave Fontaine, expert 
financier. « Des 80 mations perçus 
par les promoteurs en paiement 
des huit cent quatre-vingt-dix 
appartements, 37 800 000 F cons- 
tituent la marge bénéficiaire. Pour 
un appartement, 96 % de son août 
représentent les bénéfices », pré- 
cisent les attendus. Mais la réali- 
sation du parc Saint-Cyr étant 
antérieure a la loi du 16 juillet 
1971, portant statut de la promo- 
tion immobilière, le tribunal 
estime qu*ü « ne peut exercer 
son contrôle puiscpéU ne s’agit 
pas de la rémuiiéranon d’un ser- 
vice rendu par le mandataire et 
que, à la date des faits , aucune 
disposition légale ou réglemen- 


cat des copropriétaires avait 
affirmé : « Le promoteur est 
u 7i mandataire tenu à obligation 
de résultat. Dans la mesure oft 
ü n'y o pas conformité avec 
l’engagement pris, la rémunéra- r 
«on exorbitante doit subir une 
réfaction. Pourquoi les bénéfices 
d’un promoteur peuvent-ils a£- 1 


2 600 000 faunes 

préras an pbn de financement — 

& même nue pour évaluer le bien- 

fondé des reproches adressés par ^ me b . e d a ?s., la tour d ivoire, 
tes (XJOTopriéSSSdu^Ssaint^ jusque-l* £*£!*“«• de la promo- 
gr T^lpStoitr SSe S immobilière, 

sur te défaut de conformité qua- DAMIEN REGIS. 


de la spéculation. Cette spicu - 


sibîe que l’habitat, élément es- 
sentiel de la vie, fasse Vobjet 
<Tune spéculation éhontée. » 

S'il a débouté tes coproprié- 


UN PRÉVENU LIBRE EST TUÉ D'UN COUP DE PISTOLET 
AVANT L’OUVERTURE DE L’AUDIBKE 

Lyon. — Un prévenu libre. M. Attl- bagarre survenue dans un bar de 
lio CamlnlH, figé de vingt-huit vu, Lyon en décembre 1973, M- Caminitl 
qui devait comparaître, mardi 15 oc- se trouvait, an moment de sa mort, 
tobin, devant la d* chambre corne- eu compagnie de cinq antres per- 
UonneUe du tribunal de grande lus- sonnes Inculpées comme lui, pour 
tance de Lyon, a été tué d'une balle avoir été mêlées fi la même affaire, 
de pistolet devant le palais de Jus- trois, MAL André Pinon, Georges 


uns des autres pour s'épa- 
nouir, cela s’est déjà m. 
« Chacun est libre de son 
corps, libre d'être immoral, 
cela ne tombe pas encore 
sous le coup de la loi », dit 
sans rire M. le substitut du 
procureur de la République. 
Mais, loin cte s'isoler des en- 
treprises punitives du monde. 


rideau avait été malencon- 
treusement laissé ouvert le 
8 mai 1973. 

Cfn voyeur eût peut-être 
accru leur plaisir, mais ce fu- 
rent des inspecteurs de la. bri- 
gade mondaine — pas moins 
de quinze — qui fêtèrent par 


prendre « le répugnant pour- 
voyeur de chairs plus ou 
moins fraîches du Tout- 


Paris » — dhrifc toujours M. le 
substitut , — un certain Dimi - 
fri Petropoulos . qui faisait 
payer les hommes seuls 100 ou 
2 00 francs lorsqu'ils n'appor- 
taient pas champagne ou 
wkisky. cela est peut-être leur 


meilleur inonde, comme ce 
descendant d’une des grandes 
d&mes de notre littérature ou 
ce directeur d'une grande 
école et son épouse, cela ne 
se fait pas. 


Cinq cents francs d'amende 
pour seize des participants et 
treize mois d'emprisonnement 


10 000 francs d’amende pour 


A LA COUR DE CASSATION 


taixes du parc Saint-Cyr de leur I ttee, rue Saint-Jean, peu avant l’on- Neva ta et Jean Goutenolr ayant 1 


demande de restitution d'une par- 


fisances techniques et des dépas- 
sements financiers » étalent & 
reprocher aux promoteurs. Pour 
ces raisons, il a condamné M. de 
Balkany et tes associés d’origine 


vert are do l’audioztee. du bord de CuoIbIU, les deux entres. 

Xaeulpt «. coups et tteoorcs “**- Ç.»* 1 ™»» Drora et Mme! 
TOlmuïwo et d'ietnuetloa i le KM- '«“» rattmnUt». 

lotion but les armes, après nue Us discutaient tous ensemble, lors- 
que l'un d’eux Sortit une arme et fit 


« si un salarié est rappelé sous 
les drapeaux à un titre quelcon- 
que, le contrat de travail ne peut 
être rompu de ce fait et en cas 


de violation de ces dispositions, 
la partie lésée a droit à des dom- 
mages et intérêts ». 


pris im Toute. « seul eiement que 

LE PÉCULE LIBRE DES. DETENUS p° sièdont p° or «»*■« }es *n*a*- 

U. rielULL LIUKL UKX ULIU1UJ Rue M. BourseUcr. qui fut 

rçr ftlirunnf m détention provisoire avec M. Ca~ 

Cil AuUFlCniL mirilti pendant quarante-cinq Jouis, 


roque a fait application de ces 


Oneto, observation^ de M* Galand 
et conclusions de M. Orvaln, avo- 
cat général, a refl-hné que la cour 
de Grenoble avait violé l'article 
25 du livre I* r du code du travail, 
qui < par la généralité de ses 
termes s’applique A tous les 
contrats, même à l'essai, qu'ils 
soient a durée indéterminée ou 
déterminée, que le salarié au 
moment de l’embauche ait cm non 
indiqué qu’il était officier de ré- 


pétait battu avec loi à la prison 
Saint-Joseph, ce qui lui avait valu 
quinze Jours de cachot. 


La cour d’appel avait débouté 
de son action en dommages et 
intérêts M. Dompnier, engagé en 


vient d’être augmenté pat un arrêté 
du ministre de la Justice, publié au 
a Journal, officiel a du 11 octobre. 


qualité de chef d’atelier & comptai 
du 6 janvier 1971 à l’essai pour 
une durée de six mois par la 
société Bo orgeat Cette société 


(2) Vue décision ds même nature 


teur. chargée de la gestion admi- 
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JUSTICE! PROTECTION CIVILE 


Violences judiciaires inculpé d'escroquerie 

< Suite de la première page.) -doux - a la manière de Francis le nfpeîfjfint lia la CAfjafa A fep g afp sreâfa 

Depuis dix ans quinxo ans les 1“' cra " ®*icors qu'un pré- ** H ' 618111 0e “ 50C,ele « Sïre ■ eœ “ rrele 

ÏMautan. da De notre correspondant 

ment accumulés, sans parvenir pour- Montpellier. — L'enquête ou- 2 400 salariés et sous* traitants 

tant à pétrifier cet obstiné. Obstiné, n i-- P , „,«««£ i huia~ verte P® 1- la brigade financière dli menacés eux aussi par ia faillite, 

mate sans passion maladive, sans , !?„? S i !* fnwnobflière. service régional de police judl- On a vu à Béziers les petits pa- 
fiôvre. II sa/r qu’il a raison une dô P' 118, que,que P art aur tes ciaire de Montpellier, après la irons d'une bonne pan des cin- 


- doux • à la manière de Francis 
Depuis dix ans. quinze an», les Js "? mss ' .«? ?" «f>re qu'un Bré- 

SÆ.uant d. 

tant a pétrifier cet obstiné. Obstiné. nll! M pla pnent d .voir été apo- 


plus de chauffage central dans sa 
villa — ou peut-être n’est-ce qu'un 

- pavlHon - — des environs de Paris 

— & moins que ce ne soit plutôt la 


- banlieue -. un colmatage qu’ii pré- ma f? er tout ,But mofr * dar>a leur sportive biterroise, championne de entreprises textiles de la région 

tend mai fait dans une cheminée pr ®„ France de rugby. Inculpé d*in- victimes d’un marasme général, 

r empêche de ee chauffer normale- EllBa sont tanla et nièce - El,es fraction aux lois sur les sociétés les syndicats constatent que î'eo- 

mon , .... envolent toutes leur® lettres, d’épais commerciales, escroqueries et ban- treprise Astre ne ferme pas faute 

i» S™ JS, n,p î ? L a Gosiers an fa», soigneusement dac- QaeroBte, il a été écroué U lui de commande* Elle laisse même. | 

rerrouve ib vieux poeie a cnaroon. tvloaraohlées Riétieuimi4Amant dorai- «*t notamment reproché la pré- disent-ils. un carnet de comman- i 

Il a découvert cBite merveille d'équité * _® A p ™ 2 , sentatlon de bilans falsifiés depuis des convenablement garni :i 

prétendue : les expertises. Un, puis en - teie - Mme ai an moins y exercice 1968. Le total 180 millions de francs et deux 

deux, puis trois, pute quatre exparts T *' fc , 80 d,str| Duent des de la faillite est probablement grands chantiers en cours, l’un à 

on ne sait plus, ont ôté dôsianés doub,ea - patiemment, à toute per- supérieur à 50 millions de francs. Sète et l’autre à Béziers même. 

L’un a mis neuf mois à communion™ SOrme dom Bl,ea Pensent qu’elle où se construit une usine de 

lin mDoort Mit de l'Mnn» ri» ZZ pBUl - fûl_co vaguamenf, leur être Cette affaire entraînera le matériel de télécommunications 

ndancn d BR uli,e - A force de compulser manuels, licenciement des employés et ou- qiu emploierait quinze cents per- 

reapondance des adversaires . un codos . M JT mani . nt . vners de l’entreprise, qui en sonnes. 

deuxième e est récusé : un troisième . 8 . ™ c “ e ^ ", ‘ recevront officiellement noüfi- Les syndicats demandent une 

a organisé une réunion sans prévenir . procedure aussi cation dès Jeudi. Us pourront réunion paritaire (syndicats, pou- 
le plaignant et a adressé un constat D 0rv qu un v,eu * ,U0e de paix - Elles atissitôt percevoir leur salaire de volrs publics et Chambre syndi- 


de carence ■ Je quatrième Oui Ig ne CDTnmattent P as plus d'erreurs. septembre, celui d’octobre leur cale de la construction), au cours 
austriéme au’aura-t-U inventé ? ' 083 quafe-lâ ne vont pas crier sera réglé en fin de mois. Existe- de laquelle seront étudiés les 

Ire ramier n Z ™ , LL.„- l'« «« Sers. Uvircal : Ml xur ptafre des posaihilitix de de Mlutiob en vue de la 

P IÜ m e fl ' 60 t0ul 4 cas ' r t olarno m Pourriture de justice française i * reclassement (1) ? Dès l'annonce mise en route d’une «entreprise de 
2 000 francs pour ses frais. Davan- ||# iCttM oouT de * fermeture de l’entreprise, remplacement ’ 


J, r — , us n'v oensont Pas ils luttent nmir ûe lermenire ae i -entreprise, remplacement 

taga sûrement que le colmatage jugé * Y-f 8 ™ p “' J,® “‘“TJ l'unanimité s’était faite pour 

défectueux. Le banlieusard pavilon- -f; 88 ' croyan , UB ‘î, a88e ^ manifester en faveur des 1 433 em- . (i) L'aiToiidisaanent de BW 

naire a écrit au ministre de la Jus- * ZZ L P “ ^ “"'x ESÎ _ vral - ployés et ouvriers appartenant 

fice le 31 juillet, pour observer ceci - ,e p6U de cô,BbritB àe directement à l’entreprise (288 à «m ^SSt^mSSSStl 

.II' semble que cette résistance à outrance*. El s’ils venaient, 1 écrits dan. tout le d*partemem 

énoncer clairement las fautes proies- =?® n tl a iew J tour - 8 è,ra “"damnés Perpignan. 757 à B&lere). et des l’Hérault. 
sionnelles de rentrasse X._ tienne déf,ni * IVBmerrt “ mblB on pBul 

rrr^t sr . r - ïsr -' --" v : < un fameux president > 

L alore la ^ ÎPSLffM ST"' 1 "*"' 

adversaire. Il est donc presque /né- preuve s ufflsant B du bon droit ? dent, notre meüleur supporter et beaucoui 
vîtable qu'ils soient amenés à mini- D ’ une c ® rtfline manl ^re oui, encore surtout un ami.». C’est en ces clubs fra 


ports d’alcool. Le tribunal a 0fnpecne loute „ certitude, rut-ce lB réputation d’être un amateur. Reste enfin une dernière carac- 

estdmé « Za prévention msuffi- celle d’avoir tort T 81 la justice est C'est dire qu’il y appliquait des térlstique : si Georges Mas a 

santé». En revanche, le troisième cela, n'est-ce pas qu'elle est, pour méthodes de travail assez particu- beaucoup fait pour le rugby brter- 
piévenu, M. Jacques Huvig, gros- certains, comme les gestes de poli- Hères pour un club, placé sous 1e rois, il est certain que oelui-ci 

slste en fruits, a été condamné à ciers égarés, mais plus Insidieuse- régime des associations a but non n a pas mai fait pour Georges 


UNE CONTRIBUTION A L'URGENCE MÉDICALE 
EN RÉGION PARISIENNE 

Les sapeurs-pompiers en blouse blanche 


une de plus, quelque part sur les ciaire de Montpellier, après la trons d’une bonne part des cin- 
colllnes qui entourent Paris. Elles liquidation judiciaire de l’entre- quant» sociétés sous-traitantes, à 
soutiennent aussi être victimes de prise Astre de Béziers, a abouti à qui l’on doit quelque 1.2 million 
• persécutions administratives - l'arrestation du P.-D.G. de la de francs, se joindre aux élus lors 
Celles-là sont à présent tout entières ® oelé * ê . Georges Mas, soixante- du défilé organisé par les syn- 
mannipc ™>r NuVr rt^ior rto deux ans. puissante personnalité dicats. 

- mnnop ^ d “^ er ' ® wanl . de locale, président de l’Association Contrairement à certaines 


la orancne a acuvne (cnaurwgo et r ^ r , . «fl réalisé [exploit détre en nés rugbystique de France, ne se 

fumisterie) qui est celle de mon l obstination serait-elle alors la même temps un Jameux prési- différenciait sans doute pas de 
adversaire. Il est donc presque /né- pr8UVB suffisante du bon droit ? dent, notre meüleur supporter et beaucoup d’autres présidents des 

vîtable qu'ils soient amenés à mini- D ’ une C0rtaine manière oui, encore surtout un ami.». C’est en ces clubs français. D’ailleurs ce serait. 

«V nu môme à ercuter tas fautas c > ue 10 tand de tout n'est certaine- termes que Pierre Danos, l’un des dans les circonstances présentes. 

Xi»' connue Or inZou'un «xnar, ment pas là. U justice, c’est vrai, joueurs français. les plus ronnus. s’aventurer quelque peu que 

if un collègue ur lorsqu un expert l'ôauttô. Elle n’a oas mis- parlait du «président» Georges d’affirmer que le président Mas 

n’esr pas neutre, ce n'est plus un " . Mas- Président de l’Association gérait le club comme le P.-D.G. 

expert . - La Chancellerie a répondu *'°n de donner raison a tout le spor tive biterroise (A.S.B.». Mas conduisait ses affaires, La 

— il y a trois semaines — pour dira m onde. Mais ce qu elle devrait être, Georges Mat l’était, ou plutôt situation financière du club, sauf 

qu'on allait faire™ une enquête. C'est c 831 la sûre,é ' una P la Q e da cart1 - l'est depuis une dizaine d’années, informations nouvelles, était saine, 

aussi un calme que celui - ci un fude ; duan< aux dôiafe à 3Ublr • au* Cet homme à la fois affable et Simplement, Georges Mas passait 

sommes d'argent à engager, quant passionné, qui n’avait jamais tou- pour quelqu'un qui savait utiliser 

aux recoure réellement possibles et ché un ballon ovale, s’était, envers les joueurs de rugby les 

fiffii-nf-p^ i « luKtlca riPVTflit fitro un comme “la arrive, découvert une arguments qui conviennent en 
• Deux industriels distmateurs. o vocation tardive de rugbyman par 1974. Pour les faire venir et sur- 

mm. Claude Peureux, de Fouge- mécanisme rapide, de protection, procuration. La manière dont il tout les retenir au club, Georges 

rolles (Haute-Marne), et Gilbert Pur0ê des faux espoirs qu’elle vivait les défaites ou les victoires Mas usait, dit-on. à la perfection 

Genneterre, ont été relaxés, mardi contient : les - dits et contredits ». de son club, les excès de langage de ce fameux système d'aide à 

15 octobre, par le tribunal de les « dires -, les tierces oppositions, qu’au nom de la sacro-sainte «ta promotion sociale » qui en 

grande instance de Chaumont, les arrêts sur requêtes, les requêtes «AB3.» il pouvait commettre, matière de rugby maintient un 

des poursuites pour contravention sur m |n Utea p e ut-on aaoeler « re- restent à cet égard significatifs. équilibre précaire entre l’ama- 

aus lois des contributions indi- Dans son «métier» de prési- teurteme «éclairé» et le prof es- ■ 

rectes dans le domaine des trans- 18 ““LÎSTÎÏÏ ^ dent. Georges Mas n’avait guère stonnaüsne avoue, 

ports d’&lcooL Le tribunal a 0mpecf,e ,ou,e certituclo. fut-ce lB réputation d’être un amateur. Reste enfin une demiere carac- 


du soir et le médecin de 
femllle est parti pour une 
intervention. Quelque part dans 
Parte, une épouse s'affale. L'étet 
de son mad ne s’améliore pas. 

Soudain, une idée : elle appelle 
le 18, les sapeurs-pompiers. 

- Moue arrivons ». Sept minutes 
plus tard, débarque un groupe 
de pompiers duquel se détachent 
deux hommes en blouse 
blanche : des médecins de le 
brigade. Tandis que l'un consulte 
les dernières ordonnances de la 
victime, les autres déballent le 
melêriel. Elecirocardiogramme. 
perfusion. Il y a douze minutes 
que l'appel téléphonique a 
été lancé. Electrocardioscope. 
L'homme peut maintenant sup- 
porter le voyage. Un brancard le 
conduit Jusqu'à l’ambulance de 
réanimation, tandis que la méde- 
cin régulateur de la brigade, 
alerté, avertit le Service d’aide 
médicale urgente (SAMU) afin de 
trouver pour le malade une place 
dans le service de réanimation 
le plus proche. 

L’an dernier, les équipes médi- 
cales de la brigade des sapeurs- 
pompiers de Paris ont secouru 
cinq mille deux cent vingt-deux 
personnes (150 % de plus en 
dix ans). Dans une grande ville, 
le sapeur-pompier n’est plus 
seulement un arroseur de feu. 
L’évolution qualitative et quanti- 
tative de la notion de risque le 
contraint é diversifier sens cesse 
davantage ses activités. Créé en 
1924 pour secourir les asphyxiés 
au gaz de ville, le service 
d’urgence médicale de ia brigade 

— dont les activités ont été 
présentées le 9 octobre è la 


presse — témoigne de cet effort. 

Avec ses vingt-six médecins 
(plus dix médecins civils conven- 
tionnés), ses sept ambulances 
lourdes, ses cinq véhiculas de 
secours aux asphyxiés et bles- 
sés. onze ambulances de réani- 
mation, un caisson mobile hyper- 

Alouetie-lll, il n’a ni les moyens 
ni la prêtent ion de se substituer 
aux services d’urgence tradition- 
nels. mais intervient plus parti- 
culièrement dans les cas 
d’accidents collectifs liés aux 
catastrophes, de traumatologie 
sur la voie publique et d'ur- 
gences à domicile de nature 
cardio-neuro-respiratolre (le ser- 
vice de sanlé redoute, actuelle- 
ment. un développement rapide 
de ce dernier type d’intervention 
du fait de l'uliHsation intensive 
de chauffage d’appoint). 

Son importance s'est toutefois 
accrue au fur et à mesure qu'on 
prenait conscience que. dans 
certaines circonstances, le trans- 
port d’un blessé sans un mini- 
mum de soins préalables pouvait 
avoir de graves conséquences. 
Aujourd'hui, entre les premiers 
soins à domicile et les transports 
en ambulance de réanimation, il 
existe une véritable chaîne de 
soins ininterrompue qui donne 
au malade ou à l'accidenté 
une meilleure chance de survie : 
qu'il s’agisse d'asphyxies, de 
noyés, de pendus, d'électro- 
cutés. d’intoxiqués par barbitu- 
riques. de blessés traumatisés ou 
de détresses cardio-respiratoires, 
la brigade sauve actuellement, 
grâce à son dispositif. 95 ff /o des 
victimes encore vivantes lors de 
l'arrivée des sapeurs-pompiers. 

J. Sn. 


FAITS DIVERS 


une amende de 245 7 F pour «dé- ment< violence ? 

faut de déclaration de commerce 

en gros de boissons et alcools». 1 PHI LU 


sur ce point Georges Mas. res- présider ans destinées du plus 
I ponsable de la plus grosse «écu- grand club de rugby français. 

donne à celui qui l'assure une 


banque.. — Un convoyeur de la 
Banque internationale d’Afrique 
occidentale, M. Vlllagrasa, a été 
tué d’une balle dans la nuque 
alors qu'il effectuait une tournée 


de taxi, M. Mouloud Kebblche. 


Voilà pour vous informer. 
Venez, nous vous l'offrons. 


hommes politiques pouvaient lui 



A h question «s’il existait 
un pedt livre sinple donnant des conseils sur 
la façon de gérer son budget er expliquant 
en langage dair les possibilités de placement, 
est-ce que cela vous intéresserait?» 

Plus de 56% d’entre vous 
ont répondu oui. Cest le premier résultat de 
l’enquête Ifop-Banque Populaire. 


JC^Banque 

i^VPopulaire 


-=~ ■Bara^Pc^xilairelnlustridleet 

L/ ^ Ccmreid^àiarégionSuddePaiis(SCS). 

ff\£ 55Av. Aristide-Briand. 92120Maitrouge. 

y a ABai^ueliiiisridleetConiiBmale 

delaregiaiNctddÊParéfBKZRhff). 

® jr xb lil 32 Bd. Jules-Guesda 93203 Saint-Denis. 

•Banque Populaire de la région Ouest ^Banque Régonale dEsampte 

de Paris. etdeDérôt(BRED). 

Esplanade du Gd. Siède. 78003 Vasailleç. 5Av,duOiâiEau.94300VTnEennes. 


l’homme le plus connu et certai- 
nement l'un des plus écoutés et 
des plus influents de la cité 


grièvement blessé. — Un cbauf- L’autre conducteur s’est enfui. 


73, Bd HAUSSMANN 75008 PARIS. TéL 265-37-00 
H. PL A. BRIAND 69003 LYON. Tel. (78) 62-08-33 


RESPONSABLE 

FORMATION 

90.000 F 

Cosmétiques 

PARIS 


Une société fr a n çaise (GA. 70 minions de francs - 300 personnes) 
spécialisée dam la fabri ca t i on et la venta de produits capillaires» recherche 
son responsable de la formation. Sous l'autorité du directeur du marketing 
le titulaire de es poste sera chargé de recenser les besoins en matière de 
formation du personnel (surtout la force de vente : 120 personnes), de 
rechercher les manques non exprimés, de mettre au point les programmes 
conformément à la politique marketing de la société. Il sera, en outre, 
responsable de la préparation et de la gestion de son budget, ainsi que de 
l'évaluation des inv esti ss e ments jugés nécessaires. Il assurera enfin, à tin», 
le recrutement et le recyclage des cadres commerciaux. Agé de 35 ans 
minimum, le candidat, de formation supérieure (école de commerce, 
psychologie—) aura acquis dans une société commerciale (biens de grande 
consommation) une expérience de fa vents directe. Il aura été, par la suite, 
amené è assumer des responsabilités c ompa r ab les dans un service de forma- 
tion. Déplacements à prévoir. Ecrira à Plu Vinchon, téf. B4443. (Paris) 


CHEF DU PERSONNE 


DELEGUE 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

Mesures et Régulation 
Région Parisienne 


' une vais importants du département de la Loire, réalise un GA. de 70 millions 
de francs, avec un ef fectif total de l'ordre de 000 personnes. Ella recherche 
son Chef du. Personnel qui dépendra directement du Directeur Général 
Adjoint pour lui confier la gestion complète des effectifs. Il devra participer 
active me nt, avec la Direction ds l’usine, aux réunions des différentes 
délégations de personnel (GE. - CHS, etc...), s'intéresser aux problèmes de 
formation, de promotion et de plans de carrières, assurer, avec l'aide de ses 
cinq collaborateurs le règlement de tous les problèmes relatifs à son service. 
Ce poste ne pourra être confié qu'à un homme de 35 ans minimum, très 
ouvert à ce milieu justifiant d’une expérience de plusieurs années, ayant des 


Un groupe international (C.A. 50 millions 9 - effectif 1.000 personnes) 
spécialisé dans- la fabrication et la vente d'appareillages de mesure et de 
régulation pour l'industrie, recherche un délégué technico-commercial pour 
la promotion et la vente de ses produits à l'industrie française. Il dépend du 
Directeur Commercial. Agé d'au moins 28 ans, de nationalité française, 
résidant dans la région parisienne, il aura una formation technique de base. Il 
aura une expérience réussie de la vante d'équipements Industriels, s possible 
dans les appareils de mesure et de régulation et orientée vers les secteurs du 
pétrole, de la pétrochimie ou des fluides. Une bonne connaissance de 
l'anÿais technique est exigée. Ecrire à M. Fêron, réf. B622, MSL S.A., 
Avenue Louise 341, - 1050 Bruxelles (Belgique). 
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IF&rÆs 
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ggT de* pétrole» d’Acrowe^. 
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îüïïjsÆ SS,* SS&T* 


pour «mncïure onecie» 
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A ceux qui s’occupent, a par mj- 
ecœ données, das problèmes du 


dent de 1» **“15?' railï) „ 
du sport au^bne^P^A)^ 


vembre. lui présenter B Bg w» 
19T5 de la F.F.S.A. M. Batestre 
mriNnsra c par esprit de cfoiame» 
^SSotiïr^œ * du pro- 


que devrait 
I^“iëlon" lui. l’avenir du sport 
t££n>obUe dans le ™“ dt ^ 

as»®** 


frSSÏÏïï Æ*. interm^ 

tinTiaip ( ÇS1) . a notamment pre- 

oS^l’iltSit reçu du gomun- 

&fE3ËH£ 

situation énergébqno prtoceu 

nunb> (Il ... 


rie 1973- M. isaie&wç a 
élevé contre l’incurie s 

â^teTîorigtoe ap- 
prises par les autorités sports® 
u^^iatlonales, et a semble Men 

^S"^i correspondent é 

i„ — F. J- 


“l^B^istre. Qui u été reçu ® 

jura &rssrA 


que ses pnnïïf 
te réalité . — P. J- 

il) a la fin de l’année îm. une 
dM w«Uh> dècial^^P^» P^ r _ 

ff^ yjsssar AÆSrW 

fTSoSrîSffèW mpldement rup- 
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SCIENCES 


LES PRIX NOBEL 

Physiqne: MM. Martin Ryle et Antony Hewish (Grande-Bretagne) 
Chimie: M. Paul-John Flory (États-Unis) 


Le prix Nobel de physique pour 1374 a *lè 
décerné, le mardi 15 octobre. a deux radio- 
asironomes britanniques. MIL Martin Ryle et 
Antony Hewish, qui travaillent tous deux à 

l'observatoire Milliard de radio- astronomie de 
Cambridge et qui, en 1967. ont découvert de très 
cnricus» radio -sources, les pulsars f* le Monde» 
du 16 octobre). 

Le prix Nobel de chimie revient à un Améri- 
cain. M. Paul John Flory, qui a établi les bases 
théoriques de l'étude des macromolâcnles qui en- 
trant dans la fabrication des plastiquas. En 2853, 
M- Flory a notamment publié un ouvrage iaUtato 
« Principes de la chimie des polymères qui est 
aujourd'hui la bible des chercheurs riant ce do- 


MM. Ryle el Hewish sont plutôt des expéri- 
mentai frais que des théoriciens. Os ont contribué 
largement à la réalisation du puissant radio- 
télescope dont dispose aujourd'hui l'observatoire 
Milliard et aux observations qui ont permis 
d'élaborer le catalogne des radio-sources de Cam- 
bridge qui fait autorité riens le mande. 

Cambridge est. depuis la mise au point dn 
radar pendant la seconde guerre mondiale 
l'apparition de la radio-astronomie en 1945. 
des meilleu rs centres d'étude des radio-sources 
dans le monde. Aux groupes d'observateurs vien- 
nent S'adjoindre des groupes de théoriciens dont 
les plus connus sont G. Bnrbxdge et M-J. 1 
C'est en réalité ces trente première* années de la 
i se trouvent aujourd'hui 
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MACROMOLÉCULES 
ET POLYMÈRES 


' grande partie de sa vie à étudier 
■ les polymères. Les polymères sont 
des molécules géantes formées par 
la Juxtaposition de molécules plus 
petites appelées monomères. Les 
matières plastiques, je nylon, le 

tergal, sont des polymères artifi- 
ciels ; le caoutchouc, la soie, la 
cellulose sont des polymères 
naturels. 

Bien qu'il ait commencé sa 
carrière dans des laboratoires 
industriels. Flory est davantage 
un théoricien qu'on expérimenta- 
teur, mais c'est un théoricien 
proche de l'expérience. Chez Du- 
pont de Nemours, où il débuta. 11 
participa à la découverte du 
nylon, avant la - guerre. Après 


la compréhension des propriétés 


avoir réussi à expliquer, peu après 


un polymère, les macromolécules 
~~ peuvent être agencées soit en 
chaînes linéaires, comme dans le 
nylon, ou pelotonnées comme 
dans les matières plastiques rigl- 


largement participé à l’étude de 
la polycondensation des polynsè- 


deux façons : soit les liaisons 


:'est la polyadditïonj : soit la 
liaison s'établit avec l’élimination 
de petites molécules, générale- 
ment de l’eau ou de l’acide ctalo- 




exactement la même formule 
chimique avant et après liaison 
„ entre elles. Flory a établi des 

■ équations mathématiques simples 

■ qui rendent compte du pheno- 
b mène de polycondensation. 

Ces dernières années, Flory s’est 
intéressé aux polymères biologi- 
ques, tels les albumines et les 


Sterling dans l'IUInols. I 
a ça ù travailler chez Dupon 
1934 et, JUBqa’ei 




laboratoires industriel 


dirigea les laboratoires de recher- 
che. H passa ensuite à l’Université 


Cornell, puis & Stanf < 
sciences des 1 


ur 

praiM» 

U , .-A-: 
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lancé par la NASA 

UN SATELLITE BRITANNIQUE 
OBSERVERA LES SOURCES 
DE RAYONS X DU CIEL 

La NASA a lancé, mardi 
15 octobre, le cinquième satellite 
i 1 scientifique britannique CJK-5, 
destiné à observer les sources de 
»: . rayons X du ciel. Pesant 313 kilo- 
grammes, le satellite a été lancé 
par une fusée Scout de la base 
italienne San-Marco ancrée au 
large des côtes du Kenya, et il 
a été placé “ * 
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Nouveaux radiotélescopes et pulsars 

Martin Ryle, qui préside à la les et peuvent s’éloigner jusqu'à 
destiné*: de l'observatoire Milliard 4,8 km les unes des autres. On 
depuis 1958, est, pour les radio- recueille les signaux des huit an- 
astronomes, l'homme de la tech- termes et on en fait la synthèse 
nique de la synthèse d’ouverture, pendant plusieurs jours. L'appareil 
tandis que Antony Hewish. qui permet d’obtenir une résolution 
travaille avec lai depuis 1948, est équivalente à celle des télescopes 
l'homme qui a découvert les pul- optiques, environ une à trois 
sais en 1967. d 'étonnants objets secondes d'arc, 
célestes qui émettent de courts A peine certaines des antennes 
signaux radio avec une régularité a raient- elles été mises en service 
d'horloge. que M. A. Hewish et un groupe de 

Antony Hewish n'aurait peut- radio -astronomes travaillant avec 
être pas découvert aussi vite les lui captaient des signaux radio 
pulsars s’il n'avait disposé d'un émis par une source avec une régu- 
instrument conçu et étudié pen- Ixrité surprenante toutes les I.SS7 
dant une vingtaine d'années par secondes. Bientôt d’autres radio- 
Martin Ryle. Au début de sa car- sources aussi régulières furent 


Ryle s’intéressa tout découvertes, t 


1 vingtaine ( 


i de pulsars. 


rière, _ 

d’abord à l'expansion de l’univers, an. et prirent le _ , 

mais à partir de 1958, il travailla L'observatoire de Nancy mesura 
surtout, avec Hewish. à la réa- rapidement leur distance. Ces pnl- 
Usation d'un nouveau type de sars. à quelques milliers d’années 
radiotélescope, dit à synthèse lumière de la Terre, étalent très 


d’un diamètre moyen, l’équivalent d'étoile» susceptibles d’émettre des 
d’un très grand radiotélescope. signaux avec une fréquence vol- 
La résolution de tout télescope sine de la seconde. Le seul modèle 


radio, et des Ion- ©* dont _ _ — _ 

gueurs d'ondes sur lesquelles l’iss- des signaux radi o captés sur terre 
trument travaille. Mais le pouvoir 4 chaque révolution de l'etoile 
de résolution d'un radiotélescope 8ur ®D©~même. Ces radio- sources 
est bien inférieur à celui d'un té- apparaissent très petites, comme 
lescope optique, parce que les on- si eDes étaient très massives et 


de pallier partiellement cette dé- ? ue de neutrons, des étoiles a 
ficience et d’obtenir un meilleur trous. Elles seraient si petites 
pouvoir de résolution, mais la cpi on ne saurait les voir, d autant 
surface se déforme et, en prati- qu’aucun rayonnement lumineux 
que. un tel instrument perd sa n * n * rwn,l ‘ i 


précision ; il est, i 


i point de célèbre est la nébuleuse du Crabe. 


Combiner des signaux 


l’Irrégularité 
radio, et dont 
. la croûte solide connaîtrait, dlt- 


D'où l’idée de Martin Ryle de 
construire plutôt plusieurs an- 
tennes paraboloîdes, de les tas- Evi. ~t 

taUer à me certaine distance 


Oxford, 0 travailla dans les télécom- 
lunJcationB pendant la guerre mon. 



lie. ou s 


. dés autres sur 
ligne est-ouest et d’observer avec 

elles une radlo-souxce tandis que _ 

les antennes sont entraînées par Cambridge, ou sa dével opp e le reste 
la rotation de la terre sur elle- g* “ , f »2h,E rof ^S nr <?£ 

On recueille ainsi presque autant vatolr» Mollard de radio-astronomie 
d'informations sur la radio- depuis 19S8. sir Martin Ryle fut 
source que si l’on disposait d’une annobii en i9M.] 
grande antenne de diamètre égal l£°tony Hawisb est né le u .mai 
i la distance (pi sépare les deçà STaSSÏ S s m- 

antennes paraboloîdes. Bien sûr, æigna. n & gravi tous les échelons 
les signaux des deux antennes j* hiérarchie de cette célébré unl- 
sont envoyés vers un calculateur veraltA n y a été nommé professeur 
qui les combine et_ qui les traite. 

• L'association les Amis de la 
du Commerce, 

disposait 

dimlnSlf “ L* »»«>«« d-ta/Q^dàm 

M. Ryle conçut .d'abord trois- M"' oïïudt 

antennes qui^nrvaarats élmgner ^enberger, «.Les atomes nous 
it^nni PTi+l^pfSf en terrine àCam^ veulent-ils du bien? ». qui trai- 
DiSnier de problèmes et était 

5SLSt » SSa>™« 


On peat ensuite faire varier la 


position des deux antennes l*une • - TÎv* 

par rapport à l'autre, comme si ■ 

l’on disposait d’un radlotéies- 7 d 015 Etens) 
cope dont le diamètre croîtrait t 


înstrurnenu, iea rauio-intwwiomco ,, rr ,- L , 

de Cambridge pouraœrirantlems ^ d *25J^£ï£ 

observations- des radjo-sources ce- T 

lestes, en particulier de celles dont jSfSrï ” se£ 

les signaux radio étaient faibles, Monte au 23 sep- 

Toc imacoK iwlin-naarcea oui mmorej. 


lestes, en particulier de celles dont 
les signaux radio étaient faibles. 
t - oc quasars, ces radio-sources qui 
émettent de très puissants signaux 
radia. m«-T« qui paraissent se situer 
aux flnBfinB de l’univers, à plu- 
sieurs xnffliaxds d’années-lumière 
de la Terre, furent notamment 
Hn 1988, le Science Research 
Councll de Londres, un peu l'équi- 


accepta de financer, pour 2.1 mil- 
lions de livres sterling (environ 
25 millions de francs), la réalisa- 


ouest : quatre d’entre elles sont 
fixes, les quatre autres sont moM- 
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AÉRONAUTIQUE 


Si la construction de la fnsée Ariane est abandonnée 

la SNIAS n’exclnt pas l'éventualité de licenciements collectifs 


Le déficit de la société pour 1973 s’é/ère o 48-1 millions 


Aucun projet de licenciement 
collectif n'est inscrit à l'ordre du 
jour du comité centrai d'entre- 
prise de ' ’ 




Société nationale dans le détail, l'exercice financier francs au titre du développement 

ospatiale i SNIAS) de l’an dernier, les dirigeants de du biréacteur d'affaires Corvette 

qui aura, lieu le vendredi 25 octo- la SNIAS observent que le chiffre qui est construit aux risques et 
bre à Paris, avant l’assemblée d'affaires pour 1973, en y Incluant périls de la société, sam aide de 
générale ordinaire des action- les dépenses de développement des l'Etat : 120 millions de francs, < 


noires prévue pour le mercredi nouveaux matériels, atteint raison de la fermeture de certains 
30 octobre. C'est du moins 4 347 millions de francs, au lieu établissements, de la concentra - 
M Charles Cristofini. président de 4 Û15 millions en 1972. soit une tion de certains autres moyens de 


du directoire de la SNIAS. qui augmentation de 6 1 

l'affirme dans le dernier bulletin courants. Les expor _ ___ 

d'informations de la société. Le baies se sont élevées à 1 175 mil- change : enfin. 49 millions de 


comité central examinera les lions, les ventes d’hélicoptères pertes sur des programmes i 


comptes de la SNIAS pour 1973, i24l appareils) étant en net pro- riens. 


qui, rappeïons-le. font apparaître grès, 
i déficit de 484 millions de francs 


Le poids 
de l'Airbus 


« Il est impossible à long terme 
de prétendre concilier une 
extrême rigidité du maintien de. 


cière des principales compagnies 
aériennes conjuguée avec la crise 
de Vénergie et l’évolution des prix 

de revient en France et en Angle- -— — - 
terre, a réduit les possibilités de directoire de la SNIAS. 


produisons. En termes de 

„ . . . efjicacitè. les constructeurs 

M. André GintrancL memnre du américains, qui ont la possibilité 
« --rectotre de la SNIAS indique de réduire ou d'augmenter à 
commercialisation immédiate de comment se r ^ jarî “ “.ûè" volonté leur potentiel, suivant 

. __ - ‘ -- ' " qu'ils sont en période de vaches 

maigres ou grasses, ont une 
extrême facilité pour régler leurs 
problèmes de gestion. En Europe , 

et Singulièrement en France où. la 

connaître encore des viennent des dépassements et des philosophie économique est diffé- 
^ * . “ 1 — rente, ou essaye au maximum 

— — ta » - d'empccher les fluctuations du 

européen Airbus, dont « lenve- marché d’avoir des répercussions 
loppe ? forfaitaire avait été an-é- sur le potentiel technique et 

. tee — en cinq monnaies diffe- humain de r entreprise. > 

*“ rt S'étonnant, de son côté, qn'on 

!ÿ«?™ d îo d ne f Ë^ r o d ,STe; 

crédits à court tenue dont le taux 


cice financier de 1973. 
conduit i 

années difficiles, tarit que le mâr^ aléas survenus dans te program- 
te sera me du 'biréacteur, de transport 

préparer à cette lutte que son 
Lan pour l'exercice 1973 se révéle 


chées cette année vise t 


Le comité de soutien à Concorde réclame 
une mise en service accélérée du supersonique 

< Un danger menace, c’est la Concorde suggère un programme 
mise en veilleuse du programme minimum de fabrication des 
Concorde après la décision, le avions — une avance, dite spécu- 
lé juillet, de la France et de la lative, de dix appareils sur le 
Grande-Bretagne de s'en tenir à la nombre des commandes — qui 
construction de seize exemplaires conserve Intacte la liberté de 
du supersonique civil >. ont esti- choix industriel, et il propose de 
mé, mardi 15 octobre à Paris, les lancer, dès le début de 1975, un 
responsables du comité de soutien programme de développement de 
à Concorde, un organisme créé en la version B de Concorde, dont le 
mai dernier qui revendique seise coût serait de 130 millions de 
mille adhérents. < Nous deman- francs l'an prochain et de l’ordre 
dons que le gouvernement fran- de 480 millions de francs, au to- 
çais ait une position claire à ce taL pendant quatre ans. Par rap- 
sujet ». ont ajouté MM. Jean- port à la version actuelle, la ver- 
* “ * ' “ ' sion B de Concorde, selon les res- 

ponsables du comité, aurait un 

rayon d’action acc ru et u n niveau 

quant qu’ils venaient de remettre sonore de ses réacteurs diminué, 
un document aux parlementaires. M- Blanc a indiqué que la ver- 
qui devront voter le budget de sion actuelle ne pouvait trans- 
l'aviatlon civile. porter que quatre-vingts passa- 

ItaM ce document de «net- ISïaSSt ’rt 

mettre le supersonique en exploi- 
tation commerciale plus rapide- 
ment que prévu, à la fin de 1975, TouionM. ta. n -42-77. 
et il demande qu'à cette fin les 
services officiels allègent les dé- r 
marches administratives en vue 
de la délivrance du certificat de 
navigabilité de l'appareil franco- 
britannique. Il s'interroge égale- 
ment sur l'utilité des quatre cents 
heures d’essais d’endurance qui 
sont prévues pour chacun des 


que possible, a expliqué nota» 
ment M. Blanc, tes compagnies 
étrangères qui n’ont pas encore 
passé commande, devront se déci- 
der, et les deux gouvernements se 
prononceront sur la suite du pro- 
gramme. 


d’intérêt est actuellement de 14 r 


ciements collectifs si le projet d’an 
lancer européen Ariane est aban- 


Jes structures métalliques et K 

tés les engins civils. Depuis le 
début de l’année, de sept oents à 
huit cents emplois ont été suppri- 
més à la SNIAS — dont l’effectif 
atteint trente-sept mille cinq 
cents personnes, non compris le 
personnel des filiales, — avec des 
mises en p réretr a ite, l’arrêt de 
l’embauche et le non-renouvelle- 
ment des contrats de jeunes mili- 
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A Barrault 69, il y a vraiment 
l’embarras du choix: 
aux 5 plans ci-contre, 
s’ajoutent 27 plans 
différents pour des types 
d’appartements allant du 
studio au 5 pièces. 
Il est vraiment impossible que 
vous ne trouviez pas exactement la 
superficie et la disposition que vous 
recherchez. Et Barrault 69 est situé dans 
le vrai 13e. Pas celui des tours. 
Le 13e au charme préservé, délibérément à 
l’écart du quartier en rénovation. 
Avec des squares paisibles et de nombreux 
petits commerçants. Au 69 de la rue Barrault, 
le confort de demain n’excfut pas 
les plaisirs d’une vraie vie de quartier. 

Renseignements et vente : sur place, 69 rue Barrault, Paris 13e 
et 61 avenue Franklin Roosevelt, Paris 8e 
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Tandis que les < grèves tournantes > continuent 
dans les académies 


SA GESTION ÉTANT DÉFICITAIRE 

L'Office du tourisme universitaire 
et scolaire va disparaître 


organisent mie journée d’action 


Le mouvement de grèves c tour- 
nantes » des enseignants, orga- 
nisé par cinq syndicats de la 


rents à une Journée de grève 
nationale et à un rassemblement 
à la nouvelle Bourse du travail de 


grève a été largement suivie le 
15 octobre, surtout dans l’ensei- 
gnement primaire. Les rectorats 
et syndicats Indiquent respective- 
ment les taxa de parUrfpatüm. 
suivants dans les écoles : Caen, 
73 % et 85 % ; Lyon, 32 % et 
90 % ; Montgxfflier : 80 à 90 % 
environ, selon les deux sources; 
Reims : 84 % selon le rectorat, 
qui précise en outre que le mou- 
vement a été suivi à 100 % dans 
le département des Ardennes, et à 
99 % en Haute-Marne. 

Dans l'enseignement seçon- 


piunart «ton académies, Ils étaient 
alitedépoær des motions an rec- 
torat et à la préfecture, ies maûi- 


démtes de Besancon. O rlé a n s, 
Rouen et Toulouse. 

If SECRÉTARIAT D’ÉTAT 
CONFIRME L'ATTRIBUTION 
DÉ CRÉDITS SUPPLÉMENTAIRES 
A L'UNIVERSITE DÉ PICARDIE 


trée décidé la semaine dernière 
par le conseil de ttmiverstté de 
Picardie, en raison du amanmie 
de mogens » (le Monde du 15 octo- 
bre), le secrétariat d'Etat aux uni- 


L 'Office du touris me un iver- 
sitaire et scolaire (0TÜ5) va 
disparaître Les cinquante per- 
sonnes qui! emploie laont une 
rftaamt» *>n province) viennent 
d'ètre licenciées, et une équipé 
restreinte liquida les affaires ai 
■ cours. En perte de vitesse de- 
puis plusieurs années, l’OTCJS 
a enregistré une baisse Impor- 
tante de ses cliente en 1974, 
bien • que 23 MO titres de trans- 
ports aériens — à. des tarifs 
% concurrentiels » — aient été 
encore vendus pendant la der- 
nière saison. 

Créé en 1929 - à rinltiative de 
rOnion nationale des éfcnmants 
de Fiance, puis devenu, e n 1933 , 
association, indépe n d a nte. l’OTUS 
est, depuis 1955, une fondation. 


dissolution de l'organisme n'a pu 
être acquise, faute cTon e ma jorité 
des tnùs quarts. En revan c he. 


Malgré son organisation et des objectifs imprécis 

Le synode de Rome retrouve un certain sooffli 

De notre envoyé spécïol 


- Le synode n'est ni 
leéphate, U a-rinq têtes. 
« qu’il n’eu n'a pas : 


licenciement collectif du person- 
nel. 

L’OTOS, qui réalise un chiffre 
d’affaires annuel voisin de 20 mil- 


compagnie la liberté d’expres 
sion. & la limitation des moment 
ennuyeux, à l'espoir que l’assem 


i cations d’ordre pratique. -Le pxe- 
i mier n’est autre que le pane, qui 


6300000 francs, alors qnll n’était, 
en juin, que de 2 300 000 francs. 
Cette perte est due essentialle- 


organlsés, centres de séjours dans 


discipline ecclésiastique des dêci 


deux UNEF et rUnion des gran- 
des écoles — ont cinq sièges 
sur quinze. Sept autres sièges 
sont occupés par des représen- 
tante des administrations (édn- 


dènuée de fondement. En 


risme. Centre national de 


Réuni Jeudi 10 octobre. le 
conseil d'administration a. selon 
l'expression d'un de ses rntimrtre^ i 


tantes de la fondation permet- 
tant d’équilibrer le passif. 

L'Union nationale des étudiants 
de France (UNEF-ex-Reoouveaa) 
protesta, dans un communiqué, 
contre « la liquidation de 
rOTDS », estimant qu'une gestion 
différente aurait permis d’éviter 
la disparition de l’office. Elle 


ENGLISH 

AmDovîniel 

ENGLISH 

Mini-groupes 

ENGLISH 


SEMI - INTENSIFS 
ACCÉLÉRÉS 
NORMAUX 

CLUB INTERNATIONAL 
AUDIOVISUEL 

222, ar, <Zo Maine, 75814 PARIS 
Métro : Alésia 

734 - 44-28 


plémentaires de travaux pratiques, 
pour la pharmacie, dans des 
locaux insuffisamment occupés. 
L’université doit en effet accueil- ; 
lir six cents étudiants de cette 
discipline alors qu’eHe n’en atten- ! 


Le mois dernier, exposant la 
situation de son université, 
M_ Roland Pérez, président de 
l’univeistté de Picardie, avait fait 
remarquer que la construction des 
nouveaux bâtiments de médecine 
et de pharmacie ne pourrait com- 
mencer avant 1978, et que ceux-ci 
ne seraient donc pas utilisables 


étudiants s'y étant opposés, la 


nea, qui, de son côté, réclame 
le maintien de la fondation et] 


Sans pain ni Tin? 


| Zoa, archevêque de Yaoundé 


le pain et le vin sont iaeounna 
on bien difficiles A Importer — ] 


L'UN EF ex-Renouveau veut faire 
des élections universitaires 
<la principale bataille du frimesfre> 

a Pour nous, le temps des sou- première organisation étudiante 


tions « désastreuses » de la leu- 


nationale des étudiants de lifrance 
(UNEF ex-Renouveau), au cours 
{Tune conférence de presse réanie 


adhérente — c nous sommes la 


ESPAGNOL AIHHO-VlSUa— , DÉFENSE 


Etudiants, adultes, entreprises 

MWWSlUTnWS a*TÏTTES 

ESPAGNOL AUMO-VISUE 


COLLÈGE D’ESPA6NE 


ESPAGNOL AUDIO-VISUEL 


ENTRETIENS . 
FRANCO-ESPAGNOLS 
SUS LA COOPÉRATION 
EH MATIÈRE D'ARMEMENTS 
NAVALS 


logement, emploi, cours polyco- 
piés, animation culturelle d’autre 
part, elle veut faire des prochaines 


. d'enseignement et de recherche 
« la prin cipale bataüle du trimes- 
tre ». L’UNSF estime en effet 
que ces élections sont un 


I l’étranger du' ministre français de I 


STAGE AUDIO-VISUEL 

Cinéma et vidéo an Service de la Formation du 21 au 25 octobre 1914 
O stage s’adresse aux formateurs, aux enseignants, A toute personne 


qui, de près ou de loin, est « 


i appelée i a toiser les tecl m lqn e s 


espagnol de U déf en s e, mais chacune L'UNEF proposera la OOOStitU- 
A es trois armées a son propre mi- tien de listes de candi d ate « pour j 
sistère. l'aide et la défense des étudiants b. 

Les deux ministres doivent s>n- Ces listes pourront accueillir des 
trotenir de la coopération entre les étudians qui ne sont pas adhérents 


monarque romain, encore que de 
sensibles progrès en ce sens aient 
été accomplis. 

Grignoter la monarchie 


tiens, en série, semblant tomber, 
I sauf exception, dans une trappe 
I d’où elles ne ressortiront que 
lacs des carrefours ou de la syn- 
thèse finale. 

Malgré tout, cette session sem- 
ble parfois traversée par un 
souffle qui rappelle celui de Vatt- 
- «m TT. En ce sens, ce quatrième 


FORMATION PERMANENTE 

Loi du 16 juillet 1971 

Le Service tfüicatiw Penraseits 
lie nhtomté Paris Vtt 

<2, pL JttmleU, Tour 45-48, 2» ét.) 

ouvre le 4 novembre 1974 
un stage annuel de pratique 
de l’anglais oral 
à cinq niveaux 

T<[.: 325-12-21 mi 336-25-25 I 


être. 

Le sort du synode se décide cet 
jours-ci, au cours de la deuxlèmr 
série des carrefours qui se sont 


début, a été scindé en deux : pre- 
mièrement, des échanges sur (es 
expériences pastorales ; deuxième- 


logje, et on ne devrait pas étudier 
l’une sans l’autre. De cela, les 
évêques se sont rendu compte et 
l’on peut espérer que les conclu- 
sions du synode en tireront les 


P. PESS0N etcoil. 

écologie 
forestière 

Coiîection “Géobiologie 

I Écologie, Aménagement" 

GflUTHIER-VlUftRS 190 Fl 


MARKETING? 


Lundi : Matin, enregistrement magnétique - Après-midi, prise de i 
dBèmxtogzapluaues. 

Mardi à Jeudi : travaux pratiques extérieur, intérieur. 
Programmas détaillés sur demande : 



l’Espagne ont conclu un accord - 
cadre d’assistance -technique» par 
lequel les arsenaux et sociétés privées 
françaises apportent leur aide A des 
Chantiers navals espagnols, notam- 
ment .pour la fabrication de six 
sons-marins A propulsion classique — 
deux sons- mari ns de 12W tonnes et 
quatre unités de 1 CM tonnes — et 


E. MAU R ET 

Pour un équilibre 
des villes 
et des campagnes 

“Aspects de l'Urbanisme"! 

Ldunod 68 FJ 


— tw^rise 0 - 1 * nwrt * on flBaa l en " 

U CENTRE DE FORMATION 
PERMANENTE 

do runlveralté Paris H propose, 
à partir du 18 novembre, le stage 

CONNAISSANCE 
DU MARKETING 

Limite d'inscription : 4 novembre 


12, place da Panthéon, 7500s paris 


Passez vos nuits à Montparnasse, 


Sheraton Montparnasse 260.35.11. 


Paris-Sheraton Hôtel 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


nostalgie camarade » a vodèon 


béni 


t Mettre en scène 


un opéra 
est illogique 



L ES mises en scène de Patrice 
Obérera, grandioses et pas- 
sionnées, évoquent les fastes 
de l'opéra, la démesure des ors 
et des vcdx. H répété aujourd'hui 
au palus Garnier- Cela n'a rien 
d’êtonnant. 


Le seul opéra qu’il ait jusqu’ici 
réalisé, c’est, à Spolète, l'Italienne 
à Alger ; et ce fut un scandale. E 
avait ajouté un prologue parlé de 
trente-cinq minutes imposé des 
virtuosités de mise en scène, 
s Cètait maladroit », dit-il. Au- 
jourd’hui, il se soumet à la musi- 
que d'Offenbach pour monter les 
Contes d’Hoffmann , mais pas à 
la tradition : « Ofjenbach. pour 
une fols, a voulu écrire un opéra 
sérieux. Mais, comme ü est mort 
avant de l'avoir achevé, on le joue 
toujours en opérette, avec des airs 
qui se reprennent plusieurs fois, 
et la moitié des récitatifs ne sont 
pas de lui. » 


Patrice Chereau rétablit les dia- 
logues originaux et supprime la 
musique qui ne l’est pas. E veut 
restituer le climat du fantastique 
allemand, remplace le livret de 
Barbier et Carré par une adapta- 
— à laquelle a participé 
gnault — des trois 
contes dont 11 s'inspire. 



0 L’opéra d'Offenbach est un 
hommage à Hoffmann ; celui de 
Chereau le sera également. Der- 
rière le rideau, les fables se dérou- 
leront dans un seul décor, une 
ville mythique, très allemande, 
traversée d’un grand fleuve, au- 
tour de trois femmes distinctes, 
et non plus de trois aspects d’une 
même figure symbolique : la 
Femme idéale, selon les nonnes 
du Second Empire. Dons l’ordre 
bouleversé, Chereau retrouve les 
fils de l 'histoire, celle des noires 
chimères d’Hoffmann. 


Quel plaisir Chereau prend -il & 
s’imposer ces contraintes ? Il 
aime l'opéra, le monde hyper- 
théâtral de l’opéra. S’il disposait 
de plus de temps, il s’amuserait 
davantage à parfaire les éclaira- 
ges — pour la première fbis de- 
puis longtemps, ü ne les règle pas 
pendant les répétitions, — â raf- 
finer les fantasmagories hoffman- 
nlennes (eau, miroirs sans reflet, 
ombres perdues, automates chan- 
tant, chevaux dansant la valse__)_ 
« Habituellement, dit-U, ces élé- 
ments sont traduits par une 
fausse féerie dont ne voudrait pas 
un enfant, o Les contraintes sont 
plus dures .encore pour les chan- 
teurs que pour lui. Es ont appris 
quelques gestes stéréotypés, .em- 
phatiques, que personne ne pour- 
rait accomplir avec aisance. Ha 
possèdent quelques signes codés : 
la rage s'exprime de telle façon, 
le tempérament de telle autre, les 
duos d’amour se chantent joue à 
joue pour que chacun reste face 
au chef et au public. Patrice Che- 
reau leur fait dire les textes des 
chants «mu la musique pour lui, 
pour se repérer. Par la même 
occasion, les chanteurs découvrent 
le sens des paroles qu'ils chantent 
depuis des années en s'attachant 
seulement au sens de la musique. 
Es découvrent, s’intéressent, avan- 
cent pas à pas : « L’opéra, dit 
Chereau, est un travail sans sur- 
prise. On sait où Von veut aller, ü 
n'y a rien d’autre à faire que de 
chercher à y arriver. Pour tenter 
des expériences, fl faudrait deux 
fois plus de temps qu'au théâtre, 
puisque les problèmes sont dou- 
bles. » Mais U reconnaît : « Je 
n 'ai pas le droit de me plaindre, 
je suis arrivé en retard, s 


« Plus on va. dit-il, plus l'exi- 
gence du récit se perd. Av. cinéma 
on ne peut pas y échapper, ou 
alors ü s'agit d’un cinéma diffé- 
rera. Au théâtre, déjà, on peut 
biaiser. A VOpéra, si l’on n’a rien 
à raconter, si un passage n'a pas 
été mis en scène, rien n’est perdu, 
rien ne s'arrête , puisque reste la 
musique, s 


E est arrivé en retard après 
avoir terminé son film la Chair 
de l’orchidée — onze semaines de 
tournage. — commencé immédia- 
tement après la dernière repré- 
sentation de ToUer à rodéon — 
où U Jouait Tôlier. Les vacances 
de Chereau, c’est le plaisir du 
travail. 


trouve pas seul maître à bord. E 
doit compter avec la gigantesque 
et pesante organisation d’un théâ- 
tre lyrique national, et avec l'au- 
torité du chef d’orchestre. Et 11 
arrive, accompagné de son équipe 
habituelle : son assistante, le dé- 
corateur Richard Peduzzi et le 
costumier Jacques Schmidt— 


Après la Dispute, où il avait 
exploré au maximum les libertés 
d’interprétation, l'invention, l'ima- 
gination des comédiens, U est ici 
ai p rése nce de chanteurs et de 
choristes qui n'ont pas l'habitude 
de faire plusieurs choses en mê m e 
temps, qui n'ont jamais appris à 
« motiver s leurs mouvements, et 
donc ont du mal à s’en souvenir. 
Qui suivent avec docilité, avec 
discipline les indications, mais ne 
savent pas inventer, proposer, ou 
proposent ce qu'lis ont déjà fait 
ailleurs. Ce n’est pas manque 
d’imagination, mais d’enseigne- 
ment. 


« Nier les contraintes, dit-il, 
faire une mise en scène tout en 
mouvement, serait plus simple 
mais aberrant : cela trait contre 
la musique. Quand on a toi qua- 
tuor. un septuor, ü n’y a qu'une 
seule solution : mettre les chan- 
teurs en rang d’oignons et compo- 
ser un beau rang d’oignons. On ne 
peut pas leur demander de bouger 
pendant qu'ils chantent au risque 
de les gêner. Mieux vaut jouer 
sur l'intensité dramatique de l'tm- 
mobüttê, travailler le passage du 
cri au chant. On peut repérer les 
silences et faire bouger ceux qui 
ne chantent pas en suivant le 
rythme de la musique. Là, tout 
dépend du chef. Cest lui qui 
dirige. » 


« Mettre en scène un opéra, 
constate Patrice Chereau. est illo- 
gique. C’est un exercice d’habileté. 


de haute école. Les opéras sont 
écrits d'abord pour mettre en va- 
leur les voix. Quoi qu’il fasse, le 
chanteur doit garder son souffle. 


Sur le plateau, il y a des machi- 
nistes, un automate dont les 
mécanismes sont encore & nu, une 
cinquantaine de choristes et de 
chanteurs.: « Ne faites pas les 
odalisques s, demande Chereau. 
Discipliné, il tourne entre ses 
doigts une cigarette éteinte. E 
réclame le silence et l'obtient. Les 
yeux plissés,. 11 dirige un mouve- 
ment, Je fait «com me nce r , remer- 
cie. Souriant, obéissant. 0 observe 
la pause. Chereau à l’Opéra mène 
une opération charme. 


i*nf 


Le théâtre fraternel de François Billetdoux 


L ’ACTION de la nou- 
velle pièce de Fran- 
çois BiEeldoux, « la 
Nostalgie camarade », se 
sdine dans un théâtre en dé- 
molition. Elle est jouée par 


les comédtonv-fraTicBÎs. 


exil — la salle Richelieu est 
en cour» do réfection — au 
Théâtre de l'Odéon. Premier 
pas dans le monde des sym- 


«Quand Pierre Dux m’a pro- 
posé d’écrire une pièce pour la 
Comédie-Française, dit François 
HUetdoux, j’étais gêné par l’idée 


de la salle Richelieu ; celle-ci 
ne me proposait pas d’inspira- 
tion, ne m’imposait pas d’écri- 
ture de style. J'avais simple- 
ment envie d'écrire pour certains 
^omédlens- français, et j’étais 


oublier de lui donner une valeur 
scénique. A lire la pièce, on peut 

avoir le sentiment: que la parole 

des personnages est littéraire, 
mais, à la voir Jouer, on a le 
sentiment du naturel, du natu- 
rel au théâtre. 

s Comme dit Jean-Louis Bar- 
rault : le langage étrange des 
gens de théâtre est la langue de 
ce pays-là. Si on regarde récri- 
ture des scénarios de films, on 
a l'Impression que les mots sor- 
tent du mouvement de l’image, 
alors qu’au théâtre on a besoin 
que les personnages s’enracinent 
dans un langage, dam une atti- 
tude. 

s La véritable difficulté est 
de trouver des personnages 
ayant une expression d'aujour- 
d'hui. On ne peut plus utiliser 


des i 


France où on trouvait encore 
des artisans — des perruquiers, 
des costumiers, des construc- 
teurs, — et j’avais le désir de 
les faire sortir, de faire péné- 
trer sur la scène cette partie 
du théâtre que l’on cache d'ha- 
bitude. 

» Et puis j'ai appris qu'on al- 
lait démolir Richelieu, et cette 
idée de la démolition correspon- 
dait, pour moi, à quelque chose 
d'évi dent : la mort d'un certain 
SIX” siècle, la On de tout un 
passé. Oui, j’ai pris le symbole 
dans toute son évidence. 

b Ce n’est donc pas une pièce 
sur 1 b jeu du théâtre dans le 
théâtre, c’est un moyen de dé- 
velopper une suite d’approches 
des réalités, du réel, sous diffé- 
rents aspects. Ainsi, les person- 
nages apparaissent comme des 
entités. Un peu à la manière 
des protagonistes d’un « mls- 
tère b du Moyen Age. Et, selon 
le principe de ces œuvres, les 
personnages ne sont pas liés 
par les obligations psychologi- 
ques qui ont marqué tout le 
théâtre, dé Shakespeare jusqu’à 
moL 

— Et ces e entités » ont un 
langage qui n’ est .pas celui de 
la convention psychologique _ 
— Je trouve qu’il faut, au 
maximum, essayer de partir du 
langage du quotidien — sans 


trefois : l'esprit psychanalytique 
noua en empêche. 

— Cependant, dans votre 
pièce, la parole semble au- 
tonome. EUe ne joue pas les 
situations. 

— Dans le texte, qui est divisé 
en deux colonnes, la colonne de 
gauche a une énorme impor- 
tance. C’est lâ que je décris l'ac- 
tion. Evidemment, U n’existe 
pas de lexique total pour le 
théâtre. Mais j’ai voulu arriver 
au plus près, écrire une parti- 
tion indiquant la valeur sym- 
bolique du discours afin qu'il ne 
s’adresse pas seulement à l’in- 
tellect mais qu'il devienne un 
élément d’émotion servant la 
situation. C’est u 


juste, U répond à quelque chose 
que l'on a en soi 

— Et ce quelque chose 
peut être la nostalgie ? 

— La nostalgie est une habi- 
tude qui s’inscrit dans l’air du 
temps, et la tendance actuelle 
est régressive, sans faire d’in- 
terprétation abusive, il me 
semble que presque toutes les 
sciences humaines — Tarchéo- 
logie, la psychanalyse, mais 
aussi la sociologie — s’inscrivent 
dans cette tendance. Et j’ai 
l'impression que cette tendance 
est générale : on la retrouve 
dans la recherche des autono- 
mistes. comme dans celle des 
écologistes; elle répond à une 
signification globale : la peur 
du futur, le retour au passé. 

b C'est lâ qu’intervient pour 
moi le personnage de Bougre 
de Jacques, qui représente le 
modèle très occidental du hippie 
— un hippie dont l’idée ne se- 
rait pas le refus mais l'appro- 
fondissement des choses. Ce qui 
1e distingue des autres, c’est 
qu’il est un nomade, et qu'ils 
sont des sédentaires : le monde 
des sédentaires, c’est la techno- 
logie ; c'est un nouveau ventre ; 
c’est la propriété, la matériali- 
sation — tout le contraire du 
vrai matérialisme- Bougre de 
Jacques, avec sa façon étran- 


gère d’être partout là, sans 
besoin, avec une préoccupation 

constante des autres, a une pré- 
sence subversive — et c’est 
pourquoi on le soupçonne de 
tout. La pièce raconte ce qui 
pour lui, le nomade, est une 
occasion de retour : une ques- 
tion toute simple qu’il se pose, 
« Est-ce qu'on peut faire quel- 
que chose pour le monde, si on 
n’est pas capable d'aider une 
personne ? » 

— Le camarade ? 

— Si on veut. C’est un au- 
tre aspect, caractéristique du 
monde sédentaire. Tout le 
monde croît avoir besoin de 
patrons, alors que la destruction 
de la hiérarchie devrait aller 
de soi, sans provocation. Le 
seul besoin vrai est la frater- 
nité. et ce n’est pas seulement 
une valeur sentimentale. 

b Mon discours ne s’applique 
pas à une nostalgie du futur, 
mais au présent qui est à vivre. 
La fraternité est une nécessité 
planétaire. Et quand on voit 
que rien n’a été Imaginé pour 
résoudre le problème de la faim 
dans le monde, on se rend 
compte que c’est bien une né- 
cessité économique, b 

MARTIN EVE N. 


* Odéon. : 


U. 30. 


— Vous disiez : des sym- 
boles ?-. 

— Oui, Un langage symboli- 
que, au sens pur : qui n’a pas à 
être traduit. Qui se trouve au 
fond de l'homme. Qui ne se 
trouve pas dans l'explication 
qu’on en donne. Ainsi, les en- 
fants ont le sens inné du sym- 
bole. Si on demande à des pe- 
tits de trois ans de représenter 
le monde, les signes qui revien- 
nent le plus souvent sont le 
rond pour la mère, le triangle 
pour le père. On peut les inter- 
préter. Mais on peut aussi cons- 
tater l’Importance de ces sym- 
boles non appris, le rond, le 
triangle : si un symbole est 


<r LA PROPRIÉTÉ C'EST PLUS LE VOL » 


le marasme-mandrakisme d’EIio Pétri 


UTfcurt - R EAL IS ATEUR tlnct inconscient qui pousse chacun 


i à se rassurer e 


i possédant 

loyen au-dessus de tout toujours plus. Et il y a un tel Inves- 
soupçon » qui trai tait du thème tisseraient de notre économie sexuelle 
de la poEce et du pouvoir poli- dans la propriété que cellB-cl est un 
rier. de « La classe ouvrière va emblème de mutes nos frustrations. 
*" * -?” 1 U - U propriété, c'est pies le vol 

” . F5° auc * est un film pessimiste parce que 
presque personne ne comprend qu'il 


c’est plus le vol ». 


iivité. Elio Pétri présente son ^ w w ,„ , WIU 

la Propriété. f aut changer les superstructures avant 
même do remplacer un système eo- 
w.-. ...... elal dans lequel nous vivons en 

Ur Occident et où II n'y e pas d'espoir 

la propnété et le vol. sur l avoir et _ [es régîmes socialistes ns sont 


le non-avoir, sur le choléra repré- . #yrf . . „ . 

eeeté par la propriété et pel est ali- d0 ,onm d0 

’" an,& nor 1 9nnn '”^ rv,r H "° t ” hn,,n — Un personnage du titm s'affirme 


sassln comme disait Freud, sur l’Ina- 


PÀRIS : Saint-Germain Village - Jean Renoir - Montparnasse 83 - Omnia 
PROVINCE ; Arieï Nantes - Empire Le Havre 


22 novembre 1973 - interdiction totale du film 


200 000 * spectateurs sauvages" 


16 octobre 1974 - levée de l'interdiction du film 



On ne mendie pas un juste droit, 
on se bat pour lui W. REICH 


Des débats seront organisés i 


i Jmh Renoir. Pour renseignement téléphona* à : TRI. 40-75. 


- marxiste-mandraklste 
— Il dit : - Ja < 
mandraklste, je ne vole que ce dont 
j'ai besoin. » Le ma rxlsme-m and ra- 
id sme, c'est le marxisme vu par la 
génération des bandes dessinées. 
Evidemment, cette nouvelle lecture a 
des limites, est négative au point de 
vue politique, confond magie et pen- 
sée BdentiFlque. Mais enfin, en face 
d'interprétations académiques, sché- 


matiques. on est quelquefois porté à 
être, malgré tout, mandste-mandra- 
Jdate. Cala dit, le film, bien entendu, 
est aussi contre le vol puisque celui- 
ci lait partis du même corps que la 
propriété, qu'il est en quelque sorte 
sa maladie. Quand fl exerce, le vo- 
leur parvient quasiment à l'orgasme. 
Tout le film est d'ailleurs systéma- 
tiquement érotisé. Ce qui est peut- 
être très provocant pour la sexo- 
phobie inconsciente. Mais n’a rien 
& voir avec la mode actuelle, avec 
une concession commerciale. Dans la 
film, l'amour n'existe pas, chacun 
vît les expériences sexuelles pour 
son propre compte, ne pense qu'à 
son propre plaisir. 

— Las personnages sont fatalistes. 

— Ils savent ce qu'ils sont, des 
malades al des voyous. Ils parient 


de leur condition avec lucidité, avec 


de changement 
» Chaque personnage a son mono- 
logue, le petit employé de banque 
devenu voleur, et [e boucher parfai- 
tement symbolique parce qu'il repré- 
sente ravidité, parce qu'il est 
quelqu'un qui tue, qui se salit les 


dans le même enfer. 

«Avec La classe ouvrière va au 
paradis, le phénomène d'kJentifica- 
n’êtaît pas négatif, (cl, il n'y 


avait nullement besoin d’utiliser 
procédé de ce genre. D'oû les mono- 
logues et le tangage un peu distan- 
ciés. Ce qui n’empâohe pas le 
spectacle, même ai la volonté de 
faire du spectacle est considérée 
aujourd’hui comme un péché. 


La propriété, c'est plus ' la -vol est 
une satire populaire, /‘histoire du 
propriétaire persécuté par lui-même. 

— Des projets ? 

— Je n’al pas envie de travailler 
en ce moment Faire un film, c’est 
entrer dans les rites qu’imposent les 
conditions industrielles. Aucune alter- 
native n’a encore été trouvée. Saur 
l’absence. » 

CLAUDE FL ÊO U TER. 


.k Ta Marais, Saint-Germain Bfen- 


tvnj. 


J 


COLETTE GODARD. 
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Cinéma 


HUIT FILMS NOUVEAUX 

L'incohérence du système de distribu- 
tion jette simultanément sur le marché, 
avec les risques commerciaux correspon- 
dant». sp; films de quotité venus de tous 
les horizons la même semaine que 
Gatsby et Histoires d’A. : 

— E&ICA MTNOR, de Bertrand Van 
Eff en terre : Un ancien assistant d'Alain 
Tanner entrelace avec subtilité et acuité 
frais destins de jeunes femmes / admira- 
blement interprétées par juliet Bcrto, 
Brigitte Foesey et Edith ScobJ dans la 
société contestataire d'après 1968 . 

— A BIGGERSPLASH.de Jack Hassan: 
Ün cinéaste-photographe recrée dans une 
fiction raffinée les très riches heures du 
peintre anglais David Hockney et du 
« swinging London ». Une erpérienCC pro- 
vocante et passionnante. Ün défi à V in- 
dustrie britannique du cinéma sclérosée et 
colonisée par les Amëricaïizs. 

— ktt» BLOE, de John Frawiey : Un 
vrai füm hoHyiooodien (avec Denis Bop- 
per dans le rôle principal), qui raconte 
les aventures cocasses et échevelées d'un 
bandit venu chercher fortune et une res- 
pectabilité dans une petite ville du Texas 
au début du siècle. John Fraudes, admi- 
rateur de Jean Renoir, crée son propre 
style et renouvelle totalement un genre 
qu'on croyait épuisé. Fox a longtemps 
hésité à montrer le film en public. 

— RUBY, de Die* Bartiett : ün fum 
familial à mini-budget entière ment réa- 
lisé dans une petite ville du Massachu- 
setts, qui trouve parfois des accents à la 


Strôheim pour dire Tennui, la frustration 
sexuelle de oies sans horizon. Ce qui Hol- 
lywood n’a jamais montré. 

— MEMOIRES DU SOUS - DEVELOP- 
PEMENT. de Thomas Gutïerrez Aléa : Là 
destin morose et pathétique d’un ci- 
devant bourgeois égaré dans le tourùuion 
de la révolution cubaine. Ouvrage «n- 
c ère, passionné. 

— L'ILLUMINATION, de K Zanussi : 
A travers la science et ses incertitudes, 
la nécessité dfun nouvel humanisme dans 
la Pologne socialiste. 

LE MARCHAND 
DES QUATRE-SAISONS 
de R. W. Fussbinder 

ün mélodrame populiste qui dénonce 
le caractère oppressif des rites, des pré- 
jugés et des tabous sociaux, ün brave 
homme, pas très malin, est victime des 
femmes qui l’entourent. Condamné à 
l’échec ■ et an désespoir , ü finit par se 
tuer. Ce film intelligent permet de mieux 
connaître un des cinéastes les plus doués 
du jeune cinéma allemand. 

COUP D’ÉTAT 

de Yoshishï^e Yosbida 

Au mois de février ISS6 éclatait le seul 
coup d’Etat de l'histoire du Japon. Son 
instigateur, qui devait en être également 
la victime, était Técrhain IfcJfct Ktta, 
condamné à mort et exécuté Tannée sui- 
vante. Yoghida retrace les contradictions 
idéologiques, les atermoiements et les 


doutes de cet intellectuel, plus théoricien 
qa'homme (Faction. Une mise en scène 
tris élaborée ajoute à Tintêrét de la 
réflexion politique. 

ANNA ET LES LOUPS 
de Carlos Saura 

Une jeune étrangère t engagée comme 
gouvernante dans une famille do grands 
bourgeois espagnols, polarise les fantas- 
mes des trois füs quadragénaires. Anna 
sera victime dira jeu qu’elle a d'abord 
observé en curieuse avant de s'y prêter. 
De cette fable sociale — qui précède la 
Cousine Angélique, — Carlos Saura a fait 
le chant funèbre d'un ordre èt d’une 
morale dont les conventions et les tabous 
s’effritent, se liquéfient, se démasquent 
dans la folie, la violence et la mort 
Géraldine Chapon, plus étonnante que 
jamais dans Fwtftwrs de Saura, est 
l'agneau du sacrifice organisé par trois 
loups goyesques . 

ANNA CHRISTIE 
de Clarence Brown 

C'était en 1930. Pour la première fois, 
Garbo, la superstar mystérieuse et loin- 
taine. allait parler. Le réalisateur fit de 
son entrée dans un bouge un véritable 
suspense. Enfin, elle apparut, coiffée 
d’une cloche de feutre et traînant une 
valise. Elle s’assit à une table et demanda 
un whisky. Et ce fut, de nouveau — pour 
dix ans — l’envoûtement. La noix grave 
de la a Divine x ajoutait à son pouvoir 
de fascination photogénique. 


A part cela, le film de Clarence Broué. 
— tiré d'une pièce d’Eugène O'Ncill - 
n’a rien d’un chef-d'œuvre. Mais n’est 
ce pas l'essentiel ? 

VINCENT, FRANÇOIS, 

PAUL ET LES AUTRES 

Claude Sautet creuse son sillon dath 
la grande tradition du cinéma français 
classique, lucide, fidèlement attaché ai. 
domaine des « choses de la vie ». Facondt 
et détresse d'Yves Mavtaiid, persiflage dt 
Michel PiccoU. gentillesse de Serge Rag- 
giani, gaieté de Gérard Depardieu, Motif 
Dubois et Stéphane Audran remarquables 

LANCELOT DU LAC 
de Robert Bresson 

Des images qui transcendent le réel pont 
mieux saisir dans leur vérité la rudesse 
et les Hans mystique s du Moyen Age 
L'aboutissement des recherches esthéti- 
ques, thématiques et stylistiques de Robert 
Bresson. Malgré certains partis pris par- 
fois irritants, mieux qu’un grand Hlm. 
une œuvre au plein sens du terme. 

CELINE ET JULIE 
VONT EN BATEAU 
de Jacques Rivette 

La fiction (ai pouvoir dans un Paris de 
comédie musicale _ sur les traces d’une 
bibUothécatre et d’une TnagicUmne, aiu 
dons très cinématographiques . dans le 
pajra des merveilles de Tanagination. 


Théâtre 


HERNANI 

par les comédiens-français 
Le plus célèbre drame d’Hugo foué pour 
la première fols dans son intégralité. 
Robert Hossem a conçu une mise en 
scène dure et dynamique qui dégage 
clairement l'aspect « guérilla politique » 
de ramure. 

TROTS Kl A COYOACAN 
au Théâtre mécanique 
Plutôt du cinéma que du théâtre, un 
cinéma d’ambiance où le vol des vam- 
pires et les cris dés cacatoès rythment 


une discussion sauvage sur Staline. Gérard 
Desarthe en trouble-fête mène la danse. 

UN ÉTRANGE APRÈS-MIDI 
au Plaisance 

Brève et sanglante rencontre entre ta 
femme d’un dictateur et un jeune révo- 
lutionnaire. L'écrivain grec Doriadis do- 
mine parfaitement son sujet. Remar- 
quable interprétation de Nadine Alari et 
Patrick Chesnais. 

PETER BROOK 
au Festival d’automne 
Titus Andronîcus, le Roi Lear au Théâ- 


tre des Nations. le Songe d'une nuit d’été, 
trois créations de Péter Brook qui ont 
changé quelque chose dans la manière de 
voir Shakespeare _ « Comme le fragment 
d’un dessin de Leonard de Vinci, dit-il. 
une seule phrase de Shakespeare contient 
F univers et le théâtre tout entier. » Pour 
la première fois fl le mante avec des 
acteurs français . et présente Timon 
d'Athènes aux Bouffes du Nord. 

- UBü A L’OPERA, d’après Jany. mu- 
sique d’Antoine Duhamel : (TEP à 
20 h. 30» : Georges Wilson retrouve Pans, 
une scène subventionnée et le personnage 
* heaaurme » qui lui convient si bien. 
(Lire notre article page 17.) 


~ DOUZE, ROUGE, PAIR. MANQUE, 
CARRE, CHEVAL ET PLEIN, au Bio- 
théâtre. 20 h. 30 : Une féerie presque silen- 
cieuse. Par une fenêtre, le public voit les 
manigances de quelques hommes gin s'ou- 
blient. jouent au casino. HnàOenl un gre- 
nier, et se retrouvent dans un banquet 
tragi-comique, après les obsèques d’un 
amt 

— LE PERIL BLEU, de Victor Lanoux. 
aux Mathurlns, 21 h. : Entre poésie et 
guignol, une fantaisie légère sur un 
argument grave : la naissance, l’entrée 
dans la vie. l’audition des mots inconnus, 
les voies sans issue que les grandes per- 
sonnes vous présentent. 


Musique 


AUX SJVU.p! : . 

LA POLOGNE-. 

La journée polonaise du Festival d'au- 
tomne offrira de [insolite, avec une 
composition collective du Warsata Music 
Workshop flS h. 30) et un concert de 
l’Orchestre national de Varsovie : trois 
« premières » françaises (de Penderedti, 
Baird. BoguSUsmski) et le classique 
Livre pour orchestre de LutosUmsTci 
(20 h. 3Q). Le 17 au Théâtre de la VUle. 


«.ET L’ESPAGNE 
Les décentralisés viennent au secours 
de la musique contemporaine ; T Ensem- 


ble Ze2m de Champigny effectue à l’oc- 
casion sa rentrée parisienne au cours 
d’une journée espagnole riche en nou- 
veautés : des partitions (THaltfter, dé 
Rojo, d'Enciner, la LIbertad Sonezie 
de Luis de Pablo (18 h. 30 i puis, des créa- 
tions de Marco et de Cano par VOPPL. 
et sous la direction de Jean-Claude Casa- 
desus <20 h. 30 J. Le 18 au Théâtre de la 
Ville. 

— SESSIONS LR.CAM. DES SJMJLP. 
AU THEATRE D'ORSAY. Rencontre et 
débats avec tonte l’équipe du petit Beau- 
bourg. autour des œuvres de Berio 
de 19). de Globofcar (le 20). des réalisa- 
tions sur computeur de Risset et de 


Bennet (le 21) et d 'Explosa nts -fixe de 
Boulez IJ» 33 à 18 lu, 20 h. et 22 h.). 
(Lire notre article page 17j 

— LA FLUTE ENCHANTEE de Mozart, 
par l’Opéra Studio, à la salle Favart. 
(Lire notre article page 17.) 

~ ERIC HEEDSIECK INTERPRETE 
EN DE UX S EANCES L’INTEGRALE 
DES « SUITES POUR CLAVIER » de 
Haendel (le 17 et le 21. Salle Gaveau, 
h 31 h.). Ün spécialiste de Fauré et 
de Beethoven, sur les traces de Glenn 
Govld-. 

— PAUL PARA Y DIRIGÉ LA NEU- 
VIEME SYMPHONIE DE BEETHOVEN 
au pupitre de r Orchestre X. amoureux et 
de l’Ensemble Contrepoint (le 20, salle 


PleyeX à 17 b. 45) : las Travaux d'Her- 
cule d'un octogénaire. 

— c JENDFA » DE JANACEK par la 
troupe de l’Opéra de Lyon, sous la direc- 
tion de Théodor Guschlbauer, dans une 
mise en scène d’Ernst Poettgen et des 
décors de Jacques Rapp (les 18, 19, 22 à 
20 h. 30. le 23 à 19 h. 30) : Par routeur 
des Aventures du rusé renard, une 
intrigue paysanne à retentissement 
social. 

— « CARMEN a DE BIZET par l'Opéra 
du Rhby avec Vtorica Cortez, Jeannette 
PBoa, Gilbert Py, Peter Van Dam, dans 
une mise an scène de Nathaniel Mezlll 
et des décors de Robert OTHearn (le 19 
à Strasbourg. 20 heures) ; Les amours et 
la mort dîme belle aventurière. 


Arts 


DAVID HOCKNEY 
aux Arts décoratifs 

La première exposition à Paris sur 
l'œuvre de ce peintre de la jeune école 
anglaise des années 60. Elle se confond 
avec la naissance du pop’art. Mois à me- 
sure Que s'affirmait sa personnalité, 
David Hockney s'en détachait pour re- 
chercher une autre manière de peindre 

Trente tableaux d'une facture réaliste, 
conventionnels d'allure, mais baignés de 
pâles couleurs de bonbons acidulés et 
d’un climat souterrametnent pervers, 
font de David Hockney un Balthns de 
Père des affiches et du c mémo. Ils recons- 
tituent un itinéraire autobiographique qui 
va des bords du NU à la Californie et d 
Paris. Un füm qui est projeté aux Urm- 


lines , après avoir finalement reçu son Fixa 
reprend à sa manière l'itinéraire secret 
des mécènes californiens du peintre. Son 
titre : Bigger Solash. 

DEUX PROUSTIENS 
tu'CNAC 

Les œuvres récentes de deux artistes 
qta peignent ce çut habite confusément 
leur mémoire- L’enfance, les objets et les 
gens chez Christian BbUansia. dont la 
mentalité primitive exalte les valeurs sor- 
cières <Tobjets chargés de souvenirs, n a 
fatt c inventaire des choses ayant appar- 
tenu a une femme de Bois-Colombes— 

Monory, lia. est peintre et peint les évé- 
nements passés avec une insistance obses- 
sionnelle : images de catastrophes, de 
prisons, de musées où domine son habi- 


tuel parti pris pour les atmosphères 
bleues et sa technique damages-séquences 
du roman-photo. 

Boltanski et Monory sont également ft 
F Arc 2 a ('exposition « Pour mémoires ». 


L’ESTAMPJB 
IMPRESSIONNISTE 
à la -Bibliothèque nationale 
On croyait avoir tout vu de ftmpres- 
'sionnisme dont on fête le centenaire. 
Manquaient les estampes ou les précur- 
seurs ta, Manet, les « apparentés » tels 
Degas, Pissarro, Renoir, Berthe Morisot, 
Manr Cassait dorment, libre cours h leur 
audace créatrice. Cet ensemble de trois 
cent cinquante pièces originales dont un 
grand nombre en différents c états » 


offre des gravures dont certaines sont 
parmi les plus belles du monde. 

— KOKOSCHKA au Musée d’art 
moderne de la Ville de Paris : AquarOles, 
dessins et projets d’affiches d’un Viennois 
de quafre^vingt-huit ans, vivant aujour- 
d’hui en Suisse, c’est la première mani- 
festation dbns un Musée français de cette 
figure majeure de l'expressionnisme ger- 
manique. fi a conduit la peinture fréné- 
tique du portrait aux profondeurs de la 
plus pénétrante analyse psychologique. 

— ART PRISSENT h G alliera : La 
galerie dfavant-garde Daniel Templon a 
reçu carte blanche du Festival d’automne 
et présente une sélection de vingt-trois 
artistes principalement français et amé- 
ricains — peintres et anti-petn&res, fabri- 
cants d'objets, — qui nous montrent les 
nouveaux .matériaux de Fart du présent. 


TRIOMPHE - MARIVAUX 
PAHAMODNT MONTPARNASSE 
PA8AM0UNT OffllAK 
PASAMOUNT MONTMARTRE 
ARLEQUIN - PARAMOUNT MAILLOT 
LUX BASTILLE - STUDIO CUJAS 
CINE HALLES 
Périphérie : 

BEUX EPINE fîhfiHS) - PABLY II 
ALPHA (Argentemfl 
AVIAT1C (U Burgot) - 
CLUB (Mrisans-AM 
C 2 L {SawKemain) 

f 

le chef-d’œuvre 
de la littérature 
érotique est 
devenu le film 


de l’année ! 





THEATRE FONTAINE 

CLAUDE BRASSEUR 
TANYA LOPERT 



dC FUuUC D. GJZJtOV 
Adaptation d* Marcel NQTHOtS 


P Andréas VOPTSEVAS | 

SADYREBB0T 

« — prenez des places pour 
LES JEUX 
DE LA NUIT* 

Jean-Jacques GAUTIER 

{U FIGARO) 

TRI. 82-34 — — 


STUDIO THÉÂTRE 14 

28. av. Maie-Sangntar . - 533-07-59 

L'OFF AVIGNON se lermine 

16 ectokw 

ORPHÉE CLOWN 

(Tllèfifte de 1» SSbre-FoUe) 
17-18-19 octobre 


LOUIS LUDWIG 

(vie de Lonla H de Bavière) 
(Compacte Mirai Nadar) 
loué par FABRICE N ADAR 



— MICH0DIÈRE — 

L’Ârnacœnr 

de PIERRETTE BRUNO 

Dernière 

Samedi 26 ectebre 

_ 

A partir an 
. Jeudi XL octobre 

BERNARD HALLER 


La flûte enchantée 


OPERA STUDIO DE PARIS 


LINCOLN (v.o.) - QUINTETTE (v.o.) - RA5PAIL Lvæ.) . 


Géraldine Chaplin 

Anne les Loups 
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le compositeur Jean-Claude Risset^ 
et les ordinateurs de l’IRC AM 


Z ‘IRCAM, actuellement, 
c’est une énigme en cinq 
* lettres. Et un trou béant 
dans le quartier des Halles. 
Et la promesse. pour 1975 ou 
1976, d’un « Institut de re- 
cherche et de coordination 
acoustique - musique ». On or - 
ganisme-fantôme. lié à V avenir 
toujours hypothétique du pla- 
teau Beaubourg. Un grand pro- 
jet national, favorisant le 
rapatriement du plus célèbre 
et du plus ombrageux des 
compositeurs {Tançais, Pierre 
Boulez. Et l'occasion d ‘attirer 
vers Paris (capitale culturelle- 
ment pauvre ) un maximum de 
personnalités brûlantes. 

A commencer par Luciano 
Berio (pressenti pour la direc- 
tion du département d'électro- 
acoustique). par Oêrald Bennett 
lie directeur du conservatoire 
de Bâle, chargé à T IRC AM 
des liaisons interdisciplinaires), 
et par Jean-Claude Risset. pia- 
niste par -Foration, physicien 
de formation, initié aux Etats- 
Unis à F informatique musicale, 
responsable actuel d’un dépar- 
tement de recherche à l’uni- 
versité de Lumigny et bientôt 
détaché à la synthèse des sons 
sur ordinateur au « Petit Beau- 
bourg ». 

La journée- que les Semaines 
de musique Internationales de 
Paris consacreront fie 21) à ce 
spécialiste de la fiche perforée 
( comme aux autres membres de 
rètat-major de TI RC AM) 
sera sans doute Vune des plus 
animées du Festival d’automne. 
Des débats i dirigés par Ben- 
nett, Boulez et Risset lui^mème) 
encadreront d'heure en heure 
l’audition de' bandes et la pro- 
jection de films réalisés à l’aide 
d) ordinateurs. Emprunté aux 
cinémas permanents à pro- 
grammes alternés, la formule 
est commune aux quatre « ses- 
sions », Elle permettra cette 
fois d’étudier, preuves à l'ap- 
pui. ' « le caractère esthéti- 
quement neutre de l’outil in- 
formatique ». 

« Tout se passe en effet, dit 
Jean-Claude Risset, comme si 
l'ordinateur commandait direc- 
tement la marche du sülon sur 
la cire intacte d’un disque. Il 
devrait être capable de synthé- 
tiser et démettre des sons de 
toute nature : connus ou 
inouïs, simples ou complexes, 
instrumentaux o u sympho- 
niques . R se présente, en prin- 
cipe. comme un instrument uni- 
versel. 

» Les obstacles sont ailleurs : 
Us proviennent des limites de 
notre perception, de notre 
savoir-faire, de notre imagina- 
tion. Car ceux qui croient à la 
créativité et à l’intelligence arti- 
ficielles . semblent faire fausse 
route : les machines n'en sont 
pour l’instant qu’à simuler les 
manifestations les plus pri- 
maires de l’invention humaine. 

» Utilisé au contraire comme 
médium, l'ordinateur fait déjà 
ses preuves. On n’en est plus 
à ccs sonorités d'orgue électro- 
nique. à ces timbres morts qui 
horrifiaient Varèse dans les an- 
nées 60, à V époque de nos ren- 
contres aux Bell Laboratories 
l de Max Mathews. L’auteur de 


: LE MOINEAU 

de Y. CHAHINE 

; U TERRE 

de Y. CHAHINE 

: LE CAIRE 30 

do Salah Abou SEIF 

; LE FACTEUR 

da H. KEMAL 

: MA FEMME 
ET LE CHIEN 

da S. MARZOUK 

NUIT ET 
BARREAUX 

doAchraf FAHM1 

L'HOMME QUI A 
PEROU SON OMBRE 
da K. EL CHEIKH 
• LA MOMIE 
daChad ABBELSALAM 


Déserts est resté sur sa décep- 
tion. Mais ü suivait nos travaux 
avec intérêt, dans l’espoir que 
les sons artificiels obéiraient, un 
jour à la pensée et se plieraient 
à toutes les combinaisons que 
nous voudrions leur imposer. 

» U avait raison : à Vheure 
actuelle, tous les espoirs sont 
permis. Nous savons désormais 
que P ordinateur peut imiter les 
sons instrumentaux (il fallait 
bien s'en assurer avant d’aller 
plus loin). Nous avons appris 
par ce biais que la richesse du 
son obtenu sur ordinateur ne 
dépend pas de la valeur numé- 
rique des informations fournies 
mais du choix d’une informa- 
tion adéquate. Nous en avons 
cojiclu à la nécessité d’associer 
constamment au travail de la 
machine celui de F oreille, inau- 
gurant une nouvelle acoustique 
musicale, nous avons localisé 
certaines propriétés du timbre 
(découvrant, par exemple, que 


\ \ 


à mesure qu’il se renforce). Et 
nous avons confronté nos expé- 
riences avec celles d’autres 
unités de recherche, 

» Car le travail sur ordina- 
teur a un avantage sur les 
autres techniques de composi- 
tion : ü est reproductible ( alors 
que deux instrumentistes ne 
jouent jamais de la même façon 
et deux studios ê lectro - acous- 
tiques ne disposent jamais du 
même équipement), n peut être 
mis en commun, à distance et 
dans le temps. Comme toute 
connaissance scientifique, ü 
constitue un bagage collectif : fi | 
décroît permettre aux composi- 
teurs de sortir de leur isole- ; 
ment, avec des conséquences 
idéologiques considérables. 

. » Reste à inventer des formes 
— micro ou macroscopiques — 
qui soient adaptées à cet instru- 
ment. Reste à construire avec 
ce matériau vierge des archi- 
tectures nouvelles . En atten- 
dant que les ordinateurs, en se 
miniaturisant, cessent d’être le I 
monopole de certaines institu- 
tions. Déjà, ils ne coûtent pas 
plus cher qu’un bon studio 
ciectro-acoustique. Et Os pro- 
mettent d’être beaucoup plus 
rentables qu’un orchestre sym- 
phonique. » \ 

Propos rtcueÜlU par 

ANNE REV. 

•if Jour née Berio : le 19 : Jour- j 
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THÉÂTRE 
GÉRARD 
P H I l I P E 
DE SAINT-DENIS 


par le Centre Dramatique 
Musical National avec la 
participation de l'Orchestre 
de file- de-France 

et de Jean Wiener 
59. bd Jules-Guesde - 243.0IL59 


DEUX CRÉATIONS D’AVIGNON A PARIS 

La Flûte enchantée» par l’Opéra -Studio 


J- l'Opéra -Studio tient ses 
promesses d’Avignon (le Monde 
du 20 jullletj. H y aura certes, 
comme là-bas, des « happy few » 
pour faire la line bouche en évo- 
quant Salabourfr (même s’ils n’y 
sont point allés récemment) et 
pour déplorer qu'on ait confié 
à des débutants un tel chef- 
d'œuvre. Mais justement ce chef- 
d’œuvre ne peut être réservé & 
ceux qui peuvent s'offrir des 
places au Festspielhaus, et les 
quelque vingt mille Parisiens qui 
verront .cette Flûte enchantée y 
tiécouvrlront h! en autre chose que 
la charmante féerie de Saïz- 
bourg : l’esprit même, la grande 
leçon de Mozart. 

Les metteurs en scène. Louis 
Erk> et Guy Coutance, ont en 
effet <r gommé, les conventions 
du grand opéra à machines, de 
style hiératique, pompeux et 
merveilleux ». en « revenant à 
Taspect direct, simple, dépouillé 
de tout artifice, dans V esprit 
« théâtre de faubourg » de la 
création ». Toute la réalisation 
est conçue comme une montée 
vers la sagesse qui illumine pro- 
gressivement les héros à travers 
les épreuves de l'initiation. 

L'indulgence 
de la musique 

Le seul reproche qu’on pour- 
rait leur faire serait peut-être 
d’avoir représenté au début le 
royaume de la Reine de la- Nuit 
sous un aspect trop sinistre, 
s’amusant à transposer le combat 
de la lumière et des ténèbres en 
un combat entre «le vieil opéra» 
et «l’opéra nouveau». Le public 
saisira-t-il l’ironie de ces friperies 
poussiéreuses, de ces machineries 
apparentes, de ces costumes de la 
Reine et de ses Dames d'une lai- 
, deux provocante ? 
j Et n’est-ce pas sacrifier à la 
thèse qui affirme l’homogénéité 
absolue du livret? Car là mer- 
veilleuse musique de Mozart, dès 
ce premier acte, n’indique nulle- 
ment que la Reine de la Nuit 
soit le Mal absolu. N’est-ce pas 


elle d’ailleurs qui fait cadeau à 
T amin n de cês bienfaisants Inter- 
cesseurs qui le mèneront vers la 
lumière : la flûte, le portrait de 
Pamina, les trois enfants-guides, 
sans compter Papageno, Je joyeux 
compagnon ? H ne faut pas écou- 
ter les exégètes trop systéma- 
tiques, mais la seule musique, qui 
considère avec plus d'indulgence 
et d’émerveillement ce monde 
intermédiaire, inférieur certes, 
comme l’ignorance dont £1 est le 
symbole, mais appelé lui aussi à la 
transfiguration par la connais- 

Tous les accessoires 
de ta féerie 

A cette exception près, la mise 
en scène suit avec la plus atten- 
tive fidélité le déploiement du 
grand projet mozartïen selon ses 
deux lignes parallèles : le monde 
de la comédie populaire, de Pepa- 
geno. se déroule sur ce chariot 
de Thespis qui voltige d'un côté à 
l’autre à la manière de Ronconi, 
cachant et dévoilant tour à tour 
la scène dépouillée — monde du 
conte philosophique et initiatique 
— où brille l’immense rose des 
vents, ce symbole géométrique du 
soleil, « chef-d’œuvre » que les 
compagnons du Moyen Age (allas 
les francs - maçons; construisent 
tout au long de la soirée. Tous 
les accessoires de la féerie, aux 
mille détails savoureux, pour 
Papageno — rien que de la 
lumière pour Tamlno et Pamina, 
et la présence rude et affectueuse 
de leurs « frères » qui les guident 
vers la connaissance. 

Ce dépouillement scénique, sans 1 
abstraction ni raideur, souligne la 
profonde humanité des person- 
nages : malgré l’inexpérience des 
acteurs, je ne crois pas qu'il soit i 
possible d’exprimer mieux, avec 
la fraîcheur de la jeunesse, dang , 
les gestes comme dans les voix, ; 
le sérieux et la vérité de cette 
musique. Cela seul justifierait I 
l’entreprise de l’Opéra-Studlo, car, ! 
ainsi que le disait Louis Brio, on , 
sent que ces Jeunes gens vivent j 
sur scène l’aventure de leur âge. 
cette conquête de la maturité et I 


de la sagesse qui est le sujet 
même du testament spirituel de 
Mozart. 

Le «son» mozartien 

De ce fait, on n’a guère le cœur 
de dissocier les mérites indivi- 
duels. et surtout de choisir entre 
les interprètes d'un même rôle 
dans les deux distributions que 
présente alternativement l’Opéra- 
Studio. Citons, cependant, Jean- 
Philippe Lafont, qui fait un Pa- 
pageno savoureux, étincelant, et 
un Sprecher un peu solennel, tan- 
dis que Pierre-Yves Le Maigat. â 
l’opposé, est un Sprecher boule- 
versant d’humanité et un Papa- 
geno rêveur et lunaire, trop ti- 
mide cependant Le Tamlno de 
léonard Peszino est fin. avec une 
voix flexible mais frêle ; celui de 
Georges Gautier, chaleureux maie 
un peu raide. Le Sarastro de 
P. Voutsinos l’emporte en prestance 
Voutslnos, l'emporte en prestance 
et en éclat sur celui, plus émou- 
vant, de Marcel Vanauû. Les 
Reines de la nuit (Martine Rou- 
vières et Michèle Pena) sont vic- 
times de la transcendante virtuo- 
sité de leur rôle, malgré la puis- 
sance de la première, le charme 
plus secret de la seconde, tandis 
que Monique Pouradler-Duteü est 
une Papagena plus rayonnante et 
exquise encore que Béatrice Cra- 
moix. 

Titulaire unique. Colette Alllot- 
Lugas survole toute la représen- 
tation par sa personnalité d'idéale 


Pamina, non moins que par sa 
voix ravissante, tandis que James 
C latence Jones donne un relief 
particulier au noir Monostatos, 
Troublions pas les Dames de la 
Nuit, certaines fort mélodieuses, 
les trois enfants aux voix déli- 
cieuses, malgré quelques accrocs 
rythmiques, et les chœurs aux 
belles voix graves et ferventes. 

La supériorité des représenta- 
tions parisiennes sur celles d’Avi- 
gnon tient surtout A la direction 
musicale : Claire Gibault (assis- 
tante de Guschlbauer A Lyon), 
qui fait. elle aussi, ses grands dé- 
buts à Paris, en. en effet, d’em- 
blée trouvé Je e son » moEurtfen. 
ce talisman, cet impondérable si 
rare, à travers un orchestre 
constitué pour la circonstance, 
sans grande homogénéité, qu’elle ' 
tient â bout de bras, malgré quel- 
que inexpérience, de même que 
cette représentation longue et 
complexe. Regrettons que l’Opéra - 
Studio n’ait pas bénéficié d'un 
des orchestres de l’Opéra. 

ZI faut tenir compte de tous 
ces éléments pour juger du spec- 
tacle de l’Opéra-Studio. un véri- 
table tour de force de Louis Brio, 
auquel on associera tous ses col- 
laborateurs, et notamment André 
Ac quart et Christine Marest pour 
leurs beaux décors et costumes. 

JACQUES LONCHÀMPT. 


STUDIO JEAN COCTEAU 

3, rue d'Arras (5°) 033-47-62 

FESTIVAL DE SCIENCE-FICTION 

MERCREDI: "Les Soucoupes volantes attaquent" 
JEUDI : "Le Jour où la Terre s'arrêta" 
YENDREM/UJNDi : " L'invasion des Body Snatchers" 
MMEDI/MUM: "La chose" 

DIMANCHE: "La Malédiction des Wathley" 


f UBU (A L’OPÉRA) AU TEP 

D 'ABORD entrent tes musiciens, noirs, sinistres, frigorifiés dans 
ieur cache-nez, déguisés en pions de collège pauvre. Le 
royaume d’Ubu est un collège, une cour entourée d’une palis- 
sade moi lovée. Jony, on le sait, a écrit ses « Ubs » comme une 
revue de fin d'année, un canular bête et méchant, por lequel II 
se vengeait d'un professeur personnifiant la toute-puissance bornée. 
Et c'est pourquoi, hélas ! Ubu est toujours vivant. 

Sur la scène du TEP, Ubu s'éveiHe en dépliant la longue, la 
gigantesque silhouette de Georges Wilson, poupée de chiffons au 
visage de clown lassé. A côté de lui se tient la frêle Mère Ubu, 
tout de noir vêtue, nerveuse, cocasse, pleine de vie et de malice : 
Anna Prucnol. Cette comédienne peut passer de Copi — « les Quatre 
Jumelles » — à Makavejev — « Sweet movie », — à Jarry-Duha- 
mel-Wïlson, s'adapter à tout et rester elle-même, une flamme 
théâtrale virulente. 

« Ubu à l'Opéra » est le fruit d'une collaboration entre le 
musicien Antoine Duhamel et l'homme de théâtre Georges Wilson. 
Il n'est pas certain qu'ils aient parfaitement organisé leur travail. 
On a l'impression que Georges Wilson se repose sur les gags musi- 
caux, et Antoine Duhamel sur ceux de la mise en scène. De sorte 
que le spectacle comporte de grands passages â vide.. 

Tous deux misent sur le pastiche. Les tableaux les plus réussis 
sont ceux de la cour du Roi de Pologne, présentés comme des 
intermèdes, très « pacotHfe et dérision », très jeune cinéma alle- 
mand, très Rosa von Praunheim. Hs sont réussis, grâce à Armand, 
Alto» rto Reine) et à Dave (son fils Boqgrelas), qui forment an couple 
physiquement et vocalement assorti dans l'humour pincé, dans le 
bizarre. Tous les deux sont tout à fart drôles et remarquables. 


FRANCE ELYSEES -SCAU -MAROTTE • MAGIE CONVENTION -LIBERTE ■ MURAT • CUCHY PALACE •PARAMOUHT MAILLOT -M1BAMAB -CIME HALLES 


'l’amour à la bouche 1 


] A PARTIR DU 18 OCTOBRE 



JEAN-CLAUDE POULIN - Publicitaire 

“Super cool, les mecs ! Je me suis éclaté 
comme une bête.” 


* Toute ressemblance avec des personnages existants ne serait que pur hasard Evidemment 


ELYSEE 2-ceile si cloud • ARTELvu.ieneuvi si-ge orges • MELES-momrfuil • LES FLANADES-sabceues - UUS 2-orsay ■ ALPHA arsénié un 



Brigitte FOSSEY 


ERICA MINOR 


A partir du 16 octobre 
Studio LOGOS 
complément au programme 

«LA MORT DU RAT» 

do Pascal AUBIER 


un film cubain de t ornas gutierrez aléa 


h 
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LES ANGLAIS A BORDEAUX 
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La peinture 

des années soixante 

sur 

la Tamise 



POLEMIQUE 


MIêÊèêÊ 
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AV/D HQCKNEY au Musée des arts décoratifs à Pans, - les 
années 60» à la galerie des beaux-arts du musée de Bor- 
deaux la peinture anglaise contemporaine multiplie ses 
manifestations en France (1). Justice lui est rendus, puisqu'elle 
3valf tenu le haut du pavé durant la dernière décennie, au moment 
où explosaient les sonorités nouvelles des Beatles et de Mlek 
Jagger. 

Il faut dire que l'école anglaise venait de traverser une période 
de demi-sommeil, datant des préraphaélite a, de la fin du dix* 
neuvième siècle. Mais, à l'époque, pendant que Bume-Jones pro- 
posait ses déliquescences symbolistes, on trouva}} à Paris des 
peintres comme Manet et des « démocrates mal lavés • nommés 
impressionnistes, dont la stature reléguait au troisième plan ces 
littérateurs décadents de ta peinture. 

Depuis, l’époque anglaise ne s’en était pas relevée- On avait 
noté l'apparition de quelques individualités d'envergure. Francis 
Bacon, par exemple, qui. au lendemain de la dernière guerre, 
renvoyait à l'Angleterre victorieuse, mais anéantie, une Image pos- 
sible de son visage. Une œuvre de ce peintre singulier se trouve 
à la galerie des beaux-arts de Bordeaux : c'est une étude pour 
un autoportrait, montrant le peintre assis su milieu d’un espace 
chaviré- C’est fort, étrange, inédit et pourtant peint avec une 
dllection pour la couleur décorative. Le « bon goût » et son 
contraire. Bacon est un monstre sacré. EL è vrai dire, c'est en 
tant que tel qu’il figure dans cette exposition dédiée à la peintura 
anglaise des années 60. C’est un aîné auréolé. De môme, son 
voisin de cimaise. Sutherland, qui fut son maître, mais n'est plus 
son • supérieur ». Pas plus que le délicieux Ben Nlcholson, 
cubiste tardif et délicat, rare et subtil, dans la lignée de Juan Gris. 

La nouvelle école anglaise proposait un renouveau qui n’était 
pas le fait de peintres établis, mate de jeunes inconnus, des étu- 
diants du Royal College ot Art, qui cherchaient à peindre autre- 
ment que tours maîtres [lesquels peignaient « moderne ». puisqu'ils 
peignaient abstrait). Le tachisme new-yorkais qui régnait aux 
années 50, avec Pollock et Kllne, engageant le mal dans une 
peinture directe et grave, sauvage même, comme pour retourner 
à une expression primordiale, n'avait pas exercé une bien grande 
emprise sur cette génération qui restait anglaise en manifestant 
son goût pour une expression littéraire et anecdotique. 

Pop’art et pop’ culture 

La pop' culture, qui était dans rair avec les nouveaux groupes 
de guitare électrique, trouvait chez les jeunes loups du Royal 
College son équivalent en peinture. Pour la première fols, le reflet 
des masa-media contemporains semblait devenir un matériau artis- 
tique. Les affiches publicitaires et leurs produits de consomma- 
tion, les stars des biliboards de cinéma, les bandes dessinées et la 
télévision :*una nouvelle mythologie populaire prenait place sur 
les tableaux de nouveaux peintres, les images de la ‘rue entraient 
dans le circuit de l'art, menées par deux agitateurs, Richard 
Hamllfon et Pater Blake. . 

Saul. la deuxième est représenté dans cette exposition avec . 
deux toiles q ut montrent avec Hvie Pretiey et ICng Kong le pop’ art - 
à l’état primitif, son intuition première, avant les grands tableaux 
sophistiqués des Américains. Mais, le pop’ art angiaiB ne chante 
pas la société de consommation. U prend une attitude ironique. 


corrosive chez R. B. Kitaj, Peter Phillips, Henry Muody. Allen 
Jones, Hackney, Derek Boshier, Caulield— 

A vrai dira, l'idée d'un art - populaire » (pop*) contemporain 
n'est pa3 vraiment Inédite. Léger n'avaît-ll pas inventé, à sa manière, 
une peinture qui semblait nous donner les nouvelles icônes de (a 
rue, avec ses personnages en pantalon rond et en casquette, et 
cette couleur qui a la violence des pompes à essence ? Mais Léger 
peignait la joie du peuple, 11 peignait * pour », tandis que les leunes 
Anglais narguaient la « civilisation » de masse et faisaient de leurs 
tableaux des dessins subversifs sur la société de consommation. 

C’était un arrfr-art : If n'a pas tardé à être consacré et, à son 
tour, à aller au musée pour y opérer l'étrange retournement qui 
fait da t'anti-art un art. 

Le pop’ art (et ses suites) constitue la partie la plus originale 
et cohérente da cette collection qui montre également d'autres 
pistes de l’expérience anglaise. On y trouva des figures intéres- 
santes, comme Alan Davis, proche des primitivistes du groupe 
Cobra avec une splendide toile qui explose de signes et de couleurs 
sauvages ; des « abstracteurs », Irolds géométristee & la manière 
américaine, comme Jesa Jaray, Robynn Denny, Bernard Cohen (ce 
damier avec d’énigmatiques surfaces blanches d’où surgit en 
apparitions souterraines un petit cercle qui semble un soleil 
noir) ; l'école anglaise compte également un fraction pop' art qui 
s'oppose à l’aspect mécanique de Vasarely, avec Bridget fifley, 
Jeremy Moon, Miche] Kldner_. 

Le musée d’une usine 

Mais cette collection de plus de cinquante tableaux n’est pas 
une sélection de musées qui prétendraient établir un bilan. Elle serait 
insuffisante pour rendre compte de l'art anglais des années 60 et 
les œuvres ne sont pas toujours convaincantes. Le plus Intéressant 
esl qu'elle appartient ft la fondation Rothman, créée par un groupe 
multinational fabricant des cigarettes,- dont le siège est à 
Amsterdam. Avant de venir parader sur les cimaises d’un musée, 
elle a d'abord longtemps séjourné en usine, au-dessus de machines 
qui débitent des cigarettes par millions: à défaut de pouvoir 
■ enrichir » un travail nécessairement mécanique, un responsable 
de l’entreprise, amateur d'art M. Ortof, a eu l’idée d'améliorer son 
« environnement » ; lee tableaux, accrochés comme des mobiles 
dans l'usine, devenant le nouvel horizon des travailleurs, huit 
heures par jour. 

Le groupe compte une collection de 300 œuvres d'art qui 
circulent continuellement entra lee usines et ees bureaux. Le but 
n’est certes pas d'amener ce qu'on appelle des « chefs-d’œuvre » 
de musée, et encore moins des chefs-d'œuvre du passé. Il est de 
témoigner de la sensibilité du monde modems et de sa mythologie. 
Si les musées d'art moderne s'interrogent sur fa fonction de. l'art 
dans la société, lorsque l'usine devient musée, c'est du rôle da l’art 
dans la société Industrielle qu’il est question. 

JACQUES MICHEL 




deé:- année* «0. 


(1) Voir également les peintures de Paul Robe ta. Galerie de 


i passerelle Saint-Louis. 


FLEURIR LA STATUE 
DE CARTIER-BRESSON 
OU LA DYNAMITER 1 


« NUL NE PEUT ENTRER ICI 
SU N’EST QUE GÉOMÈTRE » 


Guy Le Çuerrec, photographe de 
l'agence Visa, et GO les Peress, photo- 
graphe de l’agence Magnum, noua 


^ plus “grand photographe 
contemporain, il est difficile de se satis- 
faire de paradoxes et de considérations 
esthétiques. N’y a-t-il pas danger dans 
ce jeu lnfceUectnel à ne dicter que des 
formes très restrictives des conditions 
d’apprentissage et d'exercice du métier 
de photographe ? Notamment, qui sont 
ces élus pourvus d’« instinct », qui donne 
le adroit de travomer »? N’y a-t-fl que 
l’éducation picturale qui apprend a re- 
garder? l’implication, dans la réalité 
peut y suffire. C’est en photographiant 
aue l’on devient photographe et qu’on 
découvre la nécessité de r alliance du 
fond et de la forme pour traduire V émo- 
tion. Nul ne peut entrer (ci s’il n’est que 
géomètre. 


i bien né, ü ny a pas 


refuse la demande du marché parcs que 
génératrice d'une vision stéréotypée, on 
aboutit à l’impasse. 


bourse. Jusqu'à quand? Pour l'Instant ' 
la véritable conscience du métier do! 
passer par une lutte immédiate en colla- 
boration avec les directeurs artistique 
des magazines pour créer 


profit de l'illustration d'idées pro- 
grammées plus ou moins justes. S Inor 
l’Imagerie rassurante et confOre&bU 
s’imposera définitivement. 

Henri Cartier -Bresson se devait, ec 
raison de la place qu’il occupe, de dénon- 
cer cet ensemble de faits. Alors pourquoi 
et pour qui cet article ? Complaisance 
complice du Journaliste-interviewei 
à la recherche du temps perdu qtr 


où n’y pénétrent s 


; que le» 


Certains pays, parallèlement à la 
presse, ont prévu dés budgets de bourse 
pour permettre à des photographes de 


ont été les premiers à s'engager dans 
cette vole. Exemple repris par le Canada, 
et plus près de nous par 2a Grande- 


importante distribue des bourses annuel- 
les variant de 3000 F A 30000 F. Dans 
ce climat, une société comme Kodak 
s’est vue obligée de le faire à son 
tour. Ce système a donné à des photo- 
graphes sans ressources financières le 
moyen de réaliser ces enquêtes visuelles, 
qui restent les plus marquantes de ITils- 


Bruce Davidson, > 
Robert Franck, i 


initiés qui s'amusent à la regarder ? La 
grâce du talent offerte à ceux qui son! 
dignes de le recevoir dans le silence 
d’un recueillement que le besoin popu- 
laire ne étant pas déranger? 

A ÉPOQUE MALADE 
ART MALADE 

Jean - Michel Folon, dessinateur, 
noos écrit ; 

« La différence entre une vache et «ti 
artiste gui ont donné leur lait, c’est que 
Vortiste peut toujours donner un coup 
de pied dans le seau. » Il y a dix ans, 
Satfi Steinberg nous a fait cadeau de 
cette phrase, à Bobert Delplre et à moi- 
même, dans un restaurant. Henri Car- 
tier -Bresson vient de montrer que 
Steinberg a toujours dix ans d'avance. 
H vient en effet de donner un coup de 
pied dans le seau de la photographie. 

Et ce n’est pas un coup de pied non- 
chalant ZI est très dur avec les photo- 
graphes. Bien entendu, la discussion 
portera sur les noms cités. Chacun pour- 
rait en parler à l'infini. Au point d'ou- 
blier la personne & qui U s'en prend le 
plus durement Henri Cartier-Bresson 
lui-même. Le photographe qui a le 
mieux témoigné de son temps déclare 
publiquement qu’il éprouve le besoin de 
destiner. « Je ne cherche pas à faire 
une carrière, mais d réexaminer ma vi- 
sion s, dit-il. On lui répondra : « A cha- 


îne de Harlem ; 

TO existentielle de 

l’Amérique des années 50. Ceux qui 
pratiquent cette photographie n’ont pas 
pour ambition de « changer le monde ». sa vérité > 


i accordes 

aux autres une. vérité différente de la 
vôtre. » 

On en vient à l'essentiel. « A chacun 


y 


mais cf essayer de le montrer, non pas 
pour prouver, mais pour inciter à réflé- 
chir sur ce qui les concerne. Surtout 
pas pour atteindre le petit frisson, 
org&szne d’une certaine classe. 


malade engendre un art malade. Le clas- 
sique quH est devenu ne peut l'accepter. 
Cest tout ce qu’il nous dit Un phare 


dans le brouillard. 


Une rétrospective au Havre 

LES GAMMES GRAVES DE MONTAMES 


L ES toiles d’il y a trente ans 
s'appellent 77) é/éro rose. Zinnias 
tomate verte. Verre et abricots. 
Pichet oignon vert... On peut déjà 
déceler dans ces natures mortes bien 
an pâte, hautes en couleur, et 
encore fidèles au motif, fa recherche 
d'un espace pictural autonome. Le 
plan de là table où sont disposés 
les objets bascule progressivement 
pour ae lier au rideau ou au mur et. 
dans ce bouleversement, ramener 
toutes les formes en surface. Sans 
Cézanne et le cubisme, sans Braque, 
qui fut son ami et voisin d'atelier, rue 
du Douanier. Francis Montanler n'au- 
rait sans doute pas évolué aussi 
radicalement vers l’abandon de toute 
perspective Illusoire et vers la créa- 
tion d’équivalents plastiques. 

Les toiles d'aujourd’hui s'appellent 
Forme violette. Rencontre. ■ Envoi- 
dans la brume, Vers la haute mer ou 
r Oiseau et l'ombre-. Si Montant er 
depuis longtemps ne peint plus 
jamais sur nature, sa source d'inspi- 
ration resta le spectacle du monda 
Des œuvres des années AO à celles-ci. 
le chemin parcouru est sans failles, 
sans repentirs, droit et sage, qui 


mène à l’élaboration d'un monde da 
formes, de lignes, de couleurs dont 
la concision el la simplicité «ont les 
premières qualités. 

Le besoin de construction solide 
s'accompagne chez Montanler d'un 
goût de la belle matière charnue, 
mate et chaleureuse, de la couleur 
qui s'accorde sur des sentiments et 
des émotions. Le découpage des for- 
mes n'est jamais systématique, pas 
plus que las rapports de teintes. Les 
lignes souples, mais fermes, se cou- 
pent. s'interpénétrant pour définir les 
surfaces colorées, et répondre è des 


rétrospectiv 


du musée du 
Havre, la première qui soit consacrée 
à l'artiste, âgé de soixante-dix-neuf 
ans. le montre, à travers quelque 
deux cents peinturas, cantonné plus 
volontiers dans les gammes sourdes 
ei graves, dans le bleu sombre, le 
vert, le noir, le gris et le bran, que 
dans les fantaisies dissonantes de 
rouge, d'orangé et de rose eux effets 
pourtant harmonieux. — G. B. 

★ Musée du Havre, Jusqu’au 


"GALERIE KATIA GRANOFF I 
13, quai de Ooott - Paria VT* 
Béotisme et Poésie 

Irène K -son Ullberg 

_ du 9 an 29 Octobre 


— GLOECKNER— ! 

7 octobre - 16 novembre 

Galerie 5 

5, rue Bonaparte (9*). — 326-86-13 


10. rue de Vauglrard. — 0S3-8O-S1 


BOULAY 


GALERIE FRAMOND 


3, rue des St-Peres Vï 


GALERIE LAMBERT •••♦******- 

ART GRAPHIQUE POLONAIS ! 

GAJ - PIETSCH - ROZGA i 

—————— 14. rue Smlnt-Lords-ea-lHe. — PARIS (♦•)*► —————— 


- G AL. DES 4 MOUVEMENTS 
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pour ceux qui aiment 
JS Bach 

Pierre Vidal a écrit : Bach et la mackine-ergue. 
sélection des < 50 beaux livres de l'année >. prix : 31F. 

Pierre Vidal a enregistré : JS- Bach, on album de deux disques, prix : 80 F 

en librairie, chez votre disquaire 

Stü éditions, 76 bd de Vineennés, 94120 Fontenay-sous-Bois 
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ET DES SPECTACLES 


LE MONDE — 17 octobre 1974 — Poge 19 


SUR LA PHOTOGRAPHIE 


L TNTSETIEN avec Henri Cartier- B resson (que noos avons 
publié dans - le Monde » du 5 septembre) a suscité de 
nombreuses réactions «l controverses. Certains photogra- 
phes. un éditeur, un dessinateur, parmi ceux qui se sont «^.Ha 
impliqués par l'Interview, ont pris position. De son côté. Henri 
Cartier-Bresson noos a déclaré s 

• J'ai ton jours refusé d'être ttn porte-drapeau on un ■ père ■». 
et je no suis pa» non plus un « fonctionnaire Je n'ai pas & 
dire ce que les photographes souhaiteraient que je -4ïc» J'ai 


(■ le Monde » du 7 septembre) afin que, notamment, cet amal- 
game de noms cités bois contexte ne prête pas à confusion. 

Une conversation n'est pas un iexté, pas plus qu'un cocktail 
n'est un repas. Néanmoins, je crains de n'avoir pas été assez 
explicite dans mes critiques d'une certaine photographie 
- .faite mise eu scène, fabriquée, opposée à l'image saisie 
intuitivement. Ce sont deux attitudes et finalement dans l'une 
et l'autre, on sa décrit soi-même. Tout cela est une question de 
choix, et seul le mélange des styles est pernicieux. L'appareil 
n'est qu'un ontîl. comme le crayon. Je ne peux que reprendre 
ce que J'ai écrit en 1952. dans la préface d' « Images à la sau- 


vette » i ■ Une photographie est pour moi la reconnaissance 
simultanée, dans une traction de seconde, d'une part de le 
signification d'un fait, et de l’autre d’une organisation rigou- 
reuse des formes perçues visuellement qui expriment ce fait. » 
Cela traduit uns façon de vivre. 

Je photographierai toujours, et cela reste nn « dur plaisir », 
mais ma façon de regarder, je la réexamine maintenant en me 
remettant avec acharnement au dessin. Je me lance un défi 
tant en restant moi-même. Je tiens à me remettre en question 
tout le temps. Je viens de découvrir une belle formule de 
Victor Hugo : - La forme, c'est le fond amené à la surface. » 


DES PROPOS DANGEREUX 


Marc Riboud . photographe de 
Vagenee Magnum, nous écrit : 

La photographie, compte aujourd'hui 


même doit ses plus belles photos au 


vérité ri * ne le quotidien comme riens 


Tous les artistes importants fuient, et l’éternité est posé sur un socle dont 
' "*■ ‘ en cela que les faces relatent en ronde - bosse les 


r«rtraordinaire. 


certains directeurs artistiques, certains 
éditeurs, certains directeurs de jour- 
naux. ou plus haut encore ? Les papa- 


Je ne veux pas faire de polémique avec 


riches heures de sa riche vie : Henri 


• différence » / razzl -n'ont- ils pas été enfantés par i 


très incontestés qui le décrète. H met bonne partie de la planète. Les photos 
dans son jugement — - — “ *— — - — ■ ■ — — — 


serait- elle le signe que la photographie 
a enfin gagné ses lettres de noblesse? 

Et pourtant, des propos d’H.C.-B. re- 
cueillis par Yves Bourde, semble plutôt 


fait une différence pour les hommes d’une 
bonne partie de la planète. Les photos 
pertinentes qu'en a rapporté H. C.-H, 
toujours diffusées par Magnum-Photos 
dans le monde entier, n’étaient pas cel- 
les d'un «aquafortiste» ou d'un «aqua- 
relliste » dilettante. Ce furent — et bien 
d'autres mémorables, depuis la libération 


certaine presse* 

Le métier est aujourd’hui fragile et 
vulnérable. Ce n'est pas le moment de 
lui porter des coups. Et pourquoi tou- 
jours parler de la photo par rapport à 


et l'intelligence, mais certains des pro- 

pos quH a donnés au Monde dans son en Inde et en Chine. 


interview ont été d’acerbes coups de 
griffes auxquels il a manqué, je le pense. 


tureLLe surréalisme peut s’exprimer^par géant, qu’il paraisse renier la photo gra- Sournoisement, une nuit, la mise â feu, 
la photo comme par la littérature “*■*“ * " * “ ’ * J x » »» «• “ c 


Qu T jette un regard critique : 

ie et son œuvre est son droit II , 

Strict et son honneur de créateur exi- 


Le tout très éducatif : 
pour les contemporains, un pnare pour 
les générations à venir. 

Cette statue-là — je ne devrais pas 
le dire. — je m'en vais la dynamiter. 


_ _ . — Soulever, sans le vouloir, Témotlon qui 

ptûquc Nous pensons que ceci est un fera peut-être bouger si peu que ce soit 
— l’opinion de millions de gens est un ré- 
flexe révolutionnaire. Et H. C.-B. conti- 
nue précisément, sans se soucier du 
résultat, à photographier comme il res- 


de Paris jusqu’à l’occupation de Lip, — l’utilisation et la publication (dans la 


la peinture, mais est-il conciliable avec 
l’utilisation et la publication (dans la 
presse) de la photo sous forme de repor- 


de sim inspiration poétique. 

La liste des « bons » est étroite, 
comme celle des membres d'une cha- 
pelle. d'un groupe exclusif d’amis. Us 


tique que celui qui partage les photo- 
graphes entre ceux qui « sont ce qu'üs 
mangent» et ceux qui « préfèrent être 
ce qu'üs évacuent » .' 

H n’y a que l’amour et la poésie, dit 
H. C.-B. D’accord ! mais nous n'en avons 
guère décelé dans ces lignes. Pourtant . 
amour et curiosité pasionnés des êtres' 
et des choses de la vie éclatent dans 
toute son œuvre. Ceci est le vrai visage 
de H. C.-B. Sa discipline et sa rigueur 
picturales en sont le support indispen- 


le monde froid de la géométrie. 

Nous sommes nombreux à penser que 


& 


avec- une seule discipline : 


photographie, je m'amuse à en faire ». 
«F épate du reportage, ce n'est vas cela 
la photo ». ale métier de ph 


juste» picturalement. C’est pour 
l’U est plus convaincant, quïl va plus 
loin. ' D’autres essayent de «prouver», 
d’où; souvent, d’ennuyeuses médiocrités. 
La note fausse le fait grincer des dents 
jusqu’au paroxysme, le pousse au crime 
passionnel l Et la photographie foi- 
sonne de fausses notes (et la peinture, 
non?). Quelle cacophonie! 

Mais noos pensons aussi que les re- 
porters-photographes que l’on volt 
aujourd’hui sur le terrain au Vietnam, 
au Chili, à Chypre, à Paris, dans les 
grèves, etc, ne jouent pas du tout à 
” épate ». H y a peut-être dans 


se tromper, d’essayer, mais certaine- 
ment pas à la lecture de quelques 
dépliants,. H y a aussi les tâcherons de 
l'actualité, qui n'ont certes pas le temps 
«s'amuser à photographier », et sont 


fréquentent pas de grands — 
ou de petits — peintres et pourtant ont 
souvent un œQ vif, aigu, un art de 
mettre, en place. 

H y a également des « notes, justes 


battre pour qu'un petit 


et pour cela. Henri Cartier- Bresson < 


fl a pourta nt tant donné 1» mise en miettes. Quelques éclats 

_i » bien rendu — est une de brome, épars, sur )a chaussée. H 

erreur? quH jette l’ anathèm e sur ne restera plus rien de ce Cartier- 

tous lès «névrosés» qui « préfèrent être Bresson -là. H restera l'autre, qui bouge. 

ce gu’üs évacuent i ““ - “ “ ~ ” 

Duane Mîchai* . Sudre c 


qui parle, qui vit. Car il vit. J’en suis 
témoin. Il y a quelques jours & peine 
11 est arrivé chez mol pour dîner, 
trempé de plaie, son costume de tweed 


de photographie qui n’est pas la sienne j’ éclater ai la sienne. On : 


cela un grand artiste. L’importance de i 


d'autres le droit de parler de la photo 
maïs ne lui confère ni l' infainiwiitA . r " 


parait 
a tra 


tre sous un seul éclairage, surtout 


e m'intéresse plus ». « la photo ne veut 
rien dire, ne dit rien », « je sens que fai 
des choses à dire en dessin et en pein- 
ture a. Ce sont d’incessants renie me nts 
et dénigrements. 

Pourtant, nous l’avons si souvent 
entendu dire : « C’est beau, bien com- 
posé, mois cela ne dit rien», d'une 
photo comme d’une peinture. Et les 
photos de H. C.-B. «disent» beaucoup: 
elles «disent» au cœur aussi bien qu’à 
l’ intelligence. Le reportage photographi- 
que lui doit ses plus belles pages et liri- 


derie » et de consommation. Mais ne 
sommes-nous pas tous, plus ou moins, 
amenés à pactiser avec ce monde? Si 
Henri. Cartier-Bressan l’avait totalement 


Certes, cette société a fait aussi de 
terribles ravages dans la photographie, 
mais - au lieu de tir» à boulets rouges 


sont' nombreux, estiment que limage 
renvoyée était déformée. H fallait rec- 
tifier l'éclairage. Pour avoir une idée 
juste sur ce qu’Henrl Cartfer-Bresson 
pense et a écrit lui-même, sur la photo 


la sauvette » (Tériade) et de « Flamants 
délits » fDelpire). 


DOCTOR C ET MISTER B. 


Bergman, Fellini ou Codard sont de 
grands metteurs en scène de cinéma 
dont le talent et l'importance sont 
reconnus de tous. Us ont chacun, et 
différemment raconté leur univers in té- 
lé monde extérieur 


ration de l'intelligence », dit H. C.-B, 
mai.» que serait 1 In telligence si elle 
n'était portée par l'amour et tempérée 
par l’ironie— une géométrie aride et 
inhumaine ! 

Dieu merci." les photos qu’a faites 
H. C.-B. contredisent sinon ses goûts, 

rais aimé que ceux-ci aient eu pour 
titre : « Faites ce que fai fait, et non 


LE BRONZE ET L'HO M ME 


La statue d’Henri Cartier - Bresson, 


de figer les gens pour cause de 
talent. Le Cartier statufié, une fols 
mort, peut-être qu’on cessera de reni- 
fler le vivant, de surveiller ses faits, 
ses gestes, de décortiquer les interviews 
qu’il donne et de prendre sa voix pour 
celle du Seigneur. D n’a jamais prétendu 
l'être. Boule de nerfs domestiquée aussi- 
tôt qu'il travaille, il a seulement mon- 
tré ce qu’il voyait avec une lucidité, 
- _ — s cohérence de pensée. 


Le poids du corps porté par la jambe 
gflncVw» rfanc mie attitude qui est déjà 
J’amorce d'un mouvement. Un peu pen- 
ché en avant. Comme entraîné par le 
poids du Lelca rivé à l'œil — on sait 
qu’il est clair et vif. son œil, on a 
lu ses classiques, — ou plutôt tiré par 
ce quH voit et qu’il cadre dans un 
rythme à trois temps qui nous est 


peint leurs p ha nta sm es i 

utilisant le mande extérieur comme alibi 


et ses humeurs, les chaudes et les 
froides, ses passions et ses contra- 
dictions. Dans l’instant il parle plus 

- -, ^ photographie, u 

droit, non? H aime 


5 voulez savoir qui est Cartier- 


par cœur la définition qu’il donne d’une 
certaine photographie. Personne, avant 
lui, ne s’était seulement risqué à en 


source de la citation qui servait de 
titre à l’entretien avec Henri Cartier - 
Bresson : 

Selon la tradition, c’est Platon (428- 
348 avant J.-C.) qui attribuait aux 
mathématiques une telle importance 
qu’il aurait voulu faire graver au fron- 
ton de l'Académie l'inscription : « Que 
nul n’entre Ici s'il n’est géomètre 


graphes; ils ont c h ac un , et différe mme nt, s’approchant, on peut en lire le titte : 

montré leurs obsessions *“ — 


Le grand homme ainsi gelé pour 


” Cité Internationale des Arts “ 
IB. r. de I*HdteI-de-VUIe. ParlB-4*. 
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et 
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MICHEL CIR Y 
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Mc MULLIN 


■ Du 14 ma 31 o 
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LOUIS PONS 
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KOSTA ALEX 

JEANNE BUCHER 
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Exposition 
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GALERIE CHARDIN 


s. PROLONGATION 
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•LA VU- BIENNALE mTEBNAUONALE DES ANTIQUAIRES . . 

Toute dations "£££ i JT m» 


r OUS avez besoin de ^ uei ^^ n ^ 1 ’ 
^ bilier, mais désirez sortir d 
qudconq^ S 


” Quelconque, ouvrez de gt 

MSeon). voici «me ta 

sSrtsrjrïsrÆrï ï 

queterie de pau». » dix-hui- tr 

plume d- 

tième siecie P-* , - fr, n( n R que tf 

2^. t* t» ““ i 

"S^JS^b^STUSS. 3 

les œmlées franches, et votre Mm s 
WlMOl ^g iZ £s a 
teau qui gite !*“ . -dres- t 

dimensions plus æntom wes - 
™_ TO U 5 a Re villon dAprejal, enas i 
STtable-éciitotae, vata^tetmn 

Intre louis XV et louis XVT — su 
tremen t dit transtaon — vous penoet- 
toffêtator le coude et d'allonger vos i 

n vnœ a ’pié£4res sortir de ce qui est* 

lamâeTheoriq uement _ 

et stefannvteh (Bruxelles) - ré 0 !**® 
3nrT « ces meubles Hollandais dont 
^ïaSueterie et le oroisinonMW ont 
mita susal pimpant que ctemps de 
tulipes. Pourquoi ne pas changer de 

St Le meuble de bols ctata^. M- 
vwL- son spécialiste. Imbert, _«d»rtse 
te spectateur de son stand à se coré» 
dansun bols de citronnier : Vf’ZZZ 
ooi fem vos délices : nichés i deux 
Si un peut sofa enveteppant. TOUS 

tous croyes en 1830 ; pmo t^tasX 
tous conduit A une coiffeuse yousper- 
mettant de rajuster vos « anglaises ». 
et vous vous remettes sagement i l ou 
mge devant une petite tebte ctacu- 
Ste marquetée, un ravlasmolt 1 On 
fond devant ce tout homogène. 

suivons la courbe du fer i Cheval 
et l’on trouve associés, dans un choix 
de qualité. Hagnauer, “dle^Aaron «t 
mienne Lévy : voyes 
trail en comas de buffle du premier 
(anglais dta-neuvième siècle) : du se- 
conÜadmttez le bureau LouleXVI d» 
Mmttgny. dont le dessin d stact est 
tempéré par le mariage dubolsde 
rose et de l’ébène ; vous n avez plus 
mus asseoir, écrasé de 
S et de fatigoe m tes “dorahtes 
chaises i la lyre d " dernier. “ ^ 
divertissant i contempler, byimoti^, 
la pendule astronomique signée Rates® 
(c. 1 M 01 que 

abetwcttan concrète d^ntof* “e 
xxjolé & travers des colonnettes ne 
marbre cerclées de bronze dore, où Tes 
signes du zodiaque font la Ftee i aux 
planètes, est l’une de ces « curiosités » 
dévorant l'attention. . 

IL en est duutres qnl se découvrent 
tribord, bâbord : tenez, ch® Branrn- 
court. ce qui apparaît comme °n stHta 
en bois pour cabine de bains de meu 
est en fait te trophée d’une course de 
skiffs, découpé dans une Pjrtte i de 
i l’embarcation ai l’on a prie soin d 1ns- 


rrtre le nmn des barreurs successifs. 
^“.Tîentera les fervente du 


S*!£5iS attendis 

la galerie des Laques : “ “^. p “ Jî 

^sæüsæ 

du , X ™'_ “LfnSîrdèroulé per 


£t^Æ K SrÊoS£ s 

S£S« -a£S i 

S-H SS Su s, 

ïï*Æfïu Smcerement d-un pa^- - 

ÇSSSEësgs s 
b§£B?ËS£= S 

S Sté. maSfî'ihte entre te L 
. _ - Vv_,~»wxA les mers depuis le L 
Siam (xvnr l ondulation de courbes 

Des fleur», des fle> 

Les galeries de tableaux qréJ“PO- j 
J~r „5_ - inarchandise » devraient 
^mrendre une l’alignement d'œuvres 
dTMaS cberjant 
à divertir et à renouveler i’aspect des 

^ risque de susrttmram^d»- 

tant que la « marchandise » ne SOT 
guère des sentiers battus . des tépé 
UBons. des répliques. des ^meuro. 
d’habiles émules de grands 

?aeSS I îS£îe < ^ rm Ssen ter 

sa-ïrs r , u£v~£» 

■sirï'^^KE 

v^eir. çà et là piquons la pièce 
qui se détache du commun : ime 
scène d’ouberye, signée P“ 

Ryckaert, se distingue du falot IA»* 
PüîcfcBruxeiles); il y a de ta grande 
SSque dans ce Peysope imWOT 
p^joos de Momper (Robert Pmci, 
nrnx^les) qui sut faire dialoguer 
^Sf^SkcTombre et lumùe: te 
«unes de ce peintre prolifique ne 
manquent pas à la Biennale : 

! des souvenirs d'Italie ». comme aurait 
' j.a. corot au- dix-neuvième siècle. On 
; eût souhaité vota cet e^ptatedéta- 
5 r>i* d*un contexte trop abondant. 

1 Richard G «en (Londres) 

. à la facilité commerciale-. Des : Qeure 

2 des fleurs, des fleurs à tous les coins 
s ^ Se. i vous dégoûter de tem 
! défaut de parfum. Mata 

8 nvpc plaisir devant la paire de 
t Paysages lumineux par Vim Bl«anen. 

* dont le surnom, Orizmte.otetaitWœ 

" la savoir des lointains quH affection 
r qî rirent sa réputation é 

r- ïï^î sTto dix-septième et le dlx- 
“ huitième siècle- 

'! Hemer Wengraf (Londres) tel» 


savantes que présente Ctanclmmo. 

l’Extrême-Orient nous ouvre 

v^teTMe. Cambodge, Ctanet 
SsTchez Beurdeley, jm émomOT* 
-n pierre grise lart du 

g^vîSTxnr). nobtam^im^ 

l’homme sans tête, appelle ta msm 
ÏÏ^Mte. Ches Roland Do-Huu, 1 art 

khmer donne une représentaUonpM- 

oue plus humaine — par suite de nru 
Statten — du dieu Vtabnu i quatre 

Sy °° Set. (XP1. : la fleur du 

nombril et le linge noué qui tace^ 
puHtfiu une déité a notre écbeEe- On 
SmSi ta perfection “™ére ,,55 
c nin fe (Londres) — le musée Gulmet 
oEfre gratuitement au visiteur le plus 
bel erSmble qui -soit au inonde de ce 
mndsit — mais la vieïUe civillsa- 
^chtoolse est id présente, etl'onse 
délecte de ce canard Han si bien eon 
mais pu £ 
- des bronzes du Japon du 

»! av -c une petite démone & la pa^ae 
^qTs^ï sa rnagie ne noos 
tirera pas d’affaire ? 


Bahn ne ménage pas: le .Padouan 

Si13ïï*--si 

rtSlour s'OTsouvenu cepen- 
dant du Titien, ajoutent i Vemprrinte 

et 1 l’emprunt une préciosité qnl le m 
XïpUème siècle dans un ba- 


vénitien. Une Nature morte 
qUe, t P McS FsS^dans son ouvrage. 

«lit délicieuse q ual it é de non; 
ombre 


line sednte, une victoire 


fleurs, des fleurs... 


mieux, malgré ta même profislon et 
îr^eStegalerie ». quH faudrait 

reiLnmcnuM telle occasion: 
Trr^avoir piétiné dans ta bote des 

ïïSnS^Ite. le ftaneur parteOT 
s’arrête avec bonne taomeur de™ 0 ^ 
tableau animé de ta Fantôme iss 
Innocente, per le Genevota W- 
Chalon, mata nous sommes enlCT. 

le co Saune des marcbalides. tedaute 

et Ab-i.’.’is en fait fou Ce n est qu’un 
Mu^qS ressuscitera dans ™ nou- 
rau ca*e lorsque, son oatafaiquete 

protection te^oraiw onefOT^ei* 

ron pourra revota les ny™*“ ri ?f 
joti Goujon. Ce n’est pas grande 
peinture, mate un charm a n t tecumtet 
5Sne dn musée Carnavalet. Crie 
Chaude harmonie te bleu et rouge ter 
fond de vieux cuir fauve pour une 
Adomüon des bemOT oP^ P^" 
Charme, le nom de J.-F. de Trelc 
neintre de la suite d’Nstfter. La lumière 
dorée, si particulière U s S° m “ 
Huysdsa. inonde un Paysage te 
rivière étoofTê par ses votante 
On retrouve Momper dans s a veine 
habituelle aussi lnen ebex Ko<*c r 
(Londres) que ches De Boer (émster- 
SSTS. dOTder offre quriqum mor- 
eeaux de choix : te Vierge si I Entant 
S i r7en Clève lait régner un 
- te tendresse maternelle que 

réchauffe encore une narine morteml 

ta carafon de vin rouge et une deirn- 

! orange pelée produtemt cmmte im 

! acSro te tierce. Le Bsrddtn^ 

■ nelnt en camaïeu de bistre par van 

1 doyen fait contraste, tandis qu’Aver- 

' camp reprend des couleurs aux joues 

_ des Patineurs. 

On apprécie toujours l’effort 
t découverte hors du circuit que Joseph 


à la gravure en trompe - ^5®^. ^ a 
Meiffreu-Comte. datée doit P 

i 

adxuharge de richesse dêvemçe en 
SS. si iren trouve m ‘ i 

btatorlqte i penache é deux P^ , 
^te^surtonre^J^fP^^c , 
T^SSU V^r%Hds eWrte- : 

Lnt lSteLto acs çn f ougucux^Lva; 

Uars on peut préférer la tenue asc 

tique et la pauvreté du 5ta a ual 

Sise une Nature morte de hdtaTUi 
Forsen Van Es, où le haren^ 
SUTteMohes sur un plateau 

£--anr«âaS 

d'hul sur écran, sur scène, sur P 

“de 6, la haute époque est la 

SsSrSSi’S 

Sresset projette dans un espace réduit 
^^lointaines soient-elles <Tun 
de décadensce Industrielle — son* J* 

c^siSSa 

SITfSS:^ Animée de nombreuse 
^ires. se détachent une Vierge à 
î!jSS» e Mne Déposition et surtout 
l'admlrîble Sainte Elisabeth ^ Hon- 
■_ <■«_ xV*) dont le bleu et le 
î^teLiés. ta faire délient de lHh- 

i psaa rsssiSES 

s f ZL S 

- SStoëie^nt”de cra vim n^m uete; 

1 ipxi chênes, qui firent les longs pia 
» -..V ^tahLés te réfectoire, pom- 
û sSvmt une vie sacrale i tarera aorte 

- âge oü le plastique a pria roolnt An 
H ltau te sa froideur de gtaee. pâte» 

tahOT chaud du dressoir a n g ta ta 
la (dix-septiéme siêete) que Jféjjjjj 
f iternder- Son nrehiteehire solide 


conforte, et ta protanteiir de ses 
*^. te .,™ 1 ’nte“w'i'antiquallte. est 


*^™u™ a uOT pS'i-antiquallte. est 
Lontlque. nOT P^ comm . les arts 

SiSk SS ll seruit souhaitable 
pnmiurs. moins dans le 

mâlSo^i^ civilisations mto- 
j .mm & réventaire trop commercial. 

ifSStades objets te qus- 

^u^^^du^ertque 

e?unlS Si 

poteries piécoiombiennes.le ***** 

LT fire sur ce vase surmonté d une 
S,seen étrier, dont l'étonnante ptas- 
S?e. ta vraie, est faite te quatre 
sMuq supportant le haut du vase dé 
Srt ™5s stylisés; des quatre 
SÏÏges en haut-relief, deuxont te 
viS. ouverts, deux tas yeux clos ; signe 
ï interpréter. Ches ta seconde, dis- 
trata-OT son attention sur tel masque 
Baoulê ou Kota ou encore sur tel 
marbre hellèntatique figurant un ath- 
lète, alors qu’un vent superbe frappe 
te plein fouet au visage & la vue de 
cette metott» ailée acéphate Clu l m) 
en basalte volcanique provenant du 
Bhorassan, berceau de l’empire parti» 
(DbSSdrose) î Splendide «'“HdéJS 
d’art partt» du treiziéme riè^ après 
j:-CL débiteur de l'art 8™; JJJiMnfc 
où dans un incroyable mouvement Isa 
volutes du vêtement 
autour du corps, laissant è 

par une sorte ds mandoita te ménisque 

SSvexe du ventre nu, tendta JW ta 
ceinturé resserre ta teihe ^et dégage 
iree Un grand, oh très grand 

| tejet qui serait peut-être symbolique | 

; -oïîTSïs-i » *»: 

des alvéoles, 11 ne semble pas que Ion 

î temei rét. manifestation remr 
s'emperlouser ou se con^erdansl 
lit des rivières de diamants (Winston). 

: Malgré respace réduit accoréé aû JJ: 

iréii des Congrès, on en raison même 

\ teL d SaSSîft U fallait, poitaètre^s 

' démonstratif. S’efforcer de moins 

’ schstander. Plus d’exposants iotania- 

uonaux. si possible b eancou p nu te 
* d’objets é la montre. Abrégra. abrégea 

o mesdames, messieurs. Ainsi, qui dit 

jj. le moins dit te plus- 

is CHANTELOU. 

le * palais des congrès, porte MAniot. 


StudiOdeLAHARPEls me St-Séverin ODE 34-83 


nouveau film de RENÉ VAUTIER 

ÜLH FOUE DE TOUinnCI 
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Exposition/. 


Théâtre/- 


CENTENAIRE DE L’IMPRESSION- 

Ni SME. — Grand Palais, entrée ave- 

du Généxal-Elsenhower (231- mardi, dt 


Geoffroy-Salnï-Hllalre. 

de 10 h. â 17 h. Entrée : 

4 P. Jusqu'au 17 novembre. 


sIlS subventionnées °îTai?t?. NT H“ N B! 


TlfE.1T RE D'ORSAY, quai An; 


81-24). Sauf mardi, de 10 h. à 20 h., 
les mercredis et vendredis : jusqu'à 
22 b. Entrée : 8 K ; le samvdl ; 5 P PRECURSEURS DE L’IMPRESSION- 


DELACROIX ET 


HUET, les : 


OPERA, 8. rue Scribe. 9* (075-59-58*. 


Musée Delacroix, fl. plar 

Furstenberg (033-04-87). Sauf mardi. 


MAWO.YAOi — Musée de l'Oraa- Jusqu' 
gerle dw Tuileries (073-99-481. Sauf 
Jusqu'à 22 b. Entrée’ 


de 9 b. 45 à 


Ballets ; la Ba y ad ère, 

Scherzo fantastique, Agon. le 1 — 
prodigue (les 16. 17 ét 24*. Cire us 
Polha et Caprlccio (le 26) : le “ 


. dim. à 15 h. ; l'Oles 

GYMNASE. SS. bd de Bonoe-Nou 
velle, f= 1770-16-15* (L.i. 21 b., mal 


1 387-23-23) (J.. 


des Batlgnolles. 


THEATRE DE Là PLAINE, 1 


al- Guillaumin, 15' iM2-5ï-j 


: les Contes mat. dim. 


OPERA STUDIO. , 


UCHKTTE, 23. 


(peintures). — Grand Pal^hi 


Jusqu'à 22 h. Entrée 


BERTRAND. BOLTANSR1. GASIO- 
ROWSHJ. LE G AC. LESTJE. MO- 
NORY, THKIMKR, THI BEAU. — 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Parla. AJLC. 2. 11, avenue du Pré- 
sident-Wilson 1553-48-10) . sauf lundi 
et mardi, de Itt 6. i 17 h. 4S. Entrée : 
3 P (gratuite le dimanche). Jusqu'au 

LES FONDATEURS DE L’ART 
SLOVAQUE MODERNE. — Musée 


SON. — Galerie Nlchldo, 61. 

Pau bourg Saint-Honoré (26a-ea-isoj. 
Ju squ'a u 9 novembre. 

MEHETE ZAC H O ET JETTE 
G EM ZOE, Tapisseries. — MaiaOfl du 
Danemark. 142. avenue des Champs- 
Elysées. Jusqu'au 20 octobre. 

KOSTA ALEX. collages- reliefs. des- 
sins, sculptures. — Galerie Jeanne 
Bûcher, 53. rue de Seine (328-23-32). 

BENN. — Centre eultarel Juif. 
14. nie ^Georges-Berger 7524-13-191. 

Bonite ^328-74 -SS) . 




(742-59-63). les 17. 19. 23 et 25. 4 5* <328-3S-99i (D.j. : 

20 h. 30 : la Plate enchantée. Cantatrice cbauvo : 1 

COMEDIE FRANÇAISE. Théâtre Ma- LA BRUYERE. 5. rue J 


■ Marlgny. 8= (2S64H-41 


21, sbos. B le 221. 


14 h. 30 : Hemanl 


LUCERN&IRE, 18. rue 
(326-57-23) (D.. L.). 2 


(325-70-32). soirées réservées les 16 

et 17 (D. soir. L.). 20 h. 30 

dlm à 16 h. ; la Nostalgie. 


6< MADELEINE, ! 


: Solcée lit- MATBUREN&. 36. 

Comédie -Française 8* (265-90-00) i 


THEATRE PRESENT. 211. avenue 
Jean-Jaurès. 19" «203-02-55* (D.l, 
22 b., mat. sam. û 17 b., dlm. 17 b. 
et 20 b. ; Un voyage îôU 3 hypnose. 

THEATRE 13. 24. nie Davlel. 13” 
c 55&-05-9&). J.. \.. f-tm. à 21 h., mut. 
de Marianne. 

THEATRE W7. 20 bis. rue Chaptal, 
■V (874-28-34* (D -Soir. L.*. 20 b. 45. 
mat. dlm. à 15 b. : Arlequin prend 
la mouche. 

TROGLODYTE, 74. rue Mouifeiard. 
5" 1222-33- 5-1) |D„ L.;. 22 b. : Vin- 

Les cafés-théâtres 


ViCtor-Ore 

1642-24-611. Le 18. :i -1 b. : DO 
ensemble à cordes de l'Orchestre 

IV II Y - TnRVreEDES QUARTIERS. 
15. rue Raspail < 672-37-43) , (L.). 

21 h., mnt. dim. à 17 h. : le Fique- 

StlNT-DENlS ' TURATRE GERARD-» 
PIULIPE. a». boulevard Jules- 
Guerce (243-00-59*. Leu 18. 19. a 
20 h. 30. le 20. à 17 h. : Flgwo-cl... 
r'iruro-lji... 

C'a mie Puysilte. Le 20. a 17 fc. : 
le Char.» du fumoche LurtlLmli-n 
VERS MLLES - THEATRE MON- 
TONS 1ER. 13, rue dés Réservoirs 
rP50-71-18*. Lf^IT^.à 21 ^h. Duc. - 

V I XCEN NES "" ° S THEATRE DAMEI- 


I.HOMME ET S 
Musée d'art moderne 


KOKOSCHRA, aquarelles . œuvres 
graphiques- — Mueée d’art moderne 
de la ville de Paris (voir cl-dessus). 
Jusqu’t 

AVL- 

_ décoratifs. 107. 

(260-32-14). Sauf tnar 


boulevard Saint- 

Germain (548-35-35). Jusque fin oc- 

HELMtT BOOZ et WOLF BGGERS. 
— Centre culturel allemand. 31, rue 
de Condé (723-61-21). Jusqu'au 
31 octobre. 

PEINTRES N AJ FS SUEDOIS. DE 
1858 A NOS JOURS. — Centre cultu- 
rel suédois. 11. rue Païenne [272- 
yr-50). De^ll heures à 18 heures. 


i Ville, lfl. quai de 


: Orchestre de Strasbourg. 

DE L’EST PARISIEN, 
faite- Brun. 20» (636-79-09), 


: Uhu à l'Opéra ; les MODERNE. 1 


7 et 24, à 20 h- le 19, £ 
kl. 20 h. 30. mat. rHm à ] 


LES AFFICHES SOVIETIQUES : 
1970-1974. — Musée des arts déco- 


l 'Hôtel de ville. Tous lea Jours, de 

SAINT-DENIS- — Jean Effet des- 
sins 1935-1974, (Musée d'art et d'his- 
toire. 6. place de la Légïon-d'Hon- 

“^VCTCENNEs! 1 — AleSf Gorodfne. 
a cm are 11 es. CTanirps, (Malwn dp» 




Les autres salles 

ANTOINE. 14 bd -de Stasbourg. 
(208-77-71) (L.) 20 b. 30. 1WV. dl 
à 1 5 b. : le Tube. 

ATELIER, place Cbarles-Dullln. 

1 606-49-04) (L.) 21 h, mat. dlm. 
15 h. : — Et 4 La fin était le bai 
ne ATHENEE, square Louis-Jouvet, 
des (073-62-23) (L.) 21 tu mat. dira, 
■ue 15 h. : Le sexe faible, 
jo- BIOTHEATRE. 4. rue Marie-Stuart, 


MONGE-PALACE. 


MONTPARNASSE. 


MOUFFETARD. ' 


NOUVEAUTES. 24. 1 
9" (770-52-76) (J.) 


(548-67-27). Sauf i 


?' Antolne-BourdeUe 


V1LLEPARISIS. — Vanarsty, Bculp- 


dim. ŒUVRE. 




tures. (Galerie ou centre culturel 


municipal. 114. 


:at, tél. 427-07-951. Mercredis i 


Ambroise- BOUFFES DU NORD. 209. l 


de Rlcbellou (742-02-51). Tous les Jusqu'au 31 octobi 


Jours, de 11 b. à 18 h. Entrée : 
Jusque fin novembre. 

L'ESTAMPE IMPRESSIONNISTE. — 
Bibliothèque nationale, galerie Man- 
sart (voir cl-dessus). Du 17 octobre A 

fin décembre. 

LA VIE UNIVERSITAIRE PARI- 
SIENNE AU XIH* SIECLE. — Cha- 


EN PROVINCE 
(Musée départemental de 


Saint-Dents, 10* fL.» 

d'Athènes. (A bureaux fermés du 
1S au 22 octobre.] 
BOUFFES-PARISIENS, 4. rue Mon- 
signy. 2* (073-87-94) (L.) 20 h. 45. 
mai. dlm à 15 h. : Monsieur Amll- 


45-52; (Di soir.. L.) 
glouton. 

ALACE. 8. ru». . __ ... 

martre. 9» (770-44-371 (D, 

>J bridge contre 


.ubourg-Moi 


1 HAVRE. — Mon tarifer, trente- CARRE-THORIGNY. t 


. Jusqu’au 28 octobre. 


T£\ 


', 3» (277-36-39) (D. soir. L. I 


CHAMBERY. — Savoie 2000-2050. Pourquoi la robe . 


TOURS. — la* céramique touran 


pelle de la 3orbonne, place de la Archéologie en Savoie. (Musée. 

Sorbonne (325-24-13). Tous les Joute. — ’ — ,B ■"*— ' 

de 11 L ï 18 h. Entrée : 5 F. Jue- 

QT lS INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
AU xnn° SIECLE : FRANCE ET 
GRANDE-BRETAGNE. — Hôtel de 
— — "nt- Antoine (887- * 


« redescendre ? 


CARTOUCHERIE 


Pyramide : Théâtre 


c-neuvième siècle. (Musée de la Tempête (328-36-36* D. 

- ".) 20 h. 30. mat. d‘ ' *“ 

! Colt Interrompu. 


l'Assemblée des femn 

PALAIS-ROYAL. 38. rue Montpen- 
Sier. 1" (742-84-39) (L.) 20 h. 30. 

folles : le 21 à 20 b. 30 : Rencon- 
tres au Palais-Royal de Siècle des 

PLAISANCE. III, rue du Chftteau. 
Etrange A près -i 

_ SE- MONT P ARN A ... 

Montparnasse. 14* (548-92-97) (D.l 


CHARLES DE ROCHEPORT. 64. rue 


31-14). Sauf - . 

18 b. 30 : le mercredi Jusqu'à 20 h. 
Entrée : 5 F. Jusqu’au 4 novembre. 

LE SAHARA AVANT LE DESERT. 
— Jardin des plantes, salle des 



ETODECES? 

19-22 octobre 

[’ 0h ! les beaux jours 

1 de Beckett 

avec Madeleine Renaud 
24 octobre 
création 

Les Emigrés 

de Mrozek' 
mise en scène Roger Blin 
avec 

Laurent Terzieff, Gérard Darrieu 


& partir du 6 novembre, les deux 
spectacles seront présentés 
en alternance. 

location 548-65-90 et agences 



HOMMES DE TOUTES 
LES COULEURS 


rec Bv. DRESS, René BOURDET. 
Claude REVA, Noël MORALES. 
Textes de Guy FOISSY. Bertolt 
BRECHT, Nazlm HZKMBT, 
MONTESQUIEU. Anne FRANK. 
Roger VAILLAND. 
Chansons de Claude REVA. 

# A LA GALERIE, à 21 h. : 

NUIT DE GUERRE 
DANS LE MISEE DU PRADO 

de Rafaël ALBERT! 
par le Centre Dramatique 
de la Courneuve 

Pierre CONSTANT 
Musique Paco CRANEZ 
Décor et costumes 
Max DENES 
1936 - 1808 

a Même horreur, même révolte, 
même fierté— pérennité d’u ne 
Espagne bafouée et meurtrie. » 
(Lucien ATTOUN.) 

• A LA RESSERRE, 


FOUlf 


UE SOLEIL 

PAS LES CHEVAUX 

Jorge Enrique ADOUM 


par l'Ensemble, direction 
FCmando SANCHEZ 
Mise en scèn< 


Fabio PACCHIONI 


;ardo CANTON 




Moslqu 

Objets «t ~~ — 

par Osvaldo GUY AS AMIN 
« Spectacle grandiose, èplq 
intensément poétique. Inteli»— 
ment politique, d'une qualité 
exceptionnelle d’invention, a 

(Roger MARIA.) 



en ont l'occasion. 


lette nouvelle petite traction avant roule déjà sur les cinq rairtlnerrts. 
l l’essence ordinaire (6 litres à 80 km/h de moyenne). Et a 5.500 tr/mn a 
45 kra/H, pendant longtemps. C'est une Pelle et sage mécm^e. Faite 
tour aller peu au garage et y rester le moins possible (tout est facile st 
api de à réviser). En Francs, la CMc est encore livrable immédiatement. 

3 490 F pour la version boîte mécanique. HONDA_ 

4 790 F pour la version transmission automa : 
ique,+ frais de transport et de mise en toute. 

SONDA FRANCE ■ 

J0, nie pierre Curfe - 93170 BAGNOLET - Tél. 287.49.29 


Rocher. 17« (532-08-40) (Ia.J. 
clBQUt 

EDXE-C 

martlu. 9» (073-43-41) (J.) 21 h. 


mat. dlm. à 15 h. 10 : Boeing- 
Boeing. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. 
1S. avenue Montaigne, B* (359-37- 
03) (L.) 20 b. 30. mat. dlm à 15 h. : 
Colombe. 

DAVyOV. 7. rue Dsunou, > (073-64- 
30) (J, D. aoir) 31 h^- L mat dlm. 
à 15 h. : HeUo Douby. 

DOC-HKURES, 36, bd de Cllcby. 18* 


(273-12-65) (D.) 20 
Etrange Après- midi. 

POC DE- MONT PARNASSE. 

' (548-9 _ . 

* b. 45 et 22 h. 30: 

SAINT-GEORGES, 51. rue 8alnt- 
Georges. 9* (878-63-47), dernière 
le 16 4 20 b. 30 : J 'Arc de trlom- 

STUDIO-THEATRE, 

Marc - Sangnler. 

Rétrospective Off-Avtgnon : le 
A 27 b. : Orphée-clown. Lee : 

& 21 b. : Louis Ludwig. 

TjjuES, 15i 

Montaigne, 8- (359-36-88) 


Rego*. 

CAFE D’EDGAR. 58. boulerard Edf.a: 
Qu Inet. I22J-13-EB* (D.. L. 

22 b. : P. Pêehln et âjrrrle Joly. 
CAFE DE LA G.A&E. 41. rue d 
Temple. 4' «278-52-51) 22 b. : li 
Semelles de la nuit. 

LA DILIGENCE, 50. rue de Parad!; 
10* (246-58-05) (D.. L) 22 h. : O 

CAfÈ^THEATRE DÉ NEUILLT. piaf 
Parmentier (624-02-83) du Jeu. a 
sam. A 21 h. 45 ; Interrogatoire <1 
l'tHère Didier M... 

CAFE-THEATRE DE L'ODEOS. 3. 
MonsleuT-Ie-Prinee. 5 e (326-42-98 1 
iD.) 20 h. : Lui + une : Hypn- 
thénar tombe la veste. Bonjour, 

Quand J 'serai grande, lierai para- 

LE FANAL. 85. rue Saint-Honoré. > 
(236-73-68) (D.) 21 h. : Une Ue 
pour le flve o'clock. 23 b. : Confes- 
sions d’une bourgeoise. 

PETIT CASINO. 17. rue Chapon. 4* 
(747-62-75) (D- L.) 21 h. 15 : la 
Rentrée de Greta Garbo dans 
PIZZA du' MARAIS. 15. rue des 
Blancs-Manteaux, (887-97-53) 

(D.) 20 h. 30. mat. sam. à 1S h. : 
Salnte-Jeanae-du-Lazzac. 

LE SELENITE, 18. me Dauphin* 
(033-53-14) (Ma) L : 20 b. ' 
Tons des frères. 22 b- : Et 
Mourir Comoue. 23 h. 30 : 

“ jub A M3nri. - H. : 21 h. la 
a h. 30 : la Jucasslène. 

.les Nuits de Sabbat. 

VIEILLE GRILLE. 1. me du Pulte 
de-l'Ermlte. 8» (707-80-98) (L.. Ma. 
31 h. : Pourquoi Je ? 23 h. : Cypia- 
mour et le Pape. 


i DES SPORTS, porte 


T»E\TRK DE LA CITE INTERNA 


TIONALE. 21. 


Fe/tivol/. 


FESTIVAL D'AUTOMNE 

(Rens. et lorat. : 246-92-31) 
THEATRE ■ 

A partir du 23 aux Bourres du 
" r ' MUSIQUE ‘ 


l arc - Sangnler . 14» (533-07-59). 
*" îtlve Off-Avtgnon : le 16 
: Orphée-clown. Lee 17, 
& 21 b. : Louis Ludwir 
S T UDI O DES CHAMPS-ELYSEES, 1 
* — 

à 15 b. : 

l'ECU. 

TERTRE, 18. r. Lepic (606-U-82) (D- 


EDOUARD -VII, place Edou&id-VXL 
8* (078-87-90) CD. soir. L.) 21 h„ 

- -*■ 11m a 15 h. ; la Man 

! CARDIN, J, avenue 
. S -97 - 80), & parir i 
31 heures (D.) : Khoma. 
ESSAXON, 8, rue Pierre- an -Lard. <« 
(278-46-42) (D.). 22 b. 30 : Mou- 
gn ou-Mou gnou ; 20 h. 80 : Com- 


î^b- 3 


0 : la 


b- 30. mat. dlm. 


_ IIONALB, 21. bd Jourdan, 14- f588- 
67-57) : an Jardin, jusqu’au 19. à 
21 b. : Hommes de toutes les cou- 
leurs ; à la Galerie, h 21 h. : NuK 
de guerre dars le MuBée du Prado: 
k la Resserre, à 21 b. : Le soleil 
foulé par les cbevi 


Les théâtres de banlieue 

AUBERVTLLEBRS - THEATRE DE LA 
COMMUNS. 2. rue Edouard-Pois- 
son (833-18-16). Les 16, 18. 19 et 
20 : Cinéma « Guerre et Béais- 

CLXCHY ’ - THEATRE RUTEBtEUF. 
16. allée Gambetta. Le 16. à 
20 h. 30 : le Prince de Madrid. 
COLOMBES - THEATRE KLJ.C., 
i Th omas-d’ Orléans (782- 


place du Chà- 

20 b’. 30 : Orrhostre de Parts. Le 17. 
a 18 b. 30 : Warsaw Muslc Worlcsbop. 
Le 17. ii 20 h. 30 : Philharmonie 

lS^^O : aisemltie^ 2»% M. Le 18. a 
20 b. 30 : OPPL. 

Théâtre de la Gare d'Orsay (518- 
65-90). Seslons IRCAM. Journées de 
musique contemporaine. Le 19. a 
20 b. : Berio. Le 20. à 20 h. : Globo- 
kar. Le 21. 4 20 h. : Ritsel. Le TJ. 
a 20 h. : Boules. 

DANSE 

Musée GalUera. 10. avenue Plcrre- 
1**» -de-Serbie. 16* (720-85-231. à 

20 h. 30. Les 1$. 17. 18, 19 et 20 : 
Meredltb Monfe- 

ANIMATION ET ARTS PLASTIQUES 
Musée GalUera. Le 21, à 20 b. 30 : 

tn EXPOSITIONS 

L’art au présent. Musée GalUera. 
10. avenue Pierw-le»-dc-Serble (720- 
85-23*. De 13 h- à 18 h. 30 : Entrée : 
3 F. Jusqu’au 10 novembre. 

Tafcis - Musicales. Espace Cardin. 
3. avenue Gabriel (266-17-30). Sauf 
dimanche, de 12 b. & 18 h. Jus- 

Bol tan ski -Moncuy, Centre natio- 
nal d’art contemporain, il. rue Ber- 
ry er (267-46-84). Sauf mardi, de 12 h. 
à 19 h. Entrée : 4 F. Jusqu'au 2 dé- 
cembre. 


THEATRE DE LA NOUVELLE COME- 


DIE, 7, rue Loute-le-Qrand, 2 


74-40) (J.), 20 h. 45, mat. dlm. 2 
15 h. : les Jeux de la nuit. 


» folle de Dieu 



WISQUESs. 


LE QUARTETTO 
ÏTALIANO 

a enregistré pour philips 

l’intégrale des Quatuors 
de Mozart et de Beethoven 


" Une interprétation géniale " 

HARMONIE 


"On serait tenté d'y voir 
la version. définitive de ces quatuors" 
TOUT LYON 


"Nous allons enfin avoir 
LA version définitive 
des Quatuors de Beethoven" 
HARMONIE 

s avec quelle sincérité!" 

LA VOIX DU NORD 


" C'est du grand art , 


"Phrasé intense, rare homogénéité instrumentale, 
i prise de son parfaite *• 
VALEURS ACTUaLES 


Sommer de la technique de prise de son, 
les disques Philips bénéficient 
d’une qualité de pressage rigoureuse 
de haut Standard International 

PHILIPS 

Votre Disquaire est un spécialiste : consuhez-le. 


ÉLYSÉES LINCOLN - Saint-Germain Studio - Marais 

> IIIB 

la propriété, 
c’est plus 
le 

UN FILM DE ■ W 

EDO 
PETRI 
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. T. es cabarets 

CRAZT BOBSE et 

(770-9S"0®J (Me.)» 16 

<“ 1 ' lfl - 301 ' =0 K : 

Le music-hall 

l-Alcazar. Berrl. 8* (359- 

CAV-CONC. 2. ™ ^ à 21 h- ! 

12-63). 1 undl. mor . etino ^ ^ ^ - 
Jeu. vea. et «un. a -*< 


"-T* 5 

à la folle. 

Concert/. — 

“KJ 

des Archives. 3", i.ftAW» 41t. 

^“’^feoÊS&^Ysees. 

^slrxri 

?„£»; SS «£* i- , c jr ia " M 

Beîdsieck ( Ha£ °Sî^‘ T .. 

06 - 301 . “Æjiafï 1 MoSttf^èr 11 » 

a SolH ,?«°Smroporttch IDO0U- 


k^^-WSW 

o^WÆîS?»' 

(742-25-48). dü 16 » u - Bût- 

Leonard Cohen-Le »■ rt 10B 

Vno QIfflBIL avec 6. .. J nn 

îrBs‘-*l 

(Jusqu’au 19. à 18 h- -0)- 

Lrj cAfl» jo »»»>" 

CAVKAO DB U S 

ïïtïïïî s rsvs. p-a* 

. aS ranœs. so. «» oucl11 ’ 18- 

a “ rE»prtt fraudeur. 

; T.,s opérettes 

oAntwft sn. rue de la Gaîté, 14 

■ i°f 4 -^ : îftïif'uS Sù ropé- 

«ser sr»® 

a 11 aT Tes Trois Mousquetaires. 


THEATRE DE PARIS, 18.^- 

M^^^ntutea de 

iS&ffiTS ** “otpïje 

(231-09-92) 04. ““iâr an 19 : 
dlDL. A Û À - P^î?" 

Comme la neige en ete. 


Le cinémathèque 

palais de chaillot 
^^C7M-8W« 

mercredi a>Sz 

ta "°*f? *“ Sf^S’-Mnaime ru- 
Sïïi : « p -&*: aiT™: OMtto 
VT’^ita- “TÂE- JZT**Sta. 


,, . Honnrooa-BogmiJ»; »• 

^,fr.. ; 621. CUchy-PMUO. ir t** 4 ^ 

jgdà&j sfa #'- 

■^rfeKSt^v'w 

uTSSUo DU MOOTB <g£>^ 


sajsttvy*wi*«. j. y. cous- 

ta taona 66 yie- 

p"&: fSTmT OMtM 

sîSftjÏÆJnnBi 

SM^sra 1 us 

1 u on D«, imn; BiU. de P. Capr»; 

f^s-s r ïïsn^^»“ 

peur. de I*. BenedeeK. ., 

VENDBTOI I3- - « 
commence cîenwri***^ , p j jgn p 

JS '■•»”■ IfîrîSmgt S 


Lgj comédies^ musicales 

■œp&v* ^ 

20 h. 45 ; mat. dlm-, » » “ 

la Révolution française- 


commence Jtmaau a* "• . „ nf . 

iSta.SO, Déairs fcttmofna, « 

20 hT 30. Homb^W 

^o^ie^a J w!* Allen : 22 h. TO. 

Araf>ie “' 

“SSSStSb 20TS h. te W.0O- 

îtxn^^e F. Lus SI 1 ® tl -ïï' *«“*<5 
ri« L vise on tl ; 22 h. 30. H. de 
I,! Bun J o h- 30. Jfodrf aftop. 
de J. Demy. 

LUNDI 2L — RelAcbe. 
j MARDI 22. — 15 H- Tt 1 ”* 


LE BDLffiO 3 J. imSsUo. 

“«J8?rasaS^^S 

igST^ îSZ$%!:£££ 

SSg^&JjSSSS; iïjs= 

ti ls Ji.SS^S°oS’®!S* S; 

mont-Gambetta. 20* (787-02-74). 

»& c s. 7 r"‘ ^ : 

87-23). Ermitage. ^m^S^Smat 
Liberté. 12* (343-01-581. Murat. 
15- (288-99-75). x .„ m ,, t 

N g™ ,S , ?SfoJfî* fmS5^ 

Snocbe de Saint-Germain. 8* (833- 


VINCKNTE >ONN^LI 

\ 

aL-^S&ssaf: 

gSfeswss- 

§^ss «"ssa^ 

PATRON. - AA-W- 

IE ÊSJS?f <^S >1 d Æ 1 r S. ‘ 

S*Wo «« lS- "t mnr. : 


f .t séance* spéciale t 


_^ïïSÎ« PATRON. - £><«- 

S*W" «» : 

la Mamelllali». afndle 

sciRN Cftpcn og f«i T i, B SSî 

ÜS; : Btlun. : l'Invasion de* 

téta , v ® n . _ ‘ . «m et mar. : la 

gsrf'ss u“fcSîioa<.u ao. 

Watüleÿ. 

? Casablanca. 
skcs de CXNEBCA ANGLAIS 

'iWST 


et joœi Me CABE (A, VÆ-) - 1 * clBf ' 
4é- P ^ï??cAtel« Victoria X— . t»6- 

, et 12-83), <*• gS 5 jr 2L - «abat - 

i ! «SSÏÏJS^- i 

g» a^^iwKKo)^ 

S wÆa.î» s, wïr 


£& ; ^“dS? 0 * 


« îP,^iriT«>r 

24 h- - 

X.gjr ^rawJgg reprises ^ . 

cffiS' sons lA PtOTRT 

r Studlo BortrMKj. 0. C™ 

•sM'teasj* 

«asR®pfe 

nolrée. 


An cinéma LA CLEF 

fcl, n.. d. ta Clri - 337 - 90-90 


jiotnt. de c. Autant-Lara . M-L. 
Seuls les anges ont des aUe*. de 
H Hawtes : 20 b. 30. lésa Cavaliers, de 
J. Frank enbelmer ; 22 h. 30. le Pats 


Pï }™ V PnMiSa -M atlgnon, 8- (3M- fred ASTAIKB ^ J»' S,. 

31-97). Montparnasse- Patùé. 14 dlo Marlgny.8» (22^-74) 

JS" A^SitALB»™ (B- PAO : SLÏ U 0^» 1 («k? Jtî.’t 

oTBRi-io-i» ; Pi : B6H« d. !««.■»“ Tibii. 

IXSfV (63S-0M». polROOM» • “■ 

“ EO SS^<^i>.^ ï5 t 

OpS^flT (073-34-37). ^ramoont- y ! 




THEATRE DES ^«ÏTplSî. «r. 
a Bol H ,?«°Smroporttch IDO0U- 

Br “?iA»0Œ « „ _ 
SAU? M^p 17 S"™ PS? 


^btRMAM^s^îaS,: 

Buitehud'e, Sa^)- 

a >î?gsara5sv«s 

l ^2Ji GATEAU. 21 R : Eric MO- 

siècle (HaêndeD. 

Nolise 

îi«.v. u »£• ISSS-I.' 111 ' 
S^-SMswS 

Sfe g ' loiu. avec M Roatroporitcb 
(DÛtllicux, Brahms). 


MERCREDI 16 O C T O B H E- — 
19 H. 30, la Grande Muraille, de 
F. Capra; 21 h-. American Madness. 
de F. Capra. 

JEUDI 17. — 19 h- 30. les Orgueil- 
leux, dT. Alléirrot : 21 h, la Brute. 

VENDREDI 13- — 19 h- ». *« 
nomma rn taon c. « A,™,/ 
21 h- Susanna la peroersc. de 


6^ cSdB-e»’. p ““ n ïï M1 S; 

Maillot. 17- (758-24-24). Caprl. 2 
ram -11 -68). ■publlcla-SoIltêl, 15 
(842-04-68). Paaay, 16- (388-03-34). 

LE SECRET (Fr.) : ciuny^pabwe. ^ 

,KSc,SWgi 

go (770-84-64 ). .UrW» \JTJ5n 
72-87). Fauvette. 

Gaumont-Sud. 14* (331 - H - 18). 

Mayfalr. 16* (525-27-06). CUchy, |_ 
Pathé, 18" (522-37-41). 

LES SEINS DE GLACE ' (PtJ : 

Midi, 3- (033-48-29). Caprl, V (508- - 

11- 88). Oeorge-V. 8" (225-41-46). 

Paramonnt-Opéra. 9* (tU3-34^). 

Poxamount - Gobellns. 13" (707 - 

12- 28) . Paramonnt - Montparnasse. 

14* (326-22-17), MOulln-Rouge, 16* 
(606-63-26), GxandnFavoto, 15" (531- 
44 -W). % 

SOLEIL VERT (A- VÆ.) (**) : 

Luxembourg. ► (633-97-77). ^Kly- 
■éea-POlnt-Sh«iw. 8" (^5^7-») : 

vJ. : Maxéwine, 9* (770-72-87). 
cj» vs. (* y. o.) : Kîyséea -Cinéma. 
f^ X (225-37-90 ) . Cluny^Scoleo. S* 
(033-20-12) : vS. : Ber. 2« (236- 
83-33), MlBtraL 14" (734-30-70). Ml- 
ramar. 14= (326-41-02), Napoléon. 
17» (380-41-16). Magie -Convention, 
15« (828-20-32). 

LA TERRE PROMISE (Chine, v.oj : 
Studio - Saint - Séverin. 5* <050- 

50-91). 14 Juillet. U" (700-S1-13). 
VERDICT (TrJ . : BBMR1. » <M- 
60-33). Cluny - Palace, 5" «œ- 
07-76). Ambaawde. 8* <3*®-î2“®5 
Gaumont - Sud. 14* 

Montparnasse - Pathé, 14» (326- 

65-15), UO^y-Pathé, 18" (522-37-41). 
VINCENT. FRANÇOIS, *£*JL ET 
LES AUTRES (Fr.) : CoUafe«* 
(359-29-46). Fiançai* 9* (TTO- 
33-88). Montparnasse - Pathé, ^14" 
(328-65-13), Fauvette,. 13» (331- 

56-86) . Gaumont-Convention. IP * 
(828-42-27). VlctOï^HngO. 18» (W- 
49-75). Caravelle, 18» (M7-™-T^- 
Gaumont - Gambetta. HP (7J7- 
02-74). Hantefenllle. 6« (633-79-38). 

Les festivals 

SEMAINE DÜ ÇDiEMA BGTOjŒT 
• (MJ, — Studio Gît- la-Cœur. 6» 
ÎDlVa. ma. : i. .*“g“L : 


fstüdîb des Ursulines v.o. 
lyiac-Mlalion v.o. 


réafcôpR . 

DtCK BAFTTLETr 

nmnapRiiocHaEDMTm 




SAMEDI 19. — 19 h. 30, ta- «wr. 
de J. Cornwell ; 21 t, Amtre Vic- 
toire. de N. Ray. 

DIMANCHE 20. — 19 h- 30, Gflda. 
de C. Vldor; 21 h„ le Bonheur. 
d’A- Varda. 

LUNDI 21. — 19 h. 30. FExtrOTC- 
ço nt Sfr. Deeds. de F. c»P«*: ” f fr 
Une femme mérite, de J^-L. Godard- 
MARDi 22. — Reléche. 

Les exclusivités 

AMARCORD (IU »J-1 = PJ*Jl.-Salht- 
Jacquea. 14" (589-68-42) S v.o. : 
Studio Galande. 5" (033-72-711. 
ANNA ET LES LOUPS (Eep.. v^p : 
Quintette, 5" (033-35-40), Slyséëfi- 
LtaSli 8- (359-36-14). Studio 

Raspail, 14" (326-38-98). 
L'ARNAQUE (A, v.o.) : U.G.C.-Mar- 
beuf. 8" (225-47-19). La Clef. 5" 
(337-90-80) ; v.f. s Bretagne, 6* 
(222-57-97), Helder. 9" (770-11-24). 
CELINE ET JULIE VONT EN BA- 
TEAU (Fr.) : Dragon 6* 15^-54-74) , 
HautefeuHle, 6» (633-79-38), Ely- 
~ Bées- Lincoln, 8* (359-36-14). 


LE SEINE Cinéma 

g, me Frédéric-Seoton. — 32545-99 

liflB la chine 

, H R, 10 R, 10 R. n A. « = * ■■ 

L’AMOUR C’EST GAI 
L’AMOUR C’EST TRISTE 

LE SEINE Studio 

8, me Frfdêilc-Saiiton. — 325-9M9 
A 12 h. 30, s«rf dBBtanefce 
UC MAC. LAREH * PCTE* F0U«ES 

‘'“'•.“.MV!,:*” 1 ” 

LA VALLÉE 


14" (783-67-42). 

: LA COUSINE ANGELIQUE JEaps. 

I vo) : Saint-André-des-Arts, 6" 

(326-18-18). 

LES CONTES IMMORAUX (Fr.) 
^ Vendôme. 2» (073-97-52). 
U.G.ci-Odêon, 6» (325-71^8). 

U.G.G-Marbeur. 8- (225-47-19). Hol- 
lywood-Boulevards. 9* (770-10-41), 
Blenvenüe-MontpamaM. 15" (544- 
25-02). paramonnt -Maillot. 17» 

(758-91-24). 

DE LA CHAIR POUR FRANKBNS- 
XEIN (It, V.o.) r*) s Hautefeullla. 
6" (633-79-38); vJ. (en relief) : 
Gaumont-Thé&tre. 2" (231-33-16). 
Quartier I*tln. 5" (328-84-65). auo- 
mont - Champs - Elysées. 8» (368- 
04-07), Gaumort-conventlon, la* 
(828-42-27). 

DE MAC LARREN 4 PETER FOLDKS 
(Can_ v.o.) : Le Seine, 5» (325- 
92-46), i 12 h. 30 (Bf dlm.). 


Pour tous _■»— » — “ rm “ n “ “ Pt0S, “ n '™ S 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704-70-20 (ligne* groupées) et 727-42-34 
(d. 11 Kuuns k CI K«™. »» “-*■ " IO “” ' iri48,1 


uboemevf cuaiT. n>m*fB( Aiurn vF liîgîS pf Opï 


J M on T In Moineau ; 


f tmmw et le dilen ; lun. : Nuit 
et barreaux: ma r^ L'Homme qui 

wf AJJUrai^Tvx.). — A caria», 17" 
(754-87-83) 14 h. : Take the mo- 
Leykfld run ; 16 h-: Banan*» : 
Wli. : Tombe les «Iles et tals-tol ; 
20 h. : Tout ce que -tous aves *ot- 
Jours voulu «avoir sur le «ace, 
«m jamais oser le demander. 


Caa.. v.o.) : Marais. i-bd-hi-ovj. 

EMMANUELLE (Fr.J (**) : THom- 
I p ha. 8* (228-45-751. Mari vaux. 2» 
(742-83-90). Paramount - Maillot. 
17" (758-24-24). Paramount-Mont- 
martre, 18F (006-34-35). Paramount- 
Oriéans. 14» (580-03-76). Lux-Baa- 
tUle. 12" (343-79-17). WKWnomit- 
Montpamasee. 14" (326-B-17). 

plaça, 8“ (073:74-55). Arlequin. 0» 
(548-62-25). Studio 
89-22). Clné-HaUes. 2» (23G-71-72). 
KRWINKA flar^ v.o.) : Studio do 

l'Etoile. Il* (380-19-93). 

LE FANTOME DE LA LIBERTE (Pr.) : 
Quintette. 5" (033-35-40), U.G.C.- 
Odéon. 6" (325-71-08). Concorde, 8» 
(369-92-84). Ermitage, y 
99). Camé o. 9" (770-20-89), Munt- 
parnnsse - Pathé, 14* (326-85-13). 
Gaumont-Convention. 15* (82*42- 
27). Cllchy-Patbé, 18* (522-37-41). 
LA FOLLE DE TOU7ANE (Fr.) : 

Studio do 1a Harpe. 5* (033-34-83). 


Les films nouveaux 


g-ro ELUE, fllm américain de 
James Fravrtey. avec Dennis 
Hopper. — v o. : Klnopano- 
nunC 15* (306-50-50). 

A BlGGHR SFLASH. film améri- 
cain de Jack H a za n. ^« Da- 
vid Hoekney. — *-ot; Stujuo 
des Ursulines. 5" (033-39-19), 
Mac - Mahon. 17* (380-24-81). 

LA PROPRIETE, C’EST PMJS 
LB VOL, film Italien _d*EIlo 
Pétri, avec Ugo TJWo™. - 
v.o. : Elysée* -Lincoln. 8» (3SB- 
36-14). Saint-Germain studio, 
5» (033-42-72) ; vJ. ; Montpar- 
uasse-Fatbé, 14" (326- flS-m . 
MEMOIRES DU SOUS-DEVELOP- 
PEMENT, Dira cubain de Tno- 
maa Guttsrres. 



® il centre 

Ï1 
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vos bureaux 
dans un nouveau 
centre d’affaires 



A 15 mn de Paris, Evry Ville Nouvelle : 
quatre solutions possibles, des prix de lancement 


Une vraie rifle 

Centre administratif et politique avec la Préfecture de l'Essonne, centre de commerce 
avec un Centre Commercial Régional de 71 000 m 2 , centre de loisirs et de culture avec l'Agora, 
centre universitaire avec l'IUT, centre d'habitation avec déjà 6000 logements construits, 
3 CES, 1 lycée, et des équipements sportifs et socio-culturels, 

Des avantages propres aux villes nouvelles 

Pas de redevance au m 2 , ni de taxe d'équipement ni de taxe sur les transports. 
Procédures simplifiées, facilitées par l'Etablissement Public de la Ville Nouvelle d'Evry, et la 
Préfecture toute proche. 


France Evry" 


Certainement les plus beaux bureaux de 
la région, parisienne. Location : 280 F le ni 2 . 
Livraison tamédUge. 

Dans le centre d'affaires de la Ville Nou- 


velle, à proximité dé 2 gares S.N.C.F. et à deux 
pas de l'Agora, "France Evry" se compose de 
4 immeubles, offrant chacun 11.000 m 2 de bu- 


reaux climatisés répartis sur 7 niveaux L'im- 
meuble “Lorraine" est livré. Il est occupé à plus 
de 50 %. 

Téléphone, cafétérias banque, boutiques, res- 
taurant inter-entreprise. 

Location : 280 F le rrPlan H.T. 
Renseignements : 

O Commercialisation : GIM, téf. 260.31.03 
3 rue des Pyramides 
75001 Paris -Télex : 68320. 

SCI France Evry : 

Commercial Union Properties Ltd 
Howard Farrow Construction Ltd 
Architectes : C.My. Balick - D. Hankey. 
Conseil en marketing : Meflersh and Harding. 
Réalisation : Jonqua S.A. 

Bureaux du centre 
Evrare 

Dominant le Centre Commercial Régio- 
nal et l’Agora, 9600 m 2 sur 11 niveaux, divisi- 
bles jusqu'à 150 m 2 en bureaux aménagés (cloi- 
sonnés ou paysagés) ou sur option, livrés bruts 
de gros œuvre, (avril 1975). 

Vous pouvez choisir de vous climatiser, mais 
vous pouvez aussi ouvrir vos fenêtres sur l'Ile- 
de-France Et pourtousvosbesoins(vos loisirs, 
votre shopping), tous ies services de notre Cen- 
tre Commercial Régional sont au pied de votre 
ascenseur (banques, restaurants, agence de 
voyage—).' 

Location: 28QF/m 2 /an Vente: 2600 F/m 2 
Renseignements : Mpnsieur Robert Trouillet 
©Sa département bureaux 
10, place Vendbme 75001 Paris - Tél. 260.32.56 



Le centra viüe d'Evry. c entre d’affaires. 


Plus de 70 entreprises implantées à Evry 

Belîn, les P.U.F., Fulmen, LB.M., la Société Générale Total. Kickers, Samod-Carrefour... 
et Honeywell Bull vient de choisir Evry pour son principal centre de recherches 

Un réseau de communications exceptionnel 

Outre l'autoroute A6, la nationale 7 relie Evry à Paris et à Oriy-Rungis: l'autoroute F6 
atteint déjà, à l'est, Melun Senart Depuis février 1974 : nouvelle ligne SNCF Paris-Grigny, et, en 
76, Paris-Evry Centre en 30 mn. 


Bureaux d’Evry 1 
(à vendre) 

En plein centre ville, au voisinage immé- 
diat de l'Agora et du Centre Commercial Régio- 
nal, 8500 m 2 de bureaux spécialement conçus 
pour les petites et moyennes sociétés. 

Lots personnalisés delSOàeOOm 2 , vendus 
entièrement terminés (sauf cloisonnement) au 
prix de 2500 F le m 2 dans des petits immeubles 
de 4 étages seulement donnant sur une espla- 
nade et un bassin. Parkings souterrains. Restau- 
rant à proximité immédiate. 

Renseignements : 

Monsieur Henry - Union des Constructeurs 
d'Evry (UCY) 

57. boulevard Malesherbe - 75008 Paris 
Tél. 38739.09 

Ville Nouvelle d’Evry 
"(terrains à construire) 

Si vous désirez construire vous-même vos 
bureaux, la Ville Nouvelle d'Evry vous propose 
des terrains à vendre. 

T rois possibilités d'implantation sur des terrains 
déjà équipés: 

• en plein centre ville: terrains pour construire, 
pouvant accueillir des unités de l'ordre de 3000 
à 12000 m 2 de plancher. 

• à proximité des gares SNCF. C'est ta solution 
retenue par Honeywell Bull dans le quartier du 
Bras de Fer. 

• dans le parc d’activités économiques de 
Saint-Gué nault (160 F/m 2 ) réservé aux centres 
de recherches, laboratoires, sièges sociaux... 
Renseignements : 

M. Guy Moreau 

Etablissement Public de la Ville Nouvelle d'Evry 
Avenue de (a Préfecture 
91011 Evry - Tél. 077.24.73 


Evry grandit. Grandissez avec Evry. 



Pour recevoir une documentation ou visiter la Ville Nouvelle d’Evry, cochez la ou les cases correspondantes, et I 
renvoyez ce bon à l'Etablissement Public d'aménagement de la Ville Nouvelle d’Evry, 
avenue de Sa Préfecture, 81011 Evry - Tél. 077.24.73 
Je suis Intéressé par le ou les programmes cWessous: 

Evry 1Q Evry 2D France EvryD Terrains à construiren 
Je souhaita visiter Evry Vins N ours He O 

Nom: — - 

Entreprise: — 

Adresse: 
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CARNET 


IRADIO-TÉLÉVISION 


— Daniel Couqmnx, Dominique; 
né* Martln-Chave, et Biaise ont la I 
joie de faire part de la naissance de 


_ On non» prie d'annoncer les 
EUiçaLUas de ! 

Mlle Carmen Asan j o - Cabal! ero 


Mlle Monique Roubaud. 

Le lieutenant - colonel Paul 
Roubauû, officier de la Légion 


TLa déhjnlô «ait ta mère de «tfr 
confrère René. CffiT/er, eut coflâbOf» ■ 


c M. M, Lopâe-Ptawrrt 
on te video. Francfort) . 

, le 19 septembre 1P74- 


soLantç-dls-hultlàme année. 


Source, de Terrassa u de Mont 1 eau, 
La cérémonie religieuse a lieu 


Belloy. Morel, Hautes. CbauzwU. 
m Barrau, Magnan, Lasalle, Orlmmer. 
Et de M. seaô Bug*- 
Cst avis tient lieu de faire-part. 

— La direction et le personnel de 
la United Hlas Service ont le gmnd 
chagrin d'annoncer ■ le décès de leur 
directeur, collègue et cher ami 
RapbaSl SPANŒN. 
na n Joignent & sa famille dans 
aette douloureuse épreuve. 

Lee obsèques ont ou lieu le mardi 


m Sof M&atmês, bénéficiant d'une tè- [ 
dorùoû ipt le r ùuerfîoos d» • Canut ; 
da Monde », sont prié t de joindre i 
lettr owcâ ds Usxt* mas du deraOra 
bandes Pour justifier de cette quotité. 


ses enfanta et pettta-enfants ; 


crois de guerre .1914-1818 et 1388-1945. 


l'âge de quatre-vingt-dix ans. 


e a octobre, dans la plus" stricte 
nttmlté. en V église vendéenne de 
5a lnt-HUatre-de- Vouât. et l'Inhuma- 
tion dans la chapelle familiale. 

Ce deuil affecte : 

M. René Cercler de la Noue. 
:. de 1‘ Institut, officier de la Légion 
l'honneur, et non épouse, née Morel- 
M. Eric Cercler de la Nooe, arehl- 


piano eenter 

24226.30 

inummBOil 


ûccouurez les flaldiues 
aucc 

|0CCy®[K3D# 


PLUSIEURS BUREAUX LES POLÉMIQUES AUTOUR DE L « ORCHESTRE ROUGE» 

" ÏSm SS” L’OJLTi. amptera-t-ü la participation 
, .. de M. léopoW Itepper à a» débat ? 

I'0-R.T.F., les bureaux de ia radio- _ _ m ___ 

télévision française à l'étranger vont M - castelain, avocat de part que te feametm 
faire l'ob|et de sévère® mesures de VOJLTJ.. doit dire « mercredi la soc lé te aUe^nde 

rsr * P3rtir ’* ,s " srsss 

vier 1375 . ÇF l'Office accepte d'admettre technique ayant appartenu à la 

T) U quasi-totalité des postes de J* {9vnoId ow^ner ftmduplex Gestapo, a été a choquant que 
correspondants radio seront suppri- JJ- 1 .^SWgSr\ »t^-hlstnrlogra- le septième épisode en a Cte SUp- 
mfts (las correspondant® choisis pour m. Gilles Perrault (en per- primé. 

ta télévision devant assurer {'Infor- sonne), à participer & un de bât « £*» débat loyal que fia ils 

nation radiophonique) faisant suite au sixième et der- demandons, assura-t-il, est sou- 


A l'occasion de l’éclatement da 
ro.R.T.F„ les bureaux de ia radio- 
télévision française à l'étranger vont 


pettta-enfants. et toute leur famille, 
profondément touchés par les mar- 
ques d'amltlé et de sympathie qui 


famille, très touchés des nombreuses 
marques de sympathie qui leur ont 


«té témoignées lors du décès de 


— Mmes Marie Dleneacü, Marie- ^ 


remercient très sincèrement toutes 


MM. Prédérie et Michel DIeneacù, 


_ Mme A. Bernard LINDEN BERG 
et ses enfants rappellent le souvenir 
de leur char mari èt père, à l'occa- 
sion du deuxième anniversaire de sa 


ria-rm aa quatre- vingt- treiziéme année. 
La cémnonle’ religieuse a eu lieu 
r intimité en La chapelle de 
l'Arche, à Trosly (Oise), suivie de 


nation radiophonique) faisant suite au sixième et der- demandons, assura-t-il, est sou- 
» Le bureau* (de. production) dé nier épisode du feuilleton télévisé nattable pour tout le monde, ri 
New-York sera fermé au profit dè consacré à T « ^reAoÉrt IWtfe ». confient Qttejfl Vênfe mit retoMA 1 
An.,* h„™,ir rtMnforrnntinn^ a wi»h. M** Matarasso et Daniel Soûlez- sur ces événements historiques. 
S B b ïEyïïïïïr'ota ’ÏSîï Larivlère s'étalent préæntte mardi au surplus, les personnalités miser 
ington (New-Yonc n aura- plue qo un en devant le magistrat pour en couse sous leur véritable iden- 

bureau de transit et d accueil). De lui demander de contraindre cité sont fondées à invoquer les 
même seront formés les bureaux de i*o.R.T.F. à procéder à Un tel droits de la personne humaine. 

Rio-de-Janeiro. Tokyo et Abidjan. En a débat louai » prévu en juillet Pourquoi refuser la parole d 

revanche, Bonn comptera de nou- pour que soit dénoncé ce que les 3t. Gilles Perrault, seul capable. 
veau un correspondant pour chacune anciens membres de ce réseau en l’absence de M Trepper de 

da deux premières ctretnw. ■ sov ietiquè «msiaferènt «amne des <* “ SffflSSSS!. 

c „ :,.i_ j___ i a r a rira r<i» contrevérités. posées a propos de COn oestre 

En juin dernier, dans le cadre des ce qui les a choques, c'est rouge ? Ne s’agit-ü pas de près- 

économies recherchées pour corn- notamment que l’on représente sian inadmissible de la D.S.T„ qui 
bler le déficit de lO.R.T.F„ une Gestapo en gants blancs», n’a pas désarmé malgré la dèci- 

ètude du service des délégations à çae les spectateurs ont l’impres- sian de la justice rendue dans Val- 

!■ étranger avait chiffré certaines de slon de voir «de braves commis- faire Trepper contre M. Rocket 

ces mesures : c'est ainsi que (a soéres de police faisant la chasse son ancien directeur, et au profit 

suppression de bureau de Rio-de- aux méchant* espions sotneti- du premier ? a 

Janeiro correspondait, pour 1875, à ques.-*- . ^ . M” Castelain a répondu qu'un 

*T* *»*£»«» p- nni„ AU mois de septembre, JL Mn- Heu comme prévu. 

Ahidian 1 148 000 F* TokvQ ***** P '”8ç m- Simplement le ministère de l’in- 

C II 48000 F ’ Toky0, ■ffWiïîf terieurne veut pas laisser venir 

i 804 qoq F. etc. Larivlère, que M. Gilles Pen»ult Trepper» et l’on a renoncé à 

L’économie totale réalisable sur P^clp^t à la^u^mMa^ ^ Perrault parce que l’on n’a pas 
huit de ces postes parmi les plus te 9 octobre. M. Btebe de Noamœ. vou]u ^ définitive que l’émission 
Importante s’élevait & 4 574 000 F. prenne l’allure d’un « débat hfo- 

En es cci re.cn» Wmlnhtt». STSU'wiSÏM. 1 ïS S««“ *■ 
tlon des bureaux à I étranger, cest ie ministère de l’intérieur a Tefusé M. Vessogne a demandé s’il ne 
l’organisme liquidateur qui en aurait d’autoriser sa venue en France, serait pas possible de faire par- 


M. et Mme François Falco et leur 


chevalier de la Légion d’honneur, 


Guy RENAUD IN, 
ancien colonel d'arttltarte, 
décédé le 28 Juillet 1974, sont Invités 
à participer à la masse qui sera 
célébrée le vendredi SS octobre, i 
19 heures, en l’église Sainte-Odile, 
Parts- 17» (porte Cbomperretl. 

M esse» ownjyersoires 

— Pour le premier anniversaire de 

la mort du 

général Louis HURAULT, 
une messe sera célébrée A son Inten- 
tion en l’égUse Notre - Dama de 

Temple, le samedi 26 octobre 1974. 


AYANT DÉCIDÉ DE SURSEOIR A LA GRÈVE 

L'Intersyndicale de t’O.R.T.F. 

engage des négociations 
sur la répartition du personnel 

Après les grèves de la semaine de U. Rossi à une contre- propo- 
d.rnière, d« négodüüion, wm- sttlon Bu’elle aurait déposée à 

EU», ,■««« à roJLTJ. K5J0. àf ““ 


des dirigeants de l'Office. 

Le magistrat a d’autre part, sou- 
ligné que M. Gilles Perrault était 
« celui qui a fait connaître rOr- 


r VENEZ ESSAYER LE “CAD" 1 
' Sommier articulé automatique 
toutes positions, relaxe ot détente. 


— On apprend la mort du pro- 


[Présîdenf dTionneur d'Unifrance-Filt 
gt ch l< Chambre syndical? de 
production cinématographique françaü 
Georges Lourau a produit un era 
! nombre de films de Qualité 4 (a téie e 
; sociétés Clnédis ef Flimsonor.i 

— On sous prie d’annoncer 


— Le Club Nathanya des Tour- 


9 heures, dans les salons d’Auber- I 


puissent partir en retraite antici- 
pée s’ils le défirent, et dans ce cas 
que 60 % de leur dernier traite- 


| ^ - | S d ^n^ s <i ^r“2f ^ ^onlé^n gfadraje| L CAPÉÜ)U~ Disbibuteifl^ 

présenté la Belgique près de 1’O.E.C.E.. ■ • «— arm naîtras a. firire«sA îm 1»Té- 1 HBBseaMBMaHBaiaM 


de répartition des personnels. 
Cette réunion devrait jwrter sur 
« la communication officielle aux 
syndicats des demandes en effec- 


ment leur soit garanti, et qu’une 
prime de départ supplémentaire 
soit accordée aux agents' «rais en 
position spéciale », laquelle devrait 
être calculée selon l’ancienneté. 


* docteur et Mme Georges ffngar 


est décédé en avril dernier. 


« Indian Tonie », c'est l’un des 
! SC8WEPPBS. Bitter L eznon c’est 
l’autre 8CHWBPPES. 


^Ac F o^îÿj 


tionnement de la commission de 
répartition des personnels et sur 
le maintien du plein emploi ». 

Elle précédera l’ouverture, pré- 
vue pour te 21 octobre, des travaux 
de la commission de répartition. 

Estimant cette nouvelle base de 
discussion non « négli g eable » 
bien qu’ c insuffisante « {le Monde 
du 16 octobre) l'intersyndicale a 
décidé, mardi, après consultation 
du personne L de surseoir à la 
grève prévue ce mercredi 16 et 
jeudi 17 octobre, mais a déposé 
un nouveau préavis pour vendredi 
18 octobre & zéro heure. Cepen- 
dant, la rencontre avec M. Mar- 
ceau Long et les représe n tants de 
la commission de répartition 
ayant été fixée ce même jour, il 
est fort probable que ce préavis 
sera sans objet. 

Lundi, l'intersyndicale devrait - 
réunir le personnel en assemblées 
générales pour l’informer du 
résultat des discussions. La 
semaine prochaine, elle devrait 
rencontrer un représent a nt de 


d’Etat, porte-parole dix gouver- 
nement, dans lequel elle de- 
mande « une audience sur la 
situation du personnel d’encadre- 
ment de VOJLTJP. et la présence 


• Les Journalistes du secteur 
Afrique - Extrême-Orient de 
l’O-R-T-F. qui s’inquiètent, dans un 
communiqué, de la « menace gui 


graves conséquences : la France 
deviendrait le seul pays au monde 
renonçant à s’adresser à l’ftran- 






du gouvernement, et le directeur 
du personnel au ministère des 
finances au sujet des agents des 


| PIANOS ORGUES CLAVECINS! 

piano eenter 

242 . 26.30 


ETAIT COMME AUJOURD’HUI 
LA RUE DE 

l'ARGENTERIE 

BIJOUX 

D'OCCASION 

•2 Spécialistes réputés 
vendant af achètent t 

a AD GU) BLANC b'36^^ 

S HERMAIM 


À L'HOTEL DROUOT 


LAITON 






/£<***** 


D’après “Le coq ei le renard" de Jean de lu Fontaine. 


\îchy Saint ~\one 


Etude Au dsp. Godeau, SolaneW 
S. 12. - MeubL de style. M” Bondu. 
S. 14. - Meubles de style. M“ René 


Argenterie moderne. Métal 
MM. Tromaager, DUlée. I 
M* Ader, Picard. Tajan. 


VENTE à VERSAILLES 


I M* G. BLACHS, comm.-priseur. 
VERSAILLES, 5. rue Hameau, 


DIMANGHS 20 OCTOBRE à 14 h. I 


- Des costumes en tweed 
comme vous n’en avez jamais vu ... 


■LA les camaïeux de bleu, le tweed est idéal pou r les voyages. 
Comme ce Prince de Galles fond gris dans les camaïeux 
de vert ou celui-ci" à petites géométries cuivre, bistre sur 
fond grège. Ou encore cé grain-de-riz dans lea grège et 
marron (â partir de 1490 F). 

Ligne près du corps ou ligne plus classique, les cos- 
tumes en tweed de'chex Lanvin 2 sont entièrement finis 
à la nuûn : les boutonnières, les emmanchures, les cote... 
pour être plus souples, plus solides. Pour redécouvrir, 
de l'automne au printemps, le confort britannique du tweed. 


msw 


2 rue Camion Paris 2“ 
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' r UBgœ UHuT-b 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6, SS 

OFFRES D'EMPLOI 30,00 35,02 

REPRESENTAT. : Demandes 1S.OO 1W 

Offres 30.00 35,02 

Offres d’ Emploi “Placards Encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 26,00 42,03 




emploi/ regionoux emploi/ regionoux emploi/ regionoux emploi/ regionoux 


Société en développement 

sopalin ^ 

Freedom 


CHEF DU SERVICE TRAFIC 
ET ORDONNANCEMENT 
DE LA PRODUCTION 

CE POSTE NECESSITE : 

m i me expérience dans une Jonction timUaire : 
m 1 m ntoetru Ecole de commerce ou équhwten*. 


Ber. osée curriculum vitae, pilota et prétention* à 
Société SOPALIN - François ROBERT, 

4 , Bureaux de 2a Colline, 92 -SAINT-CL OO D. 
Discrétion et réponse de rigueur. 


Directeur Administratif et Financier 

Société multi nationale spécialisée dans le domaine du chauffage, ventilation, conditionnement 
d'air industriel (C-A. US Dollars 317 ralliions). nous recherchons le Directeur Administratif et 
Financier de notre Siège européen. 

Sous votre responsabilité : le contrôle et (‘analyse des résultats de nos 3 usines et de notre 
réseau commercial. 25 bureaux en Europe, la direction de l'ensemble des services comptables, 
administratifs et financiers (50 personnes). 

Vos missions principales : l'élaboration des budgéta et leurs discussions, l’estimation des coûts 
et des prix de revient, l’analyse des écarts, le suivi de la trésorerie, te recouvrement du 
crédit, r administration commerciale et les procédures administratives en général, les relations 
avec les banques, le contrôle des problèmes Juridiques et fiscaux— Un poste-def dans notre 
organisation, donc, pour un Jeune financier de grande envergure. 

HEC. ESSEC, SUP de CO. vous avez acquis en quelques années une solide expérience profes- 
sion celle au sein de la Direction financière et administrative d'un groupe américain par exemple. 
Notre équipe de direction est Jeune, nous grandissons très vite. H faudra savoir évoluer avec noua. 
Naturellement, vous partez couramment anglais. 

Votre rémunération, eu moins 100.000 F. 


garantit toute discrétion à rélude de votre dossier. 
Lettre manuscrite et C.V. sous référance M 3251, 
33, quai Gailtenl, 33153 SURESN6S. 


FIRME INTERNATIONALE 
PRODUITS AJUDŒSNT AIRES 

prqpoae un poste de : 

DIRECTEUR RÉGIONAL 
DES VENTES 

pour la RÉGION CENTRE EST 
basé à LYON 

fera directement rattaché au Directeur d< 
tes. Ses principales responsabilités seront : 
tre le représentent officiel de la Société m 

ttelnÆre t dM 'objectifs de vente fixés pour i 
^érêr'une gestion économique et efficace r 


[ 90000-100000 


2 chefs des ventes 

BRETAGNE - BOURGOGNE 

Société matériel tf équipement 
alimentaire, 1ère sur 1e marche français 
(400 instailatidfls en Bretagne, 

380 installations en Bourgogne! rechercha 
pour poursuivre son expansion 

DEUX CADRES COMMERCIAUX 

POSITION 111 A 

lis dirigeront une équipe de vendeurs 
exclusifs et seront très autonomes dans 
l'organisation de leur trovaïL 

Des références dans un poste similaire 
sont indispensables. 

Résidence souhaitée ; RENNES - DIJON. 

Ecrire avec CV, photo et rémunérations 

© actuelles sOus référance L 1573 

plein emploi 


S0DETEG ENGINEERING - LILLE 

recharobe 

INGÉNIEURS D’AFFAIRES 


l’étude & la réalisation, dans les secteurs : 

— Industriel : référence 14122. 

— Hospitalier : référence 14113. 

— Exportation : référance 141X4. 

Expérience similaire so uhait abl e. 

Ecrire avec C.V. complet et photo e n préci sant la 
référence à ; SODETEG ENGINEERING 
307. rue Jules-Guesde. 59830 VUleneavs-d'Aaeq. 


Importante Société 


recherche pour NORMANDIE 

INGÉNIEUR 

Capable d'assurer la responsabilité 
des fabrications. 

Formation E.CP. ou A.M. appréciée. 
Envoyer curriculum «tw son a* 7T3S2, 


FINANCIAL CONTROLLER 


re posta. Noua aimerions en effet établir des liens 
alua logique» et plus étroite entre noe plana 
prévisionnels et leur réalisation. 

Dépendant du présidant de notre filiale française. 
tous prendrez les responsabilités suivantes : super- 
visum, du service comptabilité area l'aide du Chef 
comptable, contrôle des résultats avec analyse des 
écarts et remèdes proposés. 

Votre participation au staff de Direction eera 
déterminante, a rutt d’on travail d'équipe dont 
le but est de produire et rendre des produit» 
industriels de hante précision et qualité. 

Une solide expérience en comptabilité Industrielle, 
comptabilité analytique, budget, prix de revient, 
est t&dlspematda. 

Noua mettrons tout m œ u vre pour faciliter votre 

efcmtta. 

Merci d’envoyer votre C.V. sou* téfêr. o° 1901 4 

INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 

M, RUE DÉ LA ROSIÈRE 



La Société des Produits Industriels ITT 
recherche pour développer la fonction fabrication 
de son UNITE d’INSTRUMENTATION 


rg imaaaL iaLhaig 

nreccet r ppcauccsn 


(+ SO % par an) 
pour «n^rtêge^aociaï à 

c HE F 

SERVICES COMPTABLES 

(comptabilité générale, analytique et budgétaire). 
^Niveau ( expé r U aei^ 


En collaboration étroite avec le Directeur Général, lé 
tenant du poste organise et gère les moyens 
nécessaires i la fabrication et l'approvisionnement des 

K oduïts commercialisés par l’unité (budget, personnel, - 
/estissements ... . J. 11 est responsable de fournir 
les- produits programmés par le Département Commercial en 
fonction du cahier des charges dans tes meilleures 
conditions. Il participe de manière active è la définition 
de la politique générale du département, à moyen 


et long terme. La supervision s'exerce sur 470 personnes 
environ. 

Le candidat retenu aura une formation supérieure et au 
moins 5 ans d’expérience dans une fonction équivalente 
d’une unité de montage en série d’appareils 


complémentaire aux .méthodes de gestion de pn 
pourra être donnée.' 

•La^^nalssance de^P^^laïs est Indispensable, 

Un premier contact sera établi en adressant 
votre CV a V. LAURENT, wm 


Serbe ftvec C.V. « prétention* h Havas LYON, 
«ou» HP Sjm. qui transmettra. Olscrttlon assurée. 


Crédit Agricole de Blais 


PROGRAMMEUR H. 6000 


Adressa? carricniaa vit» et prétention* i 


i Ïjobxrfe-’Cbflr, 19, *v. de Vendôme, 














S22 


Annonces cuusees 


La fftme Lu ligne T.C.- 

IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 24.00 28.02 

AUTOS - BATEAUX 22,00 25,68 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60.00 70,05 

OCCASIONS 22.00 25.68 


«tlM offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


5- recherche pour SIÈGE PARIS 

: U; J CADRES 

■ f i./'ïjjji 1) Pour COMPTABILITÉ ANALYTIQUE 
ViVjJj J 2) Pour COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 

I CHEF DE GROUPE 

| COMPTABILITÉ fl* ÉCHELON 

I COMPTABLES 

1 U* ÉCHELON 

5 pour comptabilité générale et analytique 


| DE CLASSEMENT 1 

I EMPLOYÉ | 

S SERVICE EXPORT | 

1 PIÈCES DÉTACHÉES g 

connu liwancea formalités admlnlstratl vei export. s= 
''■SB LNIKUs anglaise Qn ri mm m nnt, allemand apprécié. = 
- =§ Avantage* Hdux - Keotaumnt d'entreprise 55 
' = 41 h 15 en S Jours — 

‘ = Adresser C.V. avec photo et prétentions à S 

= Direction du Personnel» 12, r. Médérlc, 75417 Paris. = 


Importants Société recherche 
pour Tun de ses centres 
de traitement Informatique 

Chef d'Exploitation 

Matériel: Deux ordinateurs de S 8 ™ 8 
génération et machines annexes. 
Réseau de Téléinformatique. 
Personnel : Une vingtaine de 
personnes; 

Responsabilités : Exploitation en 
3x8 de l'ensemble des applications 
de gestion de la Société, gestion 
du matériel et du personnel du 
centre. 

Exigences: Expérience de plusieurs 
années dans le domaine de 
l'exploitation ou de la production. 
Aptitude au_ commandement, à 
rorganisation et aux contacts avec 
tes utilisateurs. 

Voiture ûidlspansableTéléphone souhaité 

Adresser lettre . amnusaitB « photo 
■ou* Référence N» 8428 A : 

CUTæ&&£jsâ 9 £« 


Important Constructeur dOrdinateurs 

recherche- 

ingénieurs Electroniciens 

Grandes Ecoles 

Afin de renforcer ses équipes d'étude : 

des Ingénieurs confirmes 

â qui seront ; confiés des responsabilités 
dans les domaines ‘suivante : 

• ' ordonnancement de production 

• caractérisation de circuits intégrés. 

• conception de coupleurs ou de testeurs. 

des Ingénieurs DEBUTANTS 

intéressés par : 

• la conception logique d'UC et d’Ihteriaces 

• la réalisation de périphériques de calculateurs 


Ingénieurs Informaticiens 

chargés du développement dé programmes 
d'application dans ies domaines suivants: 

• gestion administrative 

• gestion industrielle 

• gestion de production 

• programmation linéaire 
- • mathématiques. 


Adresser lettre manuscrits et photo s/Réf N° 8427 à: 




Pour notre société, filiale franpïse d'un groupe international 
opérant dans 3 secteurs principaux : 

agricole, alimentaire et industriel 

nous recherchons 

un ingénieur sup-élec 
ou similaire 


Directement rattaché au Directeur Technique de la Division, 
x poste convient à un ingénieur possédant entre 3 et 5 ans 
d'expérience de l'automation (chez un constructeur ou dam 
m engineering). 

> H sera particulièrement chargé de l'automatisation d'ins- 
tallations existantes ou à construire, 
i 1 1 travaillera en collaboration avec les spécialistes du Grou- 
pe, principalement en Suède. 

» Il interviendra auprès de la clientèle pour la définition des 
problèmes et l'élaboration des solutions, 
i II conseillera dans sa spécialité les ingénieurs proçess. 

Lieu de travail : BOUGIVAL 
Anglais indispensable. 

Adresser C.V. photo et prétentions sous référence 3123 à 
(a Direction du Personnel. Réponse et discrétion assurée. 

OC ALFA-LAVAL 

rue Y.Tourgueneff 78380 Bougival 


IMPORTANTE SOCIETE 

D’ELECTRONIBIIE 

PARIS SUD, rechercha 

UN CADRE 
COMMERCIAL 

CONFIRME 

ire mlnlm- (dlpMntC ESSEC 
IP da CO au équivalent) 


responsable 
des services 
administratifs 


SoeiiSé d" exploita f ion minière en plein 
dêsAopptmctë, mus. recherchons pour 
l'Afrique noire francophone votre Rrspor.- 


• Cn séjour de 4 à 5 ans en Afrique 
parait er.oisa geable, pour mus et rotre 
famille ( climat sain, logement assuré). 

Voire candidature nous intéresse. 

Ecrier: sous ref, 20991 M à EUREQUIP 
que nous orons chargé de ce recrutement. 

A EUREQUIP 

WW 40, uv. du Président Wilson, 751x6 Parts 




pour ta compte d’une importante 
Société Implantée en Afrique 

nous recrutons 

UN RESPONSABLE 
INFORMATIQUE 

QUI SERA CHARGE 

• d'assurer le démarrage d'un centre équipé 
d'un 370/115. 

• de participer au recrutement et d’animer 
une équipe de programmeurs et une équipe 
d'exploitation, 

• de prendre en charge les applications nou- 

ON DEMANDE 

• au minimum 5 à 6 ans expérience. 

• des références dans la conception et la 
réalisation d'applications classiques 
(comptabilité, stocks, paie), 

• pratique d'un ou plusieurs langages de 
gestion (COBOL de préférence), 

■ une bonne connaissance du matériel IBM 
360-370, 

• une expérience de l'organisation et de la 
gestion d’un atelier. 

Lieu de travail : ABIDJAN 

Rémunération en rapport avec expérience 

2 mois de vacances - logement assuré 

Adreser lettre da candidature avec C.V.. prèle niions 


II 
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FILIALE D'UN IMPORTANT GROUPE 
ALLEMAND DE PRODUITS CHIMIQUES 
EN PLEINE EXPANSION 


Technico 

commercial 


et notions d'AHete&nd appréciées. 
Voiture de Société. 

13ème mois. 


GOLDSCHM1DT FRANCE SA 
Avenue Charles de Gaulle 
76150 LE CHESNAY 


BURROUGHSESSSBa 

Usine de Vfllers - Ecalles (20 km da Rouen) 500 personnes ABfl 

Testez votre aptitude à prendre le poste de: 

^‘département directeur 

^«éteefimifeue méthodes 

OUI NON OUI NON 'tR 

1 - Je soto Ingénieur droils Q Q l- £ Sdilîl m" ® P “ '* O O 

i -Sk’¥s^sssss. nrt * □ □ □ □ 

éfectnxilqiMS pour nnduslitaHaHtion 3 - J*sl da> aptitudes d'organisateur 1—1 r— » 

d» grands volumes de production LJ LJ 

□ □ 

J - Je p»ta rAnBl.b tièa oourBBiwnt q q □ O 

•. ";>Trr..üon Carrière 

répondu "OUI” A toutes les propositions se ■rfM td-Ê; 

aate qui vous Intéresse, téléphonez A ■ ■ 

l6reSVP11.il qui vous donnera ■ ImI ■ 

nt tous ratneignwnaiits sur la rèlérence concernée. www* « 


1- Je suis Ingénieur depuis 
au moins 5 ans 

2 - J’ai une expérience d'analyse 
de gammes et de temps 
3 -J'ai dBS aptitudes d’organteateu 

4 - Je sute tafllaitaé avec tes 
pmbtemesda gestion budflétalr 
B- marné des actMMa 

d'encadrement du personnel 


socea 

,HHe 

Saint-Gobain - Pont-à-Mousson 


CADRES DÉBUTANTS 


Adresser C.V.. photo, b SOCBA/SM^, B J*, n* 134, 
92 RUTHL-MAIiMAI SON - Têléph. : 977-03-30. 


SOCIÉTÉ FABRICATION MATERIEL 
MINES ET T.P. 

INGÉNIEUR 

Avant expédance exploitation et mécanisation 
minet et tons tr a v aux eontemins 

LE TITULAIRE DU POSTE DEVRA onaniser le 

il recherchera les besoins du marché pour 
orienter le bureau d'études. 

U suivra la mise au point de prototypée, 
améliorera et adaptera les engins existants, 
supervisera le service après-vente. 

Anglais courant Indispensable 
seconde langue souhaitée - Déplacements fréquents 

Env. eurrle. vltaa manuscrit. n° T7JL31. CONTES5E 
Publicité, 39, «». de l’Opéra, Parts- 1". qui tranain- 
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u-ûc d’emploi 


Très ïmpte société de constructions 
électromécanique et électronique 

nKTlIDES 


i n^^MItCONTBSE PUM«^ 
1 20 . «y- Qpfa-fc P"* 1 Si - 

! PrWpyanc* 


•^asBUSsr 1 

OES METAUX 
reeiwrehe i 

WRECTEM 
DES ACHATS 


Ce posle «li ^•ÎJ* s iiiS 
haut niveau ^* n f._ ,8 c |SuS 

conviendrait à un i 

INGENIEUR «^■ 0ME 
école esmntwoaw. 

-■MsftrasSl 

isfi£wte*jsar 


'MfORTANTESOC'CTO 

JEUNE HOMME a 

»«■» afrSV-'" 
E „ safamasar 

.St ■ bleu 17 *r. Leoeir 
^jâ’viNCENNES. ouï transm. 


“ÏÏÏÏ^ffiSS^ 

^STorBERANCE 

5 ans a«oért«ra 




Têts ftowitalier* BfIvés 
recheT*»J 

UN ADJOINT m 


pMMdaii* 

I REVISE® «UAL.FiK M 

bsrsffis^à^lll/ 

TECHNICIEN i* 

pour «ifrvelopl^ / 

dériitfectton. 

I Références ^n» jpr- 

k™S 3 ÆiT SSE r Wiçlrf 









I* immobilier 
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la vie Economique et sociale 


LA MONTÉE DES VIEUX 


K l'Est comme à l'Ouest, 
s TEnrope est confrontée bu phè- 
nomina de l'augme nta tion de 
ltt duzée moyenne de la vie bv- que les ouvriers dont la tâche 
' maine. lié à la rédaction de la est trop monotone ou répétitive 
durée du travail. Des expérien- risquent' parfois de n’être plus 
ces significatives ont été me- capables, la retraite venue, de 
nées dani le domaine de la s'adapter à leur nouvelle «Ùs- 
gôr ontologie sociale par le Dn- tence. Plus que par le passé — du 
nemark et la Roumanie (• le fait de la dispersion géographique 
Monde ».des 15 et -lfi octobre), des entreprises et de l'éclatement 
des cellules familiales, — 11m- 
Genève. — L'an dernier, à pression d'être a de trop » frappe 
enève, l'Organisation Interna- souvent les salariés âgés, à l'usine 
anale du travail (OJ.T.T avait ou chez eux. L'inévitable trauma- 
vncé un cri d'alarme. Plus vite Usine que provoque un change- 
Ltlgnês qu'autrefois par le labeur ment de condition sera beaucoup 
; par les difficultés de la vie plus durement ressenti si Je tra- 
lOdeme. les travailleurs âgés vailleur lui-même, son employeur 
firent à juste titre au droit au ou tous ceux qui s'intéressent à 
itslr. Pour éviter la a cassure» son bien-être, n’ont pas pris à 
ni se produit lorsque des per- l'avance les mesures, appropriées, 
innés encore relativement jeunes L'OXT. estime que cinq armées 
dittent la vie professionnelle, au moins sont nécessaires à cette 
îédecms, psychologues et géron- préparation à la retraite, et scu- 
iogues conseillent une retraite halte que les ouvrière, plus parti - 
rogresslve, accordée par paliers, culièrement. puissent varier leurs 
ans l’entreprise. Encore faut-il occupations dès avant leur départ 
qu’une fols venu le temps du de l'entreprise, afin de tirer le 
îpos, le retraité puisse prendre meilleur parti de leurs possibi- 
i charge sa propre liberté. lités personnelles. 

H y a quelques mois, le groupe 
Sur ce point, les déterminismes patronal Entreprise et Progrès 
. xiaux. politiques et culturels, nés a proposé une retraite « à la 
' u travail et de l'environnement carte », progressive et « personna- 
' N e toute une vie, sont prépondé- Usée », qui réduirait peu à peu 
mts. L’OXT. soulignait ainsi la durée du travail 

'' Contre la . retraite-couperet » 

Dans une société industrielle être au-dessus de ses forces — qui 
.vancée, le passage de la vie ac- compenseront largement les coûts 
Lve à la retraite doit répondre, supplémentaires que va supporter 
elon Entreprise et Progrès, à l'employeur ? 


III. — Le troisième âge, phénomène économique 


De notre envoyé spécial JEAN BENOIT 


à nouveau d'attaque. On vit moins 
sur les nerfs. » 

Travail à temps partiel ou tra- 
vail à ml -temps ? Quelle que soit 
la formule, elle soulève de nom- 
breuses objections parmi les orga- 
nisations syndicales. 


dans la société et, pour ce faire, 
d'hôteilerifr — pour compenser de lui en procurer les moyens ma- 
l'absence ou l'éloignement d'une térlels par l'augmentation de scs 
famille ? Mais rien ne sera vrai- ressources ? 
ment efficace sans une divereifi- Deux sortes d'actions peuvent 

... » «ipl. don tUm de l'Etat mtnéœ dr front : d'abord m 

tiennent R leur reTendiea- P°Ç r niaintien des personnes assurant à tQUS un mvruu de vie 
»«“ dins “ 1 ul “«> Sire leur a „ em Ioclroi d ' U n « mlni- 
emrtronnement naturel. tant pro- mum „ ntl ct wr unc 

fesslomel si elles le awlaitent. ald( . , u ]dwmHlt . ensuite m 
que familial. multipliant, à l'Intention de ceux 


La pré-retraite, n'est-ce pas 
aussi une « récupération » En 
Franc*», la C.G.T. et la C.F.D.T. 


tion initiale d'une retraite 
soixante ans pour les hommes, à 
cinquante- cinq ans pour les Icm- 


salanès. dans la mesure 
elle réduit une frange marglr 
dp salariat — comme les travail- 


raison. que la capacité de rende- 
ment de l'être humain ne dépend 
pas de son âge. niais de son état 


d’œuvre, simple masse d’appoint 
facile à conduire, ou h limoger. « 
période de crise. H est 


n reçue de son entourage, de 
i entrainement professionnel — 
' l'homme actif le reste jus- 


a soixante-cinq ans est beau- 
coup plus élevée (environ quatre 
fois plus en France et en AÜema- 


salariés. les temps de transport, 
dévaluent singulièrement la ren- 
tabilité de ce genre d'occupation. 

Le « désengagement progressif » 
des vieux salariés, dans ces condi- 
tions. risque d'être apprécié par l'échelonnement de i'â 
eux, paradoxalement, comme 
luxe inutile et onéreux. 


Quels remèdes préconiser? 


Alors, quels remèdes? La ment le problème le plus grave 
« montée des vieux » est d'abord, car la proportion d’ < autonomes » 
répétons-le. un phénomène écono- y diminue, alors qu'augmente 


quelques critères de base : pas de 
retraite-couperet ». pas de rup- P j^ès 


__e brutale entre la vie active 
: les loisirs forcés de la vieillesse 

? értter * soudaine chute notamment 'à 


Les propositions d 'Entre prise et 
fait que systéma- 
tiser au niveau de la théorie 
diverses expériences tentées 


celle des isoles et des Invalides so- 
ciaux. Faut-Ll l'ignorer ? 

On en revient aux théories so- 
ciales du docteur Ans Aster», qui 
sont aussi celles d'Alfred Sauvy. 
On ne peut créer des mil- 
lions de lits d'hôpitaux, dans le 


tes revenus - celle-ci « «ferre i£ A „ nœy dcpuis 197î . par les éfe- 
•tn vrogramx,... — m*Is aussi blisMment3 GiU ette (envirrm nuit 
e sendmentd inutilité sociale et cents fniale dun , 

l'isolement. Ensuite, un libre choix multinationale. M. Pinard, dlrec- 


teur du personnel de cette usine, 
one o » n * m . ava jt participé aux sessions de gé- 


:ntre 

i soixante ans et un a plafond ^ ^ ^ 

l soixante-dix ans, se situant au rontolo^ie de" l^versité de Gre 


Dême niveau que la retraite des n0 foie, qu'animent notamment le 
onctionnaires dans maints pays, docteur Robert Hugonot et le pro- 


mlque. Leur position sociale 
changé du tout au tout dans les 
pays qui s'industrialisent. Dans on 
premier temps. l'adage selon 
lequel les cheveux blancs sont 
nécessairement synonymes de sa- 
gesse et d'expérience a perdu de 

sa force. Un nouveau monde, dur. monde“ d e ' taMtaT 'p^ur v Instal- 
même aux plus jeunes, surgit en ler des grabataires et des «ex- 
quelques années : * les vieux » dus». plus inexistauta pour eux- 
pas plus que « tes jeunes » ny mêmes et pour la société, que de 
ont leur place. Dans un second simples plantes en pot. 
temps, alors qu'ils ont été rejetés , , , 

des circuits de production et de *+ “’ÿ 1 " *slde-t-eUe dans 
consommation, les travailleurs une , valorisation non seulement 
âgés sont plus nombreux qu’autre- professionnelle. 
fois à pouvoir s’y insérer. ""* * * ° 1 


à 90 r,. ressources à 95 A sures prises 
soixante-quatre ans. activité à de soixante 
50 n-, ressources à 75 & ; i 
soixante-cinq ans. régime' défini' 

c’est-à-dire 70 *5» du salaire deuxième, huit la troisième, douze 


faveur des « plus 
» : deux semaines 
de. congés payés supplémentaires 
Jâ. première année, quatre 


encore cul- 
turelle de la vieillesse? L'expé- 
rience tentée à Toulouse, à. Caen 
et bientôt à Paris, Grenoble. Lille. 
Montpellier. Metz et Nancy, pour 
une c université du troisième âge ». 
ouvre à cet égard d’intéressantes 
S'^ratrtaiieïtT'de rouveÜiS ■Mlttemroament 11- 


pourcentage d'hommes actifs 
au-delà de soixante-cinq ans 
reste encore très faible «moins de 
20 n » pour l'ensemble de l'an- 
cienne communauté des Six. 


membres comme le Danemark 
(38 £■) ou l'Angleterre (environ 
28 "ii. Pour les femmes, ce pour- 
centage est pluS faible encore. - 
- En France même, il y avait un 
peu plus de 2 millions de person- 


des dix meilleures années. 50 T« la quatrième et vingt 1a dernière. 

de la Sécurité sociale et 20 % du réparties soit au printemps, soit peu p.u» «e z mimons ue person- .«««nu u a m »«««. usure plus rapide do travailleur, 

■égime complémentaire. LappUca- en hiver. Une quarantaine de per- nés de soixante-quinze ans et plus nationales du développement, de difficultés de transport et nul- 


mitées aux seuls retraités « intel- 
lectuels » ou encore capables d’as- 
similer dé‘ nouvelles connaissances 
et de s'y intéresser. 

Lors d’un récent colloque inter- 
national à ITLEll. Etudes inter- 


LES VIEILLARDS 
ET LE FROID 


Les vieillards sont un groupe 
social sans défense dans- la 
grande .bousculade des intérêts 
sociaux organisés. Ce groupe 
social comprend une petite 
minorité de privilégiés : dans 
l'ordre des travaux intellec- 
tuels l'àae n'est pas. jusqu’à 
présent, regardé comme dis- 
qualification. Il semble même 
que subsiste à notre égard 
exclusivement ce gain en 
considération que l'âge appor- 
tait en général et n'apporte 
plus. iVe devons-nous pas met- 


qu’ü comporte ? 

C'est une idée qui m’est 
venue avec force grâce ou 
froid. C'est le fait de la vieil- 
lesse de moins remuer, d’avoir 
plus besoin du chauffage. Il y 
a un danger pesant à présent 
sur les gens âgés, c’est de 
manquer de chaleur cet hiver, 
et je pense notamment aux 
personnes âgées qui n'ont 
point quitté nos campagnes 
mais ont été quittées par la 
génération active, ou qui se 
sont retirées dans des pavil- 
lons. 

Alors que vient l’hiver, ne 
faut-il pas prendre à leyr 


pourrait-ce pas être la pre- 
mière manifestation d’un 
mouvement qui se constitue- 
rait pour la défense de ceux 
qui n'ont point d’armes éco- 
nomiques ? 

BERTRAND DE JOUVENEL. 


Compte tenu de ces nécessités 
essentielles, contradictoires avec la 
vie moderne — éclatement ou 
relâchement des liens familiaux. 


mente collectifs, adaptés, qui sont 
le complément indispensable d'un 
service d’aide a domicile. Le pre- 
types d’intervention 


second suppose une infrastructure 
qui n’esl encore — du moins pour 
la France — qu’ébauchée dans le 
programme et finalisé ». débou- 


commune d’abord 
foyers-restaurants, u foyers-so- 
leils clubs et centres de jour, 
véritables éléments - relais qui 
éviteront, retarderont ou raccour- 
ciront le temps redouté de l'hos- 
pitalisation il). Au niveau du 
secteur ensuite maisons de 
santé ou de cure médicale dotées 
de service de géronto-psychiatrie. 
Au niveau de la région enfin : 
centres de gériatrie intégrés et 
hôpitaux de jour destinés à rem- 
placer. à l’avenir, les hospices qui 
furent — et sont encore, pour 
combien de temps? — la honte 
de notre société. 

Est-il permis de rêver ? Est-il 
permis, surtout, d’espérer dans le 
devenir d'une civilisation où les 
personnes âgées resteraient dis- 
ponibles, pour participer aux ac- 
tivités qui leur seraient offertes ? 
Se soucier du troisième âge, c’est 
aussi, on l'oublie trop, se soucier 
de son propre avenir. 

FIN 


11) La France compte actuelle- 
ment deux centres de Jour. Inau- 
gurés récemment par M. René 
Lenolr. secrétaire d'Etm \ 'n 
sociale, et un seul « foyer-soleil ». 

Ce dernier, ctré pur l'Association 
résidences et rorers < AREFCD. rut 
construit. Si. rue Jean-Leclalre- à 
Paria- 17'. par l’Office central Inter- 
oro f est ion nei du locement. pour le 
rrRCACIM (Institution 


compte 1 


retraites des 
i des métat 




moins dix fois infé- ma j gré, l’acceptèrent, soit 5 
-ieure au coût global de la retraite de l’effectif environ. Un voyage 
m médiate A soixante ans. tel que annoel vers des pays plus euso- 
a évalué le C-NJP-F. (17 milliards leUlés < - - - 

ie francs en mai 1971). On volt 
'avantage qu'en retireraient en 
iremier lieu l'Etat et le patronat 
ïun et l'autre ne seront-ils pas 
entés de Jouer sur les motiva - 
Ions du travailleur vieillissant 


1968. Elles seront 7 millions de l'uni vers lie des sciences sociales 
plus de soixante-cinq ans à la fin de Toulouse. 1' a université ^ du 
de cette année, selon 1TNSEE. troisième âge » avait souligné le 
soit 13,5 Te de la population, et sous- équipement des infrastruc- 
plus de 500 000 d'entre elles au- tures d 'accueil, la dévaluation de 
petit pécule pour le ront dépassé quatre-vingt-cinq l’épargne — qui. pour les refcral- 
ana tés. n'est pas compensée par une 

Les grands vieillards, le «qua- activité salariale — l'isolement 
trième âge» si souvent oublié, économique, social et familial du 
posent dans le domaine du loge- troisième âge. 


sances de toutes natures, — la 


repas A domicile, i 
buts dans les appartements loues 
des personnes âgées, dans un péi 
mètre restreint, autour du foy< 
(Voir le Monde des IL 12-13 


S'il faut en croire lés dirigeants 
•de Gillette -France, il apparaît, 
après deux ans d’essai, que les 


-traité oui le conduisent, par ouvriers bénéficiaires de la « pré- 
St sïïïrmer'aKdalement] à «f ™fe . » •£«.* 
me assiduité plus grande, à «un < La limite de fatigue plus 

ouci de finition plus accentués, atteinte, dit l’un d’eux. On prend 
. des efforts constants — et peut- quinze jours de conge et on est 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE 
SOCIÉTÉ NATIONALE DE RECHERCHES 
ET D'EXPLOITATIONS MINIÈRES (SO.NA.REM) 

AVIS DE PRÉSÉLECTION 

La Société Nationale de Recherches et d Exploita- 
tions Minières lance un avis de présélection pour une 
étude en vue de réaliser : 

Une unité d'extraction de sei gemme soit en 

saumures, soit sous forme solide. 

Une unité de raffinage à partir des saumures 

ou du sel à GUEMEL (SETIF). 

Les Sociétés ou Entreprises intéressées par cet avis 
sont invitées à se mettre en relation avec la Division 
Engineering et Développement de SO.NA.REM, — Projet 
sel. 

1, .rue AHmed-ldir 

Cinq-Maisons (EL HÀRRACH) 

TÉLEX : 52 910 MINE8AR - ALGER 

Téléphone : 76-51-60 à 62 

pour y retirer la description technique sommaire de 
préconsultation avant le 30 octobre 1974. 


One priorité: les moyens d’existence 

Face à tant de besoins, tant l’Installation gratuite du télé- 
de maux conjugués, ne faudrait-il phone chez les handicapés, les 
pas développer l’aide à domicile, impotents, .favoriser enfin les 
créer des antennes de surveillance loisirs, les déplacements, des per- 
et d'intervention en liaison avec sonnes âgées — par des réductions 
les organismes médicaux, prévoir sur les frais de transport et 


CENTRE D’ÉDUCATION PERMANENTE 

DE 

l’Université PARIS-! (Panthéon-Sorbonne) 



I - LIGNES D’ACTION 

trois lignes de 

1 d'entrée A ITÎnt- 
> aux non-b«che- 

• préparation des capadialres à 
l’examen d'entrée en licence : 

• encadrement pédagogique des 
^ salariés -étudiants ; 

d'organlsmes^xtra-unlverslLalres. 

3°> Organisation, sur des thèmes 
spécifiques, de stages de brève 
durée ou de cycles étalés dans le 
temps ^ roi r cl -dessous rubriques 

I! - PROCHAINS STAGES OR- 
GANISÉS AU TITRE DE LA 
LOI DU 16 JUILLET 1971 

• -ERGONOMIE INDUSTRIELLE : 
— Initiation : 6 au 10 Janvier 


• ECONOMIE GENERALE 


ECONOMIQUE : 


LA RECHERCHE OPERATION- 
NELLE APPLIQUEE A LA O 
SION ECONOMIQUE : 


VTE COURANTE : 
i L’AUDIO-VISUEL . 


L FORMATION : 


TRAITEMENT STATISTIQUE 


• ENVIRONNEMENT ET CADRE 


• DEMOGRAPHIE APPLIQUEE : 


■ Démographie locale ; dn 


mogrsphJe Gestion d'En- 


LA DEMANDE portant 

économie. Gestion, Droit. 

maüques. Statistiques. Recherche opérationnelle. Audio -ri- 
de formateurs. Ergonomie. 


Langues, Lettre», Ma thé- 


dires™ administrative 

12, place du Panthéon 
75231 PARIS Cedex 05 
[. : 633-74-40 

033-67-80. poste 455 


DÉPARTEMENTS O'ERGOMOMfE 
ET D'ABDIWISUEL 

1-3, rue du Déport 
75014 PARIS MontparnOtte 
Tel. : 326-27-56 
326-36-20 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L’ÉNERGIE 
SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES TEXTILES 


SONITEX 


AVIS DE PRÉSÉLECTION 


Sont prévoies fondations sur 
volume total de béton e 
concerne les lots suivants : 

LOT UNIQUE 

TERRASSEMENT - FONDATIONS - INFRASTRUCTURES 

SUPERSTRUCTURE BÉTON. 

LOTS SÉPARÉS : 

— CHARPENTE MÉTALLIQUE ; 

— COUVERTURE ET BAR DAGE ; 

— ÉTANCHÉITÉ ; 

— SECOND ŒUVRE. 

Les Sociétés ou Entreprises intéressées par le programme de réalisation 
précité peuvent recevoir gratuitement et sur leur demande, qui doit 
parvenir à SOMERI avant ie 10 novembre 1974, 
sommaire de préconsaltation auprès dé : 

SOMERI — PROJET TLEMCEN 


Une conférence d'information groupant tous 
noires doit se tenir au siège de SONITEX i 
décembre 1974. 
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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


CONJONCTURE 

Le premier ministre: il n'est pas question 
de revenir sur l'encadrement du crédit 

M. Jacques Chirac a. 1« mardi 15 octobre, pris la parole devant 
rassemblée permanente des chambres de commerce «1 d'industrie. 
Après avoir indiqué que la limitation de la consommation d’essence 
à+aïi 4 l’êtade (voir page 36). a a évoqué la situation économique 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


H. GISCARD DTO1NG : la 
fuite contre l'inflation marque 
des résultats positifs. 

Le président de la République ml 
abordé deux thèmes principaux acte 
8*. François Ceyrac. président du 


Iles salabiés agbigoles c.f.d.t. 
MAMFESTEBOHT A PABIS LE 25 OCTOBBE 


Pour le premier ministre, si les 
indices économiques récents « pa- 
raissent encourageants _ il serait 
imprudent de tirer des conclusions 


n'y portait point remède. » 

Aussi n'est- il pas question, selon 
le premier ministre, ae revenir sur 


Les salariés agricoles affiliés 
culture fF.GA.-CJ’JD-T-l manifesta 
de se joindre an mouvement des 
courant de l'après-midi. La F. G -A. 
ptdblèmes spécifiques des salariés 

« Sous le couvert des difficultés} 
économiques actuel les », l’emploi de 
quelque fiait mille salariée trevajUa/rt 
dans une vingtaine d'entreprises 
coopératives llalteriee, matériel agri- 


à la Fédération générale d’agri- 
ront à Paris. le 25 octobre, avant 
confédérations o arr i è r es dan» le 
so abatte attirer l'attention sur le* 


cote, approvisionnement) est menacé, 
affirme la F.QA » an est de même 
pour environ quatre mille salariés 


DES MINEURS D£ FAUIQUEMC 
ET DE 5AIHT-R0MHI 
MANIFESTENT AU SIÈGE 


bre apria-mldi. te res-de-chaut 


et üjaut être conscient que tous 


les inconvénients qu’entraîne la 
politique actuelle ne sont rien en 
regard des conséquences qtt’au- 


e doré un peu plus d'âne heure, le 
' président da patronat français 
a déclaré qu'il n'était pas allé à 
rBüjraée pour présenter nn catalogne 
de revendications ni pour aéKoeier- 


I 1?* qa'mflat^nniste- « a i e peit*-p*»i« 


US COMMERÇANTS EN GROS 
PRÉVOIENT UN RALENTISSEMENT 
MS HAUSSES DE PRIX 

« L'activité continue de se 
ralentir dans le commerce de 
gros . Les professionnels jugent à 
présent leurs ventes inféri eures 
à la normale ». indique 1TNSEE 
au vu de l’enquête effectuée en 
septembre auprès de sept mille 
chefs d'entreprise du commerce de 
détail et de gros. 

« Les grossistes indiquent fré- 
quemment qu'ils êprowaent des 
difficultés de trésorerie. Ayant de 
plus en plus recours aux crédits 
bancaires. Os jugent que leur 
obtention est devenue particuliè- 
rement difficile. Le climat devient 
à nouveau plus pessimiste : les 
professionnels ont Ctntenttan de 
réduire fortement leurs comman- 
des et restent peu nombreux a 
avoir l'intention d’investir .a 

L’INSEE conclut : «Pour les 
deux prochains mois, les hausses 
de leurs propres prix devraient se 


l'Elysée, que c'était la première fois 
qn*tl recevait le C. N. P. F. U a «ma- I 


LE PKSONNEL 
DE LA CAISSE DES DÉPÔTS 
A DÉCIDÉ DE REPRENDRE 
LE TRAVAIL 


cultures...). En outre, les organisa- 
tions paysannes patronales refusent 
de négocier Isa problèmes en sus- 
pens dans vingt départements, ce 
qui met en cause de cent à cent 
vingt mille personnes. La F.GA. 
relève, notamment, que tes divers 
conflits sont * r occasion d'une 
répression contre Tas délégués 
C.F.D.T. ». 


taire général de la Fédération 
soufl-BOl (C.G.T.), et Jean Kasj 
(C.F-D.T.) avait été reçue par 


tient sa décision de fermer 
puits de Faulquemont et de Sax, 
Florent », a déclaré M. Kasj 


dlcals. B a rappelé qn’O avait lui- 


A partir du 21 octobre 

LES PRIX DU PAIN 
VONT AUGMENTER 
DE 5 CENTIMES 

Toutes les catégories de pain 
vont augmenter de 5 c en t im es a 
partir du 21 octobre & la suite 


Le personnel de la Cala* des 
dépôts et consignations, réuni si 
assemblée générale au siège pari- 
sien de rétablissement et dans les 
délégations de province, a décidé 


des entreprises devait « se déployer ^redl à , 8 45 Jif 

vers nn développement snppiémen- octobre). Ce scrutin, a été acquis 

ti„ «poÆ« »■ PB 12 JT whMiiw. m. mus tes 

«stemm.! w u lott. «.ta ne- grévistes ayant jtfis part au 
rS^Tommeictet à « jnwr ou- scrutin, organisé ». bulletin secret 
ttens rëroltau positifs n. Knnn. n s ^ , , ü 1il . Jl1 , ... .... 

Juré n indispensable- que chacun L intersyndicale C.G.T- CU* JJ. J.. 

ÏSocte à Ine poissent et F.O.. qui avait laneé ce mou- 

fette tô tahus dans les meilleurs délais vement le 25^p timbre, 
les conditions de fonctionnement et une prime de réorganisation de 


boulangeries, prévue poux le 17 oc- 

Wdre, est annulée, déclare-t-on à # LUstirCE DE LA PROOLJC- 
la Confédération de la boulan- TION ' INDUSTRIELLE EN 
çerie FRANCE a au gment é de 1,6 % 

I cette hausse do prtx du pain a en Juillet-août par rapport à 


administrative et comptable en- 
treprise à la Caisse des dépôts et 
consignations depuis plusieurs 
années. Finalement, l'accord s’est 
fait sir une prime exceptionnelle, 


juin. Ce t indice caler 


□tenté de 7 F te quintal le 1 er août, 
et de € F le l» octobre. D’antre part, 
la Hausse du tnet * en des reperças- 
sions sur le prix «le revient des hou- 


lariés retraités depuis le 1 er Jan- 
vier 1972 pourront également 
bénéficier de cette prime. 

Même terminée, la grève risque 
de provoquer encore quelques 
perturbations dam les opérations 
de prêts aux collectivités. 


NOS LICTEURS VEULENT 
SAVOIR AVANT DE DECIDER, 


chant à dénaturer la proposition da 
loi tendant à aligner le calcul de la 
rémunération dos heures supplémen- 
taires des salariés agricoles sur 
celte des satanés de l'industrie et du 
commerce. Actuellement tes heures 
supplémentaires des salariés agri- 
coles sont payées au-delà de deux 
cents heures de travail par mois à 
25 % de plus que le tarif horaire, 
alors que, dans l’Industrie et te 
commerce, les salariés touchent 
25 °/o de plus entre quarante heures 
(ce qui correspond à cent soixante- 
treize heures par mois) et 30 V# de 
pfus au-delà de la quarante-neuvième 
heure. 

En vertu de ce système, un salarié 
agricole payé au SMIC gagne en 
moyenne, pour quarante-cinq heures 
hebdomadaires, 420 franos de moine 
par an que son collègue travaillant 

Enfin la F.QA estime que le 
ministère de r agriculture est passé 
de « r indifférence A régression » à 
son égard. Elle souligne notamment 
que pour la première fiés la dotation 
-de la promotion sociale collective 
qui est attribuée pour la formation 
de sas cadres diminuera en 1S75 
da 5 Va- Dans le même tempe, cafta 
de la Fédération nationale des syn- 
dicats d’exploitants agricoles 
(F.N.S.EA.) augmentera de 25 °h. 

.« Les" critères (T attribution se sont 
politisés », notent les responsables 
de la F.QA. en remarquant que sur 
un total légèrement supérieur à 
10 mutions de franos las organisa- 
tions professionnelles paysannes per- 
cevront quelque 7 millions de francs. 


aux mineurs rassemblés a ver 
Percier, et qu’aocompagnaii 
plusieurs édiles de leurs dép t 
tement. Cest alors que M. Bk 
deau a exhorté les manifestai 
à occuper l'immeuble. 


y a encore du charbon dans 


tion des Houillères du bassin 
Lorraine à Freymlng-Merleba 
(Moselle). 


• GREV ES A PARIS PA l 
L’EXPEDITION DES TEL 
GRAMMES. — A l’appel c 
syndicats C.G.T„ F.O. 
C.F.D.T., des agente du bure 
central radio de Paris se sa 
mta en grève le 15 octobre. . 
protestent contre la durée 


heure. Le bureau central, q 
ne fait qu’expédier les tél- 
grammes en France et 
l’étranger, emploie deux cei 
dix personnes. L'administré v 
tion ne prévoit pas de fort- 
perturberons du service. 

• LA FEDERATION DU LIVR 


C.G.T. annonce que ses adhf ■- 
rente organiseront le 25 octc •• 
bre, à l’occasion de la joumê - 


mation et des débrayages ai 


labeur, ta Fédération demai 
dera aux directions de toi : 
les quotidiens d’insérer u 
communiqué ri*"* leur nnmér 


LA VIE FRANÇAISE - L'OPINION 


AU SOMMAIRE CETTE SEMAINE : 

• Économie, Conjoncture : le tournant. 

Les co njoncturistes de la Vie Française I L'Opinion 
datent de 1975 l’an 01 de la nouvelle économie française. 

• Sous le projecteur : <la grande mue des banques de dépôt> 
de notre envoyé spécial à La Nouvelle-Orléans au Congrès 
mondial de la banque. 

• Reportage au super-marché de l’or de Milan : < échange TV 
contre bague en or...> 

• Dossier Diamant. Première partie : un placement 
plus <brillaht> que l'or... à condition de savoir acheter. 


SALAIRES 

RECEVANT AA. BERGERON 

M. Chirac : les clauses de progression 
du pouvoir d'achat dans le secteur public 
seront maintenues 


la puissance publique se laias. 


cales en recevant le 15 octo- 
bre, usa délégation da Foie» 
ouvrière conduit* par M. An- 
dré Bergman, secrétaire gè- 


Seion ce dernier. M. Chirac 
a assuré quH n’y aurait pas de 
politique autoritaire des revenus. 
H a déclaré catégoriquement qu’il 
«n'est pas question de mettre en 
cause les clauses traditionnelles 
des contrats conclus dans la fonc- 
tion publique, et dans le secteur 
nationalisé , V compris les clauses 
de préservation et de progrès du 
pouvoir d’achat. Ces danses sont 
encore plus nécessaires en période 
d’inflation qu’en période de sta- 


cement des travailleurs et lin 


rances lui ont été données en c 


«r Désormais , la commission natio- 7 t- 
nale fonctionnera, leur a-t-il été 1 - - 
répondu. Les entreprises se trou- - . 
vaut en difficulté auront en quel- • . 
que sorte vue possibilité de-'-, 
recours. » *... . 

M. Bergeron a - notamment t 
rappelé les revendications sur le‘< . -, 
relèvement des pensions des 1 ?- 


des difficultés économiques dans 
je domaine de l'emplcd. 


REPIfflUQUE ALfidOENIfE 
BÉMO&UKTWBE ET POPttJUBE 
MIHISTÎffi SE L'MBDSTBE 
ErSEL-HEMIE 






1AVIE FRANÇAISE 

OPINION 


L’actualité complète de l’économie et des placements. 
Chaque jeudi chez votre marchand de journaux. 4 F 
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JV VIE ICONOMIQUE 


LA CRISE DE L'ÉNERGIE 


y la solidarité des pays consommateurs de pétrole 
5 doit s’exercer seulement pour aborder le problème des prix 

a soutenu M. Sauvagnargues au conseil des Neuf 


De notre correspondant 


Luxembourg (Communautés 
■ européennes). — Les ministres 
des affaires étrangères, qui ont 

œs&sssïsiBsB 

das affaires energefaques ainsi de laORK moins la France, — pri2 ^ pétrole o-insT que l’utflL- 
qw de la marner* d organiser ~ Etots-Ü nls,lg Canada. leJa- gatJŒi plus rationnelle de l’éner- 
‘ ■ “ ' 1 CTest.de cefe. qn’ü convlen- 


2 de répartitüon du pétrole 
ble en cas de nouvel 
„ 0 o. Est-ee là. une hypothèse 
laquelle il est judicieux de 


fc de parier, et dans les meu- 


les relations entra la Commit- P 01 * et la Norvège ) . Un tel rallie - 
santé et le® pays de l’Est d»é£^ 

La préoccupation prioritaire des essentiel, de là compatibilité entre 
tats membres est de voix la le développement d une coopéra- * 

rance abandonne: l’attitude de tion énergétique menée dnnu le M_ Sai 

fineur qui est actuellement la cadre atlantique et la mise en 
enne et rejoindre le groupe des œuvre d'une politique de T énergie 


loppement des 
l’agence et l'élaboration d'une 


Une «position de réflexion» _ H 

été priée par M. Van Elsland de 

t La fronce est pour l’instant faudrait trouver une formule per- faire c onna î t re son avis 
' b une position de réflation s. mettant de concilier ces trois élé- sujet, donnera sa réponse le 


déclaré M. Sanvagnargues, dont ments. 


credl 23 octobre. 


Les antres observations faites 


M. Sauvagnargues 


irions, voire les divisions, du 


Pourquoi 

de là réunion révèlent com blai ü attendre *que la France^n’a ^pas 
est retirent à l’egard de l’entre- l'intention de devenir mi ' ' 

prise conduite par les Douze, sous l'agSre qnl va StoTerSc _ 
ailler le groupe des Douze ou. la direction des Etats-Unis. Ha les hésitations signalées plus haut 
u moins, l’agence qui va bientôt fait valoir ainsi que la conven- cm peut penser que le gouverne^ 
.= — taon préparée par le groupe des ment françr* p 

Douze, telle qu’elle est rédigée pas les o h i 

aujourd’hui, répond mal au pro- démonstration 


onnemaût que la situation ac- blême du moment : mise à. part 

> udln caractérisée surtout a-t-il 1 énumération dnme aéne d’objec- modé r ée que pa 
emaïqué, par des prix élevés, ti£s - Qui feront 1 objet de travaux préserver vaine 


ne possible, cherche à 

ematqué, par des prix élevés, tlls ' Q 111 liront l'objet de travaux préserver vaille que vaille les 
ontralenait les pays consomma- ultérieurs, cette convention se c han ces d*une politique énergé- 
- — »— • — — •*-» — ■■ ' contente de proposer un pro- tique rftmnyn nmnnir » 


Une réponse nuancée au COMECON 

Les ministres des affaires étran- néral du Comecon, à : 


occupés des relations entre 


il ère conduire à une confronta- 
ion entre pays producteurs 
raya consommateurs de pétrole. 

■ Enfin, a-t-il souligné, il est Communauté et les pays de T'Est, relations" entre la Communauté et 
essentiel pour les Neuf de donner Us ont abordé ce dossier sur un le Comecon. La commission va 
a priorité à la définition d’une double point M. François-Xavier adresser à M. Fedaîev une ré- 
xiliti que commune de T énergie. Ortoli a été récemment invité ponse positive mata nuancée. D 
vL Sauvagnargues a conclu qu’il par M. Fedaîev, le secrétoire gé- sera expliqué que, danv un pre- 
mier stade, conformément à 
| Pusage, les contacts devront être 
pris an niveau des hauts fonc- 
tionnaires. C’est ensuite seule- 
ment et à ]a lumière des résul- 
tats ainsi obtenus, que le pré- 
sident de la mmTni^ion pourrait 
se rendre en Union soviétique. 

Les ministres ont aussi délibéré 
du schéma d’accord commercial 

S i pourrait être offert aux pays 
l'Est à partir de l'année pro- 
chaine. A compter du 1” jan- 
vier 1875, la politique -ccmmer-r 
claie avec les pays à commerce 
d’Etat devient on le sait de -la 
compétence communautaire. Le 


L'IRAN PROPOSERAIT 
A l'OPEP DE SIMPLIFIER 
LE SYSTÈME DES PRIX 
PÉTROLIERS 


L'Iran proposerait & l'Organisa- 
tion -des paya exportateurs de 
pétrole lOPEP) de fixer un prix 
de base unique du pétrole, indique 
le 15 octobre le quotidien Iranien 
de langue anglaise Sayhan. Il 
s'agirait de simplifier et de ra- 
tionaliser le système actuel des 
prix du brut fort complexe. 


seul prix réel, c’est l’argent çua 
reçoit le pays producteur ». pour- 
vut le journal iranien. Selon ce 
arincipe, le prix du brut du golfe 
Persique s’établirait 4 9,8* dol- 
ars le baril (prix qui semble oor- 
•espondre au coût moyen d’accès 
tu brut après les décisions de 
sienne). 

En outre, l’Iran réitérerait 
tuprès des autres membres de 
’OPEP sa proposition d’indexer 
.es prix du brut sur vingt ou 
- rente produits essentiels, afin de 
utter contre l’érosion due à lin- 
letton. 

n faut rapprocher ces ïnforma- 
ions des entretiens secrets qui 
.niaient eu lieu ces dernières 
exnaines entre l’Arabie Saoudite 
t l'Iran sur la question des prix 


En fait, fl apparaît que nombre 
le pays de l’OPEP seraient favo- 


ans que les revenus qu’ils tirent 
tu pétrole ne soient amputés. En 
ixant un seul prix du pétrole, 
-otmu de tous, Ils espèrent .ainsi 


■onsommateurs nourris sen t & leur 
ncontre puisqu'ils sauront exac- 
eznent ou va leur argent. Les 


ntermédialres, c’est - 4 - dire les 
ompagnles pétrolières, ne pos- 
aient plus Jouer sur les multiples 
artfb ai vigueur et devraient 
-lors se contenter de bénéflc» 
Jlus équitables. Telle senti, du 
□oins l’argumentation développée 


• A la suite de V annonce tfttae 
lècouverte de gaz à Thèse (Py- 
•ênées- Atlantique) tle Monde üu 


jubliô le communiqué solvant 


Le forage de Thèse 301 SJVJ’.A. 
00 '"c a rencontré i la cote 
: 782 mètres, dans les marnes de 
Sainte-Suzanne, quelques mant- 


Sainte-Suzanne, quelques mant- 

estatum de gaz, fréquentes dans 
•ctie formation. La pose d un 
ubaae 9 pouce S/8 se déroule 
:omme préau et le forage re- 
vendra après cette opération. ‘ ^ 
« il est absolument impossible à 
'heure actuelle de dire st l'on est 
i l’approche d'une couche gauei - 


IMMIGRATION 

L’AMICALE DES ALGÉRIENS 
EN EUROPE ESTIME 
QUE LES MESURES FRANÇAISES 
‘ RESTENT INSUFFISANTES 


11 octobre). l’Amicale des Algé- 
riens en Europe déclare dans un 
communiqué que ces mesures 
« soulignent la volonté des pou- 
voirs publics d’engager une action 
globale visant à améliorer les 
conditions d’accueil, d’emploi et 


niqué, 


Cependant, ajoute le commii- 


mesures sont insuffi- 
santes, notamment en matière de 
logement, et ce en raison des 
retards accumulés. » Selon l’Ami- 
cale des Algériens en Europe. « la 
Caisse nationale d’allocations 
familiales ne doit pas être la 
seule & financer le fonds d’action 
sociale en faveur des travailleurs 
migrants. Les caisses nationales 
maladie et vteülesse, qui réalisent, 
elles aussi , d’énormes bénéfices 
dans la gestion des assurés so- 
ciaux étrangers , doivent Être éga- 
lement mises à contribution pour 
réaliser rapidement la résorption 
des bidonvilles ». 

Après avoir souligné que les 
immig ré® algériens continuent de 
payer un lourd tribut au ra- 
cisme, le communiqué concl ut : 
« Plus que d'autres, nous aurions 
droit, selon le souhait du prési- 
dent de la République, à la « fin- 
»temtté française > pour avoir 
contribué, depuis plu* d’un demi- 
siècle, « A la promotion et a la 
progression de la France ». 

D’autre part, 4 l’occa s io n de la 
journée nationale de l’émigration, 
célébrée en Algérte leyr octo- 
bre (1). l’Amicale des Algériens 
en Europe organise jeudi des as- 
semblées générales dans diverses 
grandes villes, un meeting aura 
Uen, à 18 h. 30, salle des Grésil- 
lons, 4 Gennevflllere CHauts-de- 


ehoisle « en hommage W aafiriflea 
de® patriotes tombés le 17_ octo- 
bre 1981 ». Ce Jaur-là. vers 


H y ont. selon 1 


ti pns , M» 1 »» eéiau d’autres infor- 
mation», le nombre des victime» 
aurait été plus élevé et le préfet 


i l'époque, V. Maurice 


qui l'interrogeait— . 
verte de cadavres d'Algériens dans 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


9 1/8 19 1/8 

9 3/8 9 1/8 

19 5/8 H IIS 

19 3/4 U 1/4 


France enlace 


risée. — Ph_ L. 


A L'ÉTRANGER 

LE GOUVERNEMENT BELGE 
RENFORCE 

LE CONTROLE DES PRIX 

Bruxelles (AJJ*., AJPJ. — Le 
gouvernement de M. Tin damans 
a décidé, lundi 14 octobre, de 
renforcer te contrôle général des 
prix et de porter de trois à six 
mois la date d’examen des de- 
mandes d'augmentation de prix. 
De plus, la lutte contre la fraude 
fiscale sera intensifiée. En revan- 
che, l'impôt sur le revenu (rete- 
nues A la source) sera diminué 
pour les faibles et moyens revenus 
en fonction de J» différence qm 
existe au 1+ janvier entre la 
moyenne du coût de la vie (12,6 
4 13 % en 1974) et l’index du coût 
de la vis. Enfin, te gouvernement 
va examiner p reniiniH amon t 
question des loyers. 


AFFAIRES 

LE GROUPE AMÉRICAIN 
AMAX A ACQUIS 10 % 

DU CAPITAL DE LA SOCIÉTÉ 
LE NICKEL 

Lb groupe américain AMAX 
a indiqué, mardi 15 octobre, qu’il 
avait acquis 850 000 actions de la 
société française Le Nickel, soit 
10 % du capital, par achat en 


te capital du Nickel, si Site n’est 
pas concertée, n’a pas surpris les 
dirigeants de la société française. 
Des achats d’actions Le Nickel 
s’étalent en effet développés en 
Bourse ces derniers mois et le 
nom d’AMAX avait souvent été 
prononcé. En toute hypothèse, 
cette prise de participation ne 
remet en aucune façon tes accorde 
prévus entre Le Nickel et la 
Société nationale des pétroles 
d’Aquitaine (le Monde du 18 mats 
1974). accords qui doivent prochai- 
nement déboucher sur une filia- 
lisation des activités industrielles 
du Nickel et sur une modification 
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ÉLYSÉES-VALEUK 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE | 

Obligation» 6,25 % novembre 1967 j 

Les intérête courus do 10 novembre 1873 au 9 novembre 1974 sur res 
i pimn, seront payables. A partir du XO novembre 197*. A raison de 
«m p par titre de 400 F, contre détachement ^tfu^c oupop 7. après 
prélèvement d’impôt 

>l«nent de orcièvement libératoire 

de 18*74 F. 
il es* rappelé q 
ibonrsables depuis 


e retenu* A la source donnant droit A un avoir fiscal de 2.50 p (montant 
■ fri *: : 25 F). As cas d’option pour le régime du prélèvement d’impôt 
orfal taira, ta complément de prélèvement libératoire sera de 3,74 P, soit 
le 18,79 F. 

t rappelé que les titres de la Série désignée par la 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 6,75 % novembre 1968 

Les intérêts courus du 10 novembre 1973 su 9 novembre 1974 
obligations surent payables. 


30,38 F 

siobal : 33,78 F), 
forfaitaire, le cr 
un net de SSJS2 


raison i 

l* 6. api 

. _ de 3,38 F (monta- 

1 prélèvement dtmpô 

prélèvement libératoire sera de S.08 r - 


contre détaobemant 
option, pour le régime 


_ Les intérêts corn 

■_ titra de 5O0’F. contre ~défaa cbemen t ”i 

d'option pour le réglme du prflôvï 

i net do »,«T l 


fortsttalr*. le complément aa prQôve 


: libératoire aéra de ! 


OMi 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
! gâtions 8,50 % novembre 1970 

23 novembre 1973 su 22 novembre 1974 c 


obUgations Beroot payables. A partir du 23 novembre 1074. 

38,25 F par titre de 500 F, contre détachement du coupon n» . . 
retenue & la source donnant droit A un avoir fiscal de 4,25 T (mi 

global : 42,50 F). En cm d'option pour te régime du or«”’ 

forfaitaire, le complément de prélèvement libératoire 


prélèvement d'impôt 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations S °.a octobre 1972 
Les intérêts conras du 10 novembre l 


obligations seront payables, à partir 
72 F par titre de 1000 F. contre d/‘~ 
retenue & la source donnant draM 
gSobel : 80 F). Sn cas d'optrion pc 
forfaitaire, ta complément de prflèi 


10 novembre 1974 A raison de 
nt du coupon n° 2. après une 
avoir fiscal de 8 F (montant 
églme du prélèvement d I mpôt 
libératoire sera de 11,99 F, soit 

coupons et le remboursement des titres sont effectués 
«n» irais aux caisses des comptables directe du Trésor (Trésorerie* géné- 
isles. BeceCtee des finances et Ferception6). A la Caisse nationale de 
'énergie, A Paris, 17. rue Caumarttn, ainsi qu’aux guichets de la Banque 
France et des fit tifllmr mont» bancaires habituels. 


Le paiement c 


L’assemblé* ordinaire, tenue te 
11 octobre 1974, sou» la présidence 
de M. Jacques Rueff. a approuvé 
les comptes de l’exercice 1973-1974. 
faisant ressortir un bénéfice cUsttl- 
buahle de 6 881 283^8 F. 

décidé de mettra tn 

_ _ tir du 17 octobre, un 

dividende net de 6,00 F par action 

Joute 11 

097 F c 


partir 

_et de ... 

auquel s’ajoute 1 Impôt déjà payé 
Trésor de 0,97 F contra, pour l'es«- 
cice précédent, 8 F et 1,12 F. 

La crolNzmcc du dividende, QUI a 
été de 10 & d’un exercice A l'autre, 
ajoutée aux augmentations précé- 
dentes. se traduit pour le s o us cripteur 
d’origine par une progression globale 


faculté de rétnveo- 
tlr le produit des dividendes en ra- 
tions de la société en franchise 
totale de commission, et ce Jusqu'au 
31 décembre 1974. 

L’assemblée a ratifié la nomination 
d ■administrateur de M. Eric Lund- 

Le président a souligné que. depuis 
le début de l'exercice en cours. 1e 
caractère défensif de la gestion a été 
accentué, notamment par l'Accrois- 
sement de la part dre obligations in- 
dexées et convertibles, dont 1e pour- 
centage au 30 septembre 1874 s’élevait 
à 12,40 r? contre 9X0 K au 30 juin 


part dre obligations 

ivertlbles. dont lf — 

centage au 30 septembre 1874 s 
à^J2,4T — ’ 

Il a précisé par ailleurs que la 
valeur liquidative de l’action avait 
fléchi da J3.7 & eut» le 30 juin et 
le 8 octobre, alors que lea indices 
des différentes Bourses ont baissé 
respectivement da 1B.4 % pour Parla. 
24X7 ^ pour New-York et 25,2 
pour Londres. 

l’actif da 


Au 30 septembre, 

129,5 millions était réparti do la S 
nié» suivante : 

Actions françaises : 22,44 ; ac- 

tions étrangères : 37.18 £ : obliga- 
tions françaises : 37,82 % dont obli- 
gations convertibles : 9,60 % ; obli- 
gations étrangères : 0,81 5 ; Uqul- 


AUSSEDAT REY 


tour la. première 
30 Juin après 
d'Aussedat Bey 


) Papeteries de France, 

t un effet rétroactif an !•* Jan- 


mtend après prise cm charge de la 
intrlbutlon exceptionnelle de 18 % 


ponr 856 000 7 provision pour Impôt 
de 10 354 000 F (+57%), amortisse- 
ments de 20 808 000 F (+ B %) et pro- 
vision pour fluctuation des coure de 
36 millions 451 000 F. L’an dernier, 
las sociétés n'avalant pas pratiqué 
cette provision au 90 Juin, mais une 
provision pour déprédation des tl- 
trea da T884 000 F. ~ 

La mise en route de 1» nouvelle 
m ac hine A- 'papier de l' usine de 
Salllat a’est effectuée, comme prévu, 
à la fin du mois de septembre et 
se pourrait de façon satisfaisante; 

Utilisant les pouvoirs qui lui ont 
été conférés par rassemblée générale 
extraordinaire du l* juillet 1974, 1e 
couaeil d'administration a décidé 
d'augmenter te capital da 11 755 000 F 
par attribution d'actions gratuites à 
raison ds une action pour cinq ac- 
tions actuelles. 

Précisons que cette attribution 
s'appliquera aussi bien aux actions 
anciennes Ausaedat Hey qu’aux ac- 
tions nouvelles A remettre aux ac- 
ti annal rea de Papeteries de France à 
la suite de la fusion dos deux so- 


m 


CREDIT INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL 


Sur la proposition du président, le 
conseil d'administration du Crédit 


directeur général. . 

1“ novembre 1974, U. Dominique 
Obatillon, inspecteur des finances, 
actuellement directeur de lr — 
des dépôt* et consignations. 



INAUGURATION 

DE LA B.N.P. (Ireland) Ltd, Dublin 


i Ledoux, présldenl 


la Banque nationale de Paris, 


MM. Edouard Flnot, directeur de la Banqt 

maa da la B.N.P. (Ireland) Ltd, accurili _ 

U octobre 1874. dans le cadre du Trinlty College, de nombreuses person- 


Dublln. vendredi soir 


n ail tés du mande des affaires- Le Dr Qarret Fitzgerald, ministre des 
affairas étrangères de la République d’Irlande, avait tenu A honorer de sa 
présence cette réception organisée à l’oecaaton de l’Inauguration officielle 
de la filiale du Groupe B JT J*, en Irlande, la Banque nationale de Parts 
(Ireland) Ltd. 

Dans non allocution, le Dr G. Fitzgerald a souligné l'ancienneté des 
relations existant antre l’Irlande et la France. D a ajouté que. par la 
création do la Banque nationale de Puis (ireland) Ltd. le Groupe BJT-P. 


entre 1 m deux paya, male aussi d'apporter 


i contribution A l’accrolase- 


mept {Le* échangea entre l’Irlande et les nombreux pays où le Groupe est 
Implanté (plus de soixante) ; l’Irlande attache en effet la pins grande 
Importance à 1a diversification de ses échanges extérieure. Cette politique 
s'est trouvée renforcée pu l’adhésion, le 1“ janvier 1873, de l'Irlande à la 
Communs trié économique européenne. 

Répond ra tjw Dr ^tegerald^ M- Ledoux a mte Va ccrot ^ ra r Jes^perfor- 

rest réjoui de l’attribution récente da prix Nobel de la paix A Mr Sera 

McBrtdw. qir’ * “ — — "* * — *“ * 

coopération 


contribution personnelle Importante A la 


AKTIEB0LA6ET SVENSKA KULLAGERFABRIKEH 
(Conparnit suédoise des reulements à billes - SK F) 

AVIS AUX ACTIONNAIRES 

L’assemblée générale onllnalre des série a As et une action nouvelle 
actionnaires de la société AJctlebola- de la série < B » pour trois an cl en- 
set Svenska Kollsgerfabriken 
30 mal 1BT4 a décidé de porter 
■. social de SEr 450 000 
800000000 par incorporation 


_ Les actions ancleimes non 11b 

itsa social de SKr 450 000 000 & donneront droit A des actions ne 
_ -- — — *" i libres et les actions i 


BKr 150000000 prélevées A cocenr- clernes libres A des actions nouvelles 
renoa de SKr 100 000000 car te libres. 


Les actions nouvelles seront créées 

A concurrence de SKr 50 000 000 sur Jouissance l" r Janvier 1974. 
le fonds de renouvellement figurant Le droit de timbre suédois afférent 


attribué pu la société. 


iv elles sera acquitté 


Société Immobilière c 
pour rtndustne et le 


gratuitement A chaque actionnaire 
une action nouvelle de la série c A » ans : 
pour trois setlors anciennes da la 1) Que la valeur nominale des ac- 
tions sera- diminuée de SKr 100 A 
SKr 60 par la division de chaque ra- 
tion ancienne de SKr 100 en deux 
actions, chacune d’uce valeur nomi- 
nale de SKr 50. La décision de cet 
amendement des statuts a été enté- 
rinée par l'assemblée extraordinaire 
du 28 Juin 1974 : 

2) Que la société appliquera la loi 
suédo ise du -^novem bre 1970 ^sur la 

partir du 15 octobre 1974. 

Tl sera donc procédé A l’échange 
ictuels contre des oertlfl- 
par VJ.C. (Or- 


comptée do rocardoo ck* le 30 Juin 1974, qui » aoMerf 
bénéfice net ilo 15347-496^8 F (dont442.127.S) Fda phtevallH 
* long tenr») an eupnentaUon de 18A % sur cahd de rexaictoe précé- 
dent Ce résultat permettra de proposer à r Assemblée Générale un 
dividende de 10,64 F «tx 72M1B actions ayant eu platne-Jouteancft 
durant tout rexeroteo (contre 14^ F au «re du prtoôdent exerdca) 
et da 4,68 F (contre 1,85 F) «me 181.104 aoUons qui n’ont été entière- 
ment Kïérées que la 15 Juin 1974. Cette distribution, qui représenta 
8ty;% do bénéfice horaptue-valua à tonQ terme, taJeserB, après dotation 
à la réserva légale, un aôkte «te 1£7&Z71,65 F qui portera le report A 
nouveau créditeur A 3 jB57j07R70 F. 

Cette progression des résultats provient évidemment da celte 
des recettes locatives qui passer* da 17^80000 F pour l'exercice 
1972/1973 A g&P38.000 F pour rexerelcs 1973/1874 (chiffres HXJ. 

In progression dee recettes sa podratrtt régulièrement députe le 
début de rexeràce en coure: eHwsmwrt; pour te premier trimestre, 
à 7.382400 F contre &812J000 F pour te même trimestre de r exercice 
précédent, alors quB las loyers émis le 1* Octobre au titre du trimestre, 
en cour^ s'ôteront h 7.7BZ000 F ooott &8QOLOOQ F «u 1« Octobre ^ 1973. 

bMtravsTK de construction à Rungte et A Einy sa poursuivent de 
façon wttofatoante, te financement «tant assuré par te produit do 
l'emprunt convertible de 80 Millions da F fente te S Juin 1974* 


raiera occupante viennent de s'installer. Ces constatations, comme 
celtes du montant des loyers fente depuis te début de rexerüce. 


gaolsma assurant M i . _ 

tloos et qui tient en particulier la 
registre Ce la société) et Immatricu- 
lés soit au nom de la BICOVAM. soit 
& celui des propriétaires réels. 

Les actionnaires en France août In- 
vités A présenter leurs actions, cou- 
pon n* 85 et suivants attachés, ac- 
compagnées du bordereau d'apposi- 
tion dûment rempli, du 15 octobre 
au 13 décembre 1974, aux guichet» 
des sièges et agences dn Crédit lyon- 
nais qui assure en France la centra- 
lisation des opérations d’attribution 
gratuite et d'échange. 

H est précisé que les actionnaires 
ne pourront encaisser les dividendes 
et participer A une éventuelle aug- 


Z'écbarge de leurs t 


INSTITUT MÉJHEUX 

La société, dont l’exercice 1973-1974 
aura une durée exceptionnelle de 
quinze mata, communique son < 


ire d’aflslres des doura premiers 
mois (période comparable A celle de 
l 'exercice précédent} qui s’établit, au 
■* itembre 1874, à 278016033 F, 
lUgmentation de 27 5.. 
de cette période, le chlf- 


30 septe 


Mariai, XFFA- 


pour la mémo période 





Page 34 — LE MONDE— 17 octobre 1974- 


LA VIE ECONOMIQUE 


LA CRISE DE L’ÉNERGIE 


POINT DE VUE 

E N 1973. la production mondial* 
de pétrole a augmenté de 
8,7 9 h. celle du Proche-Orient 
de 16 , a %. Contrairement à certaines 
appréhensions, savamment orches- i 
tréee. le problème n'est pas celui i 
de la pénurie d'énergie, de l'Insuf- 
fisance de rolTre, le problème est le 
coût de cette énergie. En 1873. la 
France a Importé pour 16 milliards i 
de francs de brut, les hausses déci- 
dées en fin d'année feront mortier i 
la note à 46,5 milliards sans tenir 
compte de la récente augmentation : 


L'heure de vérité 


Les événements ont' mis en lumière, 
on ose l'espérer pour la grand public, 
la dépendance et la fragilité des éco- 
nomies Industrialisées (européennes 
et Japonaise et. à moindre degré, 
américaine) construites sur l’Impor- 
tation é bas prix et ia transformation 
d’énergie et de madères premières 
importées. 

Depuis vingt ans. les pays indus- 
trialisés soutiennent un taux de crois- 
sance annuel de leur produit Intérieur 
brut de fi à 7 Vd on moyenne (plus 
faible aux Etats-Unis, plus élevé au 
Japon, intermédiaire en Europe) 
grâce à des progrès de productivité 
certes, mais surtout grâce à l'utUlsa- 
tlon d’une source d’énergie (pétrole) 
et de matières premières Importées 
à bon compte. Cette période corres- 
pond & un phénomène analogue 'A 
celui qui a été observé au cours de 
la première phase de l’Industrialisa- 
tion européenne durant la seconde 
moitié du dta-neuvlème siècle et le 
début du vingtième siècle, lorsque 
(a nécessaire et massive accumula- 
tion de capital pour le développe- 
ment industriel e’ôtall opéré au dé- 
triment des prolétariats internes des 
Etats. Mais cette fols-ci. l'exploité 
a été le tiare-monde, l'exploiteur le 
mande industrialisé dans son ensem- 
ble. 

Or. à la vitesse & laquelle se 
constituent et se durcissent (es natio- 
nalismes. se formule et se précise 
la contestation des pauvres du tiers- 
monde, sa multiplie leur nombre, il 
n'est plus pensable que le système 
puisse perdurer. 

Par un concoure du circonstances 
heureux pour les producteurs de 
pétrole du Proche-Orient (conflit 
Israélo-arabe et antagonisme améri- 
cano-russe dans cette zone), les pays 
arabes producteurs de pétrole sont 
parvenus à renverser les données du 
marché dominé par les grandes 
compagnies acheteuses pour en faire 
un marché maîtrisé par les vendeurs 
qui peuvent Imposer les prix qu’ils 
veulent, la phase historique des 
canonnières ôtant dépassée. 

L'OPEP. en quadruplant en dix-huit 
mola le prix du pétrole, a fait sauter 
la charnière énergie de cette exploi- 
tation. La charnière matières premiè- 
res cédera à son tour un Jour ou T au- 
tre bien que l’entente soit plus dif- 
ficile entre des producteurs plus 
dispersés et aux inlénèta politiques 
moins homogènes. Mats II serait vain 
de croire qu’il ne se passera pas 
pour l'uranium, le cuivre, le nickel, 


très industrialisé, en particulier les 
réglons & forte densité de popula- 
tion et à grande dépendance exté- 
rieure (Japon et Europe occidentale) 
vont-ils connaître des temps difflci- 
les. A cet égard, la France a l'avan- 
tage d’une moindre densité, l'incon- 
vénient d’une plus forte dépendance 
énergétique, que la R.F.A., la Grande- 
Bretagne. les Pays-Bas. 

Les comparaisons sont d'ailleurs 
secondaires à côté du fait que te 
niveau de via des paya développés 
et surtout sa croissance sont pour 
une part construits comme un chô- 


La situation nouvelle née de la 
prise de conscience aujourd’hui de 
leur force chez les producteurs de 
pétrole, demain parmi las producteurs 
d'autres matières premières, est bien 
plus grave pour l’Europe, le Japon et 
leurs niveaux de vie que les cir- 
constances des années 30. du moins 
si les population» considèrent comme 
un dû et un phénomène naturel le 


par 

GILBERT GRANDVAL (ri 

doublement du niveau de vie tous 
les vingt ans. Il n'est pas possible 
que les gains attendus des progrès 
de productivité compensent les haus- 
ses d'énergie et de matières pre- 
mières importées. II va donc falloir 
s’habituer ô une croissance très ré- 
duite et môme, pendant quelque 
temps, à vivre avec des ressourcée 
moindre», sans pour autan» porter 
atteinte au pouvoir d'achat des lais- 
sés-pour-compte de l 'expansion. D'au- 
cuns pourraient suggérer, pour évi- 
ter cette stagnation, un accroisse- 
ment du temps de travail à rémuné- 
ration constante, solution Impensable 
dans un pays d'Europe où la durée 
du travail est déjà exceptionnelle- 
ment longue. 

Cette situation est aggravée dans 
l'immédiat par le risque de destruc- 
tion du système monétaire inter- 
national. ou mieux, son Incapacité 
d'assumer l’ingestion des formidables 
transferts des créances de» paya 
pétroliers 

On sait, depuis l’échec de la poli- 
tique dea réparations allemandes 
entre les deux guerres, les condi- 
tions et Iss limites des transferts 
entre pays ; on sait qu'ils obéissent 
â des mécanismes rigoureux, , qu’ils 
ne peuvent excéder la capacité de 
recyclage par les pays créanciers, 
c’est-à-dire la rôlnjection dans leur 
appareil économique. L'augmentation 
des prix du pétrole représente des 
transferts supplémentaires annuels 
d'une vingtalnB de milliards de dollars, 
bien supérieure & toute l'aide au TSere- 
monde. Des producteurs à population 
importante, comme l'Iran, peuvent 


accroître énormément leurs importa- 
tions, notamment d'équipements 
industriale, pour utiliser leurs avoirs 
dans les pays acheteurs de pétrole. 
Ce n’est pas le cas des Etals de la 
péninsule arabique ou de la Libye, et 
rachat de Mirage ou da Cobra est 
quand même limité 1 11 faudrait donc 
que les avoirs de ces pays soient 
réinvestis dans l’appareil Industrial 
ou Immobilier des pays acheteurs de 
pétrole pour que la boucle se 
referme, au prix, certes, d’un trans- 
fert progressif de te possession de 
l'équipement des pays européens par 
des pays arabes. Mais H ne semble 
pas. pour l'instant que les choses 
se passent ainsi. Ces créances, les 
pétrodollars comme on dit. sont 
surtout placées aux Etats-Unis, et si 
l’appareil bancaire de ce pays ne les 
recycle pas au Japon et en Europe 
nous courons tous à une catastrophe 
économico-financière. 

Il est curieux que personne ne 
Semble vraiment ae .préoccuper de 
oette situation ou n'alerte l'opinion. 
Il est vrai qu’i Byzance- U est vrai 

qu'à Paris à l'Instar des derniers 

empereurs byzantins dissertent du 
sexa des anges alors que les Turcs 
étaient aux portes de Constantinople, 
les princes qui ont voulu nous gou- 
verner e n font tout autant. Le sexe 
des anges, chez nous aujourd'hui, 
c'est le timbre a 80 centimes, la 
température ô 20 °C. la vitesse à 
80 km/h: c'est Mme le secrétaire 
d'Etat à la condition féminine trans- 
formant Concorde en dnq cent miUe 
crèches, M. le ministre de l’éduca- 
tion fixant te début du froid au 
15 octobre. M. te ministre d'Etat 
proposant de transformer te France 
en self-service flottant- 

in Président de l’Union travail- 


La Finlande commande à IU.R.S.S. 
deux nouvelles centrales atomiques 


yp.iginiH- -£ Deux cerÆrales ato- 
miques de 440 mégawatts ont été 
commandées par la Finlande à 
rOJLSÆ. ce contrat, qui porte 
sur 2 milliards de maris fl mark 
vaut 1,25 franc environ), consti- 
tuera la majeure partie de l'ac- 
cord sur l’énergie qui devait Être 
signé, le 16 octobre. lors de la vi- 
site officielle à Bfelsinld de MLPod- 
gomy, président du présidiu m d u 
Soviet suprême dU-TLS-S, venu 
célébrer le trentième anniversaire 
de l'armistice finno- soviétique et 
de la fondation de l'Association 
Finlan de-U A -SÜ 

Il y aura alors six centrales ato- 
miques en construction en Fin- 
lande. dont deux du même type 
construites par 1» société à capi- 
taux publics Tmatran Voiroaa Oy 
à T-ioviisa. qui doivent entrer en 
service en 1976 et 1978, et deux 
autres, de ©50 mégawatts chacune, 
achetées par la société privée 
Teollisuus Votma Oyià la société 
suédoise Asea-Atom, qui doivent 
être achevées en 1978 et 1980. 
Airarf, en 1983, la Finlande pour- 
rait disposer d'une puissance ins- 
tallée de plus de 3 000 mégawatts 
pour le nucléaire, mais ce chiffre 
reste largement en deçà des be- 
soins en énergie du pays. Selon 
le rapport publié 0 y a quelques 
grarraiûft'ç par le comité pour la 
politique énergétique, la Finlande 
aurait besoin de 5 000 mégawatts 
d'énergie nucléaire en 1985. La 
construction de deux centrales de 
1 000 à 1 200 mégawatts à proxi- 
mité de la capitale est envisagée, 
Triff ig les questions soulevées par la 
proximité de zones à forte densité 
de population sont loin d’être 
résolues. 


De notre correspondant 

La Finlande est .particulière- 
ment pauvre en ressources éner- 
gétiques. En 1973, Il % seulement 
de ses besoins étaient assurés par 
les ressources hydrauliques na- 
tionales et 18 % par le bois (qui 
assurait encore 46 % des besoins 
en 1960). Le reste était couvert 
par des importations d'hydrocar- 
bures (57 %), de charbon (9 %) 
et d’électricité (5 %). Selon le 
rapport du comité, l’hydraulique, 
dont les possibilités d’expansion 
sont pratiquement milles, n’assu- 
rera, en 1985. que 8 % des be- 
soins en énergie, le bols 10 La 
part des hydrocarbures sera ra- 
menée à 44 %. I* relève sera 
assurée par le nucléaire (20 %), 
le gaz naturel (7 %> et même.- 
la fourbe (5 %) dont la Finlande 
est riche mais qui semble devoir 
rester une ressource très acces- 
soire. 

La question de la substitution 
rapide des sources importées par 
des sources nationales est d'au- 
tant plus cruciale que Tindustrie 
du bois, qui est essentielle pour 
la Finlande, est très grosse 
consommatrice d'énergie : (30 % 
de l'énergie disponible en 1970 et 
on prévoit 27 % en 1985). 

Le comité pour la politique 
énergétique préconise l’établisse- 
ment de priorités pour les inves- 
tissements dans le secteur de 
l’énergie et les industries à fai- 
ble coefficient de consommation 
d'énergie, en môme temps qu'une 
réorganisation du système des 
transpmi», en particulier par le 


développement intensif des tran. 
ports en commun. 

Le gouvernement n'a pas enco 
établi sa politique à long tem 
La décision de commander dei 
centrales' atomiques soviétique 
après le refus de LU.ÏLS.S. d'au* 
menter les livraisons de pétro 
brut, répond au souci d’aller vit 
lüTitte elle risque d’être Interpréta! 
comme nn fait accompli par : 
Parlement an moment où cebü-i 
ouvrira les débats sur la politUp. 
énergétique et ses conséquences 



— A Anvers, la direction de ï 
General Motors vient d'an 
noncer ia mise en chûmag 
technique de 4 000 de ses ou 
vrieis du 18 au 36 octobre, pui 
de 1 600 autres du 21 au 25 oc 
tobrt. m raison de la « mau 
valse situations internationale 
du marché. 

_ Enfin, en Italie, te syndlca 
des ouvriers de la métaUurgi^. 
affirme que la direction d’Alfa 
Roméo a l’Intention de mettr 
40 % de son personnel (42 00 
ouvriers an total) en chûmag» 
temporaire. 



17 OCTOBRE 1974 
AIR FRANCE MET EN SERVICE 
SON PREMIER BOEING 747 CARGO. 


. - : 


Pour participer à l'expansion ducommeKe Avec une charge marchande de 90^100 tonnes produits considHablement élargie et diversifiée, 

extérieur français, Air France met en service et un volume utile de 700 m3, le Super Pélican Voilà de quoi vous permettre d'exporter e 

à partir du 17 octobre 1974, un Boeing 747 cargo, offre une capacité triple d’un avion cargo dassrque. importer ara U-SA, au Gmada et aux Antilles. 
Ce Super Pêtican desservira Hans un premier temps. Le chargement par le nez pivotant et la porte plus rapidement; plusfai 


au départ de l'aéroport Cbarif 


Le chargement par le nez pivotant et la porte plus rapidement, plus fadlement 
latôaieaœ dimensions acouesrend MB EBUBIl 


New Ybrir, Boston, et en exclusivité Montréal et désormais' possible le transport d’une gamme de ^ 

Fort-de-France. - 

Le S^WBcanB®eiiig747!imav»on àb commerce extérieur français 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

15 OCTOBRE 


LONDRES 


NEW YORK 


D'abord Indécis, le marché reprend 


i avance mercredi m*tin, wmin & 


La reprise s'accélère 


l rythme ralenti. Les Industrielles 


Apparemment rassurée par la 
KaMtt et le dynamisme de Wall , 
■‘IQiirerf. la Bourse de Paris est re~ 
ibrtfe de favant. 

Le mouvement de reprise, qui 
était amorcé en début de se- 
maine. s'est non seulement accé- , 
ré, mais a gagné la plus grande \ 
ortie de la cote. Tant et si bien i 
u'à la clôture l’on dénombrait ' 
ne bonne cinquantaine de haus- 1 
38 d’au moins 2 %. Une fois . 
e plus . le matériel électrique 
7.G-E-, Bull, Thomson-Brandt, 
TOTtlinex. C-SJ?.. Utf.T., Ctt-Al- \ 
ztel A lit hom J et les valeurs de ' 
TOissance en général ont été per- 


des mines d'or- Recul des Fonds 


hausse, la tendance fl'est inversée 
mardi & Wall Street. Lob ventes 
bénéficiaires, qui avalant commencé 
a se produire la veille, durant la 
seconde moitié de la séance, ont 
augmenté. D’abord relativement 
bien absorbées, elles ont fini par 
peser sur lea coma et, en clôture. 


0 40 38 SOI Wlgnes-Utt 7111 


l’Indice des Industriel lea accusait 
une perte de 15,10 points à 058.40. 

Ce recul n’a pas. A proprement 
parler, surpris le» professionnels. 
En l 'espace d'une semaine, le 


Dow v avait progressé de 73.61 1 


points. Il était normal, dans 


conditions, qu’une correction tech- 1 


nique intervienne. Des rajustements! 


de portefeuille, eu particulier. 


lieu. On notera toutefois que II Docks Fi 


cette baisse des coûts s'est effectuée 


UltarJ&ttanlIixn 13* 
lllrsasât (CÏs Gtej a 56 . 


*37 liuntnp 

1 . S ®|Franearep 

d 57 M intcrtecnamua. . 


dans un marché modérément actif : 


plusieurs titres, en outre, ont x 


ans cotations différées en raison 
- e Tafflux de la demande : Mai- 
ms Phénix, P.LJYÎ ., Club Médi- 


V ale nra françaises 68,4 10,1 


erronée. Prénatal. Legrand, Skis I 
■tosstgnci. - J 

Encore une bonne séance ? Oui 


ms doute. Mais force est tout de 


tÊme de constater que la reprise I 


bservée ne s 'est pas accompagnée [ 


/foires sont restées calmes té- I 


ï oignant de F extrême prudence 


Cigarettes indo.. IBS ..[ 1ED 

I Degremoet 137 , 143 

Den g- TrtM . z/fl M MM I 

I Ferrailles LF-F- 337 330 


■ VaL de 2 actions. nlt..| 364 .. I 
SICAV 1 

, PIK. IrntlUL 110234 80 BSS8 48 1 


30 Juta 1073 {84.2 millions 


ement de hausse à New-York. 


is plus, la détente des taux d’tn- 


t outre- Atlantique tarde à gâ- 


tons la méfiance du marché i 


■aurait vraiment surprendre, d’au- 


100 millions de francs contre 
02,1 millions. 

BIC. — Bénéfice net hors plus- 
value du premier semestre : 22.5 mil- 1 
lions de francs contre 1S minions. 


groupe é taux de change constant ; 


'annonce dfores et déjà difficile. 


fïïP"..::::::::::::: 


Aux valeurs étrangères bonne I 


la major ation fiscale exceptionnelle. 


30 Juin : 90.5 millions de francs 


î PJfLTi % droits DE SOUSCRIPTION 


CO CJHS. DU DOLLAB A TOKYO 
I 15 / 10 1 16/10 
î dollar (en yons) | 239 425 | 209 135 


Juger, c. 58 4p.11 .... 

Mag. gfifl. Ljon-CsJL, dr. 1 p.2 17 .. 

Providence (IARJI.J, rir. ip.4 
Tnfinto, c. 28 et dr. .... 1p.18o 0 10 


BOURSE DE PARIS - 15 OCTOBRE - COMPTANT 


45-54 82 60 D 626 I P'otKCtrice ILIA. I 


I Emp. N. Eq.6%88 82 20 0 247 1 -U) Dp Onpout 
I trop. H. EqX%8? 89 W 2 252 1 Banque HervBl . 
Enpr.7% 1873 94 60 G 238 1 BBMpn tatocMwj 


VAUM ” — - 

,r (M) Crédit Mod. 

E.BJ. pans 1958 332 20 338 Fl omettra Salai 

- parts 1059 331 80 331 50 Flnextsl . . ... 

n. France 3 % . WW *9 » £»' »• . ata. icte 

AbBitleH.EJUt.D. d392 *404 d 

RbBlIlD (VU).... 257 234 HHRb€BW*l8. . 


I 5INVIM ISO . 188 

Voitures i Paris 251 . 246 


'tadftn {WM 19* 68 190 50 k»anaie«md ^ 


98 87 20 

» 80 83 68 

IL d S® d 88 

«lit ... 121 124 . 

k Francs |09 SU 110 . 



Xerox Corp. ... 364 5 

Med 

Coctarin-O agréa 

Kwgovsu IIÔ B 

HOMtsnaw... 23Q . 
stael Cy of Cm. . . 


E UK MDf c nrrigdra I» leudwnto dan* b crami*re édition 


MARCHE A TERME 


IprfcM.) Pr»m. I P««M«r[ %5gH «| P ** I T 


I Précéd-f pren. I. Damier I Cwapm-L 


I Dernier 


465 4^8 % 1973 486 28 493 90 4M «6 .. 


: '950 C.HLE.3%. »8 958 


Cia GU Uua. 454 470 471 470 . 

Bectro-Méc. 92 96 W 29 94 » 

En*. Matra.. 2IB 21 8 2(| . 230 18 

E. L Lefebvre 138 90 140 143 142 

Esn SJLF— . 67 40 67 99 E7 60 68 90 

Earafnow.. 125 129 126 50 Wl 


164 OIwa-CaBj. 146 IBS . I ISfi 166 


IPecMIbnxia.l 54 60 64 68 54 SB 66 16 


• Pamwéf....MM 199 80 2W 199 80 

Penne 847 362 .. 368 U 368 

[Panier 119 125 . . 123 60 126 


174 60 175 .. 174 60 

10 05 19 66 19 35 

48 40 48 60 48 40 , 

210 210 . 210 I 

19 70 19 70 19 30 

(34 60 133 80 132 . 

856 850 . 860 

US 30 MB 30 115 

74 . . 74 IB 74 95 

(69 . . 169 . 169 60 

1880 . . 3880 - 3966 


Pétroles BJ>. 32 40 33 48 g « 32 80 


fS74 30^*71 ..[874 30 I 
i 7 06 7 M 6 95 

425 . 412 . 42S 


BafL-0|Bfti- 123 «* « ** • ■ Ef ■ 

BaJI.-IavesL. 144 90 >g _ *£ g 

B.C.T 128 l|J g *1® « « 

Bazar 74 60 75 SD ™ '» 

bSwV- 137 S Ig « 139 JM 

BleV. 483 476 4M 484 . 

294 307 313 310 .. 

B-SX-tn... 430 440 459 .. 4M .. 


> 48 40 43 40 43 60 

1 144 144 60 142 

204 50 204 50 200 50 

I ISS 10 IBB .. 185 . 

I 46 .. 48 20] 46 90 


Cltroei. . 24 23 70 

Club Méditer ■ 26 >44 

CJfl. ladaitr. 284 10 282 : 

CoHueg.... 96® j» “ 

Coffmer . . . . 62 60 84 90 


Mais. PMfltx 412 446 L 

Mar. Ftanlij 114 80 |l4 

Mar. CH. Rftn- 50 2» 60 20 

Msl TMépb. 1340 1375 *■ 

Ht.EX.l- 43 80 46 0 

MAL (tarai. 136 136 


COTE DES CHANGES IM ARCHE LIBRE DE L’OR 

W*B* OFFIHEl I î =”|“ t “Àf Sî, “«««B « »™»B I I Çf,™ 


G.FII0M... I» *74 IÎ5 1124 69 


Or fto {MU en Bagelj . 
Pièce tfinçalM potrj 
Pièce traoçsm (lOfrJ 


Crevsnt-Lolrc 134 134 | 131 90 136 60 


Hatteven-- an 10 213 214 216 . 


[Pays-Bai [100 fL) ...... 178 266 II 78 450 




86 0.BJL 83 sol m 10 ( y K 60 

155 Detubt-N-E. 161 60’ IBS 80 IGB 170 - 

5 .IdSmih.I m i SI I *1 ml e ■■ I 


I Portugal HOO esc.) .... 18 675 18 6 

Suède (100 m. j 108 QG0 108 4 

Sente (10O frj 162 526 163 I 


Au ' ' 


J 
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UH JOUR 
DANS LE MONDE 


: ASIE 

- TRIBUNE INTERNATIONALE : 
■ Quelle aide pour le Vietnam 
àa Sud ? », par Le Thanti 


■ GRÈCE : M. Mavres démis- 
sionne du gouvernement. 

, DIPLOMATIE 
AFRIQUE 

■ TUNISIE : M. Bourguiba 
annonce une réforme générale 
de ('administration. 


■ Après le scrutin des Nations 
■nues, M. Ban-Natan déplore 
vire mont le vote de (a France 
en faveur de rOXJ*. 

■ ÉGYPTE î MM. Brejnev et 
Sadate se rencontreront an 
Caire en janvier. 

. OCÉANIE 

REPORTAGE : «U royaume 
de Tonga, une monarchie 
essoufflée » 01), par Jacques 
Decoraoy. j 

pournwE | 

Le débat snr la compensation j 
entre les régimes de Sécurité 


Dix '.boit parlementaires en 


Pour diminuer la consommation du carburant 


U MONDE 

DES MIS H DES SPECTACLES 


-MUSIQUE : J.-C. Binet. 

- POLEMIQUE BUR LA PHO- 
TOGRAPHIE : Réporwe* à 



R WALDHEIM ACCEPTE 
UES LETTRES DE CRÉANCE 
DU REPRÉSENTANT 
SUD-AFRICAIN 

Nattons unies fNetn-Yorkj. — 
M. Kurt WaldheLm a provoqué 
des remous au sein de T Assemblée 
générale des Nations urnes en 
aceptant, mardi 15 octobre, les 


sud-africaine auprès de l'ONU. Le 
30 septembre dernier, en effet, 
l’Assemblée générale avait refusé 
l'accréditation de 2a délégation 


don ans voitures accompagnées Un 
taux de T. VA, sur les voyageurs) ; 
— Facili te r le louage de voitures ; 


21 RADIO-TÉLÉVISION 

— Ayant décidé de surseoir à 
la grava, l'intersyndicale «la 
Î'OJLT.F. engage des négo- 
ciations snr {a répartition da 

30. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— URBANISME : le parti socia- 
liste propose six réformes pour 
fa capitale. 

— TRANSPORTS : faire dn 


Ce qui a surpris les mili eux 
diplomatiques de l’ONU, c’est que 
M. Waldbeïm ait pris sa décision 


R EGAL 

ancien premier ministre 

EST CONDAMNÉ 
A TRENTE ANS DE PRISON 

Mogadlsclo MJ, Reuter). — 


LIRE ÉGALEMENT 


Canal (24) ; Informations pra- 
tique# (251 ; a Journal officiel » 
( 35 ) ; Météorologie (25) : Mots 



15 octobre, & Mogadlsclo, à trente 
années d’emprisonnement et à 
une forte amende, pour détoume- 


conseil révolutionnaire suprême, la dérision de l’ONU d'accepter 
qui est l’instance gouvernenaen- l’OX-P. le cadre du débat 
taie soma U eruae. sur la Palestine ». 1 

Premier ministre de juin 1967 » D'autre part, la position adop- 

& octobre 1969, M. ibrahim Egal tée par la France lors du vote sta- 
ét&it détenu depuis le 21 octobre tuant sur l'invitation de fou. 
1969, date de la prise du pouvoir dans le débat, est m élément de 
par la Junte militaire. contradiction supplémentaire aux 

D’autre part, M. Yasin Nur principes définis par ML Giscard 
HîxsL ancien ministre de Tinté- oEstaing lors de la campagne 
rieur, a été condamné à vingt ans — i-î 
de prison, lundi 14 octobre, éga- 



• L’Union des étudiants juifs 
de France a publié un communi- 
qué dans lequel elle « tient à faire 



ment avec force sinon violence, i 


YVONNE DE BREMONDDARS _ achète pour 

collccliormcuTs : tous beaux meubles àneîens, tapisseries , 


20, FAUBOURG SAÏNT-HONORE - PAKE 8- - -2G5JJJ® 


encore à partir de 595 F 


de 3.000 draperies 

PARDESSUS : 545 F 

mm m 


O triche, il ruse, il empoisonne, 
il assassine, 3 monnaie sa sœur, 


Voilà CESAR BORGIA 

faspïrate» livre fe’plas (Bsct/tS, le plus intprifiiant qui ait jamais été écrit : 

“ LE PRINCE ” 

de NICOLAS MACHIAVEL 


livre de ehever des grands perca&nages da l'Histoire : CHARLES OlilBT Tadtakaf, 
GUILLAUME D’ORANGE le Basait sur sa table de Travail. HENRI IV M s'en 
séparart jamais. RICHELIEU et CATHBflNE DE MÉflldS l'emportaient même en 
voyag». FHEDERÎC DE PRUSSE, m pouvam accepter de l'admirer, le comtaoan. 
NAPOLEON le lisait El (a relisait, BISMARK. MUSSOLINI. HITLER, STALINE 
ravonéreiit ouvertement : Le Prince était.leur Irvre préféré. 


Pour (a première fois auquel elle doit son reflet et m patine 

dans ('histoire de l'édition incomparables. le dos est rawurë avec 

française. ' Titre en m 22 carats. 

Jean de Bennet a édité Le Priaa de S jours die* vous 
Machiavel "é la Rorenttne *’ : le texte sans rien payer ! 
est imprimé seulement en “bomw page''. Vous pourrez dispos» de ce 


à droit». Le lys * Florence est reporté 
"an pendait " sur la page de gaotbe. 
restée vierge d'impression. ' 


votiHM pour rexareînarà ItBâr, admirer 
sa splendide reliure, et même le lire ou 
le relire sans dêbonrserun canrime.-- ' 


seu)etnm |+ 2.65 francs déport}. 


Attention, les demandes seront honorées dans T ordre de réception, josqu'i épuise- 
















